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INTRODUCTCON 


Le  20  avril  1596,  un  bref  de  Clément  VIII  dotait  d'une 
nonciature  autonome  les  Pays-Bas  espagnols.  Depuis  lors 
jusqu'à  l'année  1795,  les  correspondances  échangées  entre 
la  cour  de  Rome  et  ses  envoyés  dans  nos  anciennes  pro- 
vinces se  sont  accumulées  aux  Archives  du  Vatican. 

Souvent  déjà  l'atleniion  des  historiens  belges  a  été  attirée 
sur  cet  important  ensemble  de  dépêches  diplomatiques, 
dont  la  plupart  sont  restées  inédites  jusqu'à  présent.  Nous 
espérons  que  la  Commission  royale  d'histoire  pourra  un 
jour  en  entreprendre  un  dépouillement  complet  et  com- 
mencer sur  un  plan  systématique  l'édition  de  ces  précieux 
documents ;elle  a  d'ailleurs  déjà  montré  bien  des  fois  le  prix 
qu'elle  attache  aux  richesses  historiques  de  la  nonciature 
de  Flandre. 

En  attendant,  il  nous  a  paru  qu'il  y  aurait  quelque 
utilité  à  publier,  sous  les  auspices  mêmes  de  la  Com- 
mission royale,  les  instructions  générales  adressées  aux 
premiers  nonces  de  Flandre,  au  début  de  leur  mission. 
C'est  pour(|uoi  nous  avons  réuni  ici,  outre  deux  lettres 
à  Ottavio  Mirto  Frangipani,  les  instructions  remises  à  ses 
successeurs  jusqu'au  moment  où  les  nonces   proprement 


(  "  ) 

dits  iurenl  remplacés  à  Bruxelles  par  une  série  de  simples 
internonces  (Io96-I03o). 

A  parler  d'une  manière  générale,  ces  instructions 
embrassent  la  période  de  notre  histoire  qui  correspond 
au  règne  d'Albert  et  d'Isabelle.  Elles  sont  comme  autant 
de  points  de  repère  pour  l'étude  de  la  politique  el  de  l'ac- 
tion pontificales  aux  Pa}S-Bas,  et  elles  font  connaître  les 
principaux  événements  qui  ont  fait  l'objet  de  la  sollicitude 
des  nonces  dans  notre  patrie,  à  une  époque  fort  intéressante 
mais  relativement  peu  étudiée  de  nos  annales. 

Au  début  de  celte  publication,  il  nous  paraît  utile  de 
préciser  la  nature  des  pièces  que  nous  éditons  et  d'indiquer 
brièvement  les  principales  matières  sur  lesquelles  elles 
nous  fournissent  des  renseignements  (1).  iNous  ajouterons 
quelques  notes  sommaires  sur  la  biographie  des  nonces 
auxquels  ces  instructions  ont  tracé  le  programme  général 
de  leur  mission,  el  nous  exposerons  rapidement  les  règles 
de  publication  que  nous  avons  adoptées.  Ce  sera  là  tout  le 
sujet  de  celte  Introduction. 


(I)  Il  serait  avantageux,  pour  une  intelligence  plus  parfaite  de  ces 
deux  questions,  de  connaître  en  détail  les  origines  et  l'organisation 
de  la  nonciature  de  Flandre.  En  attendant  qu'une  étude  plus  com- 
plète de  la  correspondance  des  nonces  permette  à  nos  historiens  de 
traiter  à  fond  ces  doux  points,  on  peut  consulter  :  sur  les  origines, 
V.  Brants,  JeAan  Richardot,  Louvain,  1891;  une  étude  sommaire 
de  J.  De>s  et  R.  Maere,  L'oryanisation  de  la  Nonciature  de  Flan- 
dre depuis  son  origine  jusqu'à  la  Révolution  française  \  I  S!>6  à  1795), 
dans  le  Rapport  sur  les  travaux  du  séminaire  historique  de  l'Univer- 
sité de  Louvain  pendant  l'année  1896-1897,  par  M.  l'abbé  Alph.  Van 
HovE,  pp.  10-56  (extrait  de  V Annuaire  de  l'Université  catholique). 
Louvain,  1898. 


(  ni  ) 


§  1 .  —  Valetir  diplomaticjue  et  historique  des  instructions 
générales  aux  nonces. 

En  langage  de  diplomatie,  le  terme  instruction  a  une 
signiflcaiion  très  large  (1).  Il  peut  désigner  tout  ordre,  tout 
conseil  qu'un  personnage  qualifié  donne  à  l'envoyé  d'un 
souverain,  pour  lui  tracer  la  ligne  de  conduite  à  suivre  et 
lui  indiquer  le  langage  à  tenir  au  nom  de  son  gouverne- 
ment. 

Très  fréquemment,  au  début  d'une  ambassade,  le  diplo- 
mate reçoit  un  document  émanant  de  son  souverain  et  lui 
faisant  connaître  dans  les  grandes  lignes  l'objet  de  sa 
mission.  Il  y  trouvera  un  aperçu  sur  les  affaires  en  cours 
qu'il  aura  à  traiter,  et  souvent  aussi  d'autres  indications, 
par  exemple  sur  le  voyage  qu'il  devra  entreprendre  pour 
arriver  à  son  poste,  sur  la  manière  de  gouverner  ses 
subordonnés,  etc.  Ce  sont  les  écrits  de  ce  genre  qui 
répondent  le  mieux  au  sens  du  terme  diplomatique 
instruction  (2). 

Cependant,  les  documents  complémentaires  et  la  corres- 
pondance ultérieure  viennent  préciser  ou  modifier  cette 
orientation  première  et  générale.  A  ce  titre,  ces  pièces 
constituent  également  des  instructions  (3). 

(1)  Gfr.  R.  De  Maulde-La  Clavière,  La  diplomatie  aux  temps  de 
Machiavel,  t.  Il,  liv.  Il,  chup.  VIII,  Paris,  1892;  Menzel,  Deutsches 
Gesandtsc/iaftsïoesen  in  Mittelalter,  pp.  40  à  55.  Hanovre,  1S92. 

(2)  C'est  pour  ceUe  raison  que  dans  une  lettre  à  Frangipani,  qui 
a  tous  les  caractères  d'une  instruction  complémentaire,  il  est  dit  :  non 
ho  ijiudicato  necessario  di  mandarle  Tistruttione.  Voir  ci -après, 
page  ù. 

(3)  Les  documents  que  nous  publions  renvoient  fréquemment 
pour  des  questions  spéciales  à  des  instructions  complémentaires. 


(IT) 

Il  en  est  de  même  des  conseils  que  le  prédécesseur  du 
diplomate  ou  toute  autre  personne  qualifiée  lui  laisse  par 
écrit.  Enfin,  des  instructions  peuvent  aussi  être  transmises 
simplement  de  vive  voix  '1). 

A  une  exception  près,  nous  ne  publions  ici  que  des 
instructions  générales  remises  aux  nonces  au  début  de 
leur  mission.  C'est  donc  avant  tout  de  celles-ci  que  nous 
avons  à  parler. 

Composées  à  la  secrélairerie  d'Etat  ;2^  au  nom  du  Sou- 
verain Pontife,  l'instruction  générale  était  le  plus  souvent 
remise  au  nonce  avant  son  départ  de  Rome;  parfois  cepen- 
dant elle  lui  était  envoyée,  soit  à  son  ancien  poste,  soit 
directement  à  sa  nouvelle  destination  (3).  La  minute  ou 
une  copie  enregistrée  était  conservée  à  Rome  pour  le 
service  de  la  chancellerie  et,  lors  de  l'envoi  d'un  nouveau 
nonce,  elle  était  utilisée  pour  la  rédaction  de  l'instruction 
nouvelle.  Il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  d'observer  les 
ressemblances  entre  deux  instructions  successives,  surtout 


(i)  Di  quà  non  si  pua  dure  a  V.  S"" maggior  istrlttio.ne 

che  deve  havernele  lasciata  il  medesimo  Monsignore  [De  Lagonissa]. 
Lettre  du  cardinal-secrétaire  d'État  à  Stravius,  8  avril  1654,  BB, 
LXX,  57.  D'autre  part,  le  cardinal  ordonna  à  Stravius  de  donner 
à  Bichi  islruttione  in  iscritto.  Lettre  de  tîichi  au  cardinal-secrétaire 
d'État,  10  mai  1642,  AV.  NF,  25  A. 

(2)  Comme  on  le  verra  plus  loin,  depuis  162-2  les  envoyés  du 
Saint-Siège  entretenaient  une  coirespondance  spéciale  avec  la 
Congrégation  de  la  Propagande  et  recevaient  de  ce  chef  une  instruc- 
tion à  part.  Nous  n'en  parlons  pas  ici. 

(5)  Del  Bagno  devait  recevoir  son  instruction  à  son  arrivée  à 
Bruxelles.  Voir  plus  loin,  page  106. 


(V) 

si  elles  ont  éié  composées  à  un  court  intervalle  de 
temps  (1). 

En  règle  générale,  il  n'y  a  guère  que  ces  minutes  el  ces 
copies  qui  aient  échappé  à  la  destruction.  Lors  même 
qu'elles  ne  restaient  pas  en  dépôt  au  Vatican  et  qu'à  la 
mort  du  pape  le  cardinal -secrétaire  d'Etat  sortant  de 
charge  les  emportait  avec  lui,  elles  trouvaient  du  moins  un 
abri  dans  le  dépôt  d'archives  ou  la  bibliothèque  de  quelque 
grande  famille  à  laquelle  avait  appartenu  le  pontife  défunt. 
Quant  au  document  original,  il  était  peut-être  déposé  aux 
archives  de  la  nonciature  à  Bruxelles,  mais  nous  ignorons 
ce  que  sont  deveniics  celles-ci  lors  de  la  tourmente  révo- 
lutionnaire du  XVIII"  siècle  (2). 

Les  instructions  aux  nonces  de  Flandre  —  c'est  d'ailleurs 
une  règle  très  générale  dans  la  diplomatie  pontificale 
depuis  Clément  VII  (5)  —  sont  rédigées  en  langue  italienne 
sous  forme  de  lettre  écrite  par  le  cardinal-secrétaire. 


(i)  Les  instructions  à  Caralîa  et  à  Bentivoglio  sont  en  grande 
partie  identiques;  celles  des  trois  nonces  suivants  olfrent  entre  elles 
de  très  grandes  ressemblances. 

(2)  Dès  le  commencement  du  XVII«  siècle,  il  est  question  des 
archives  de  la  nonciature  de  Bruxelles.  Contentons-nous  de  renvoyer 
à  la  mention  qu'en  fait  l'instruction  à  Falconieri  fp.  21  1,  1.  9)  En 
1787,  Zoniladari  les  emporta  sans  doute  avec  lui  à  Saint-Trond 
(A.  Professionë,  Anton  Fdice  Zondaduri  e  Hartolomeo  Pacca,  p.  24. 
Milan,  1899).  —  Au  commencement  de  l'année  1795,  les  archives 
de  la  nonciature  n'étaient  pas  encore,  semble-t  il,  irrémédiablement 
perdues.  Lettre  à  Brancadoro,  nonce  à  Bruxelles.  Rome,  1 1  avril 
1793,  AV.  M",  t.  CXGIV,  fol.  202. 

(5)  R.  DE  HiNOJOSA,  Lnst  despachos  de  la  diplomacia  ponlificia  en 
Espana.  Madrid,  1896,  p.  14. 


(    V,     ) 

Pour  la  composer,  celui-ci  possédait,  outre  son  expé- 
rience personnelle  des  affaires,  toute  la  correspondance 
aniérieure  (t);  il  se  servait  surtout,  nous  venons  de  le 
dire,  des  instructions  conservées  dans  les  registres  de  la 
secrétairerie  d'Étal,  et  des  relations  que  le  nonce  com- 
posait parfois  dans  le  but  déterminé  de  fournir  des 
éléments  pour  l'instruction  de  son  successeur  (2). 

Quel  que  fût  d'ailleurs  le  soin  apporté  à  leur  rédaction, 
les  instructions  générales  étaient  nécessairement  insuffi- 
santes. C'est  pour  cette  raison  que  le  nonce  entrant  en 
charge  recevait,  soit  à  Rome,  soit  à  Bruxelles,  soit  ailleurs, 
de  nombreux  renseignements  oraux  ou  écrits.  La  secré- 
tairerie d'État  lui  fournissait,  en  même  temps  que  l'instruc- 
tion générale,  des  documents  de  toute  nature,  traitant  de 
certaines  affaires  en  particulier  (5);  parfois  aussi  elle  lui 


[i)  On  peut  trouver  un  inventaire  provisoire  de  la  correspon- 
dance des  nonces  de  Flandre  dans  A.  Gauchie,  De  la  création  d'une 
École  belge  à  Rome.  Tournai,  1896,  pp.  '24  -et  suiv. 

(2)  Fabio  de  Lagonissa  doit,  après  quelque  temps  de  séjour, 
envoyer  à  Rome  une  relation  sur  les  affaires  de  la  nonciature,  afin 
que,  lorsqu'il  s'agira  de  rédiger  rinstruction  de  son  successeur, 
s'habbiano  in  pronto  le  materic  et  le  iiotizie.  Voir  plus  loin,  page  176. 
L'instruction  même  donnée  à  ce  nonce  semble  être  inspirée  en  plu- 
sieurs endroits  par  les  notes  de  dcl  Bagno.  que  nous  publions 
plus  loin  (pages  104  et  suivantes*. 

(5)  Voici,  à  titre  d'exemple,  la  liste  des  instructions  complémen- 
taires jointes  à  l'instruction  du  nonce  de  Lagonissa  et  mentionnées 
dans  celle-ci.  Elles  ne  se  retrouvent  pas  dans  les  volumes  des 
Archives  du  Vatican  qui  contiennent  les  copies  de  l'instruction. 

Document  A,  donnant  le  texte  de  l'accord  conclu  entre  le  clergé 
régulier  et  séculier  en  Hollande.  Voir  plus  loin,  p.  148. 

Copie  (lignée  BB)  d'une  lettre  envoyée  par  la  secrétairerie  d'Etat 


(vu) 

donnait  un  exemplaire  de  rinstruction  remise  autrefois  à 
son  prédécesseur  (1).  Le  Souverain  Pontife  et  le  cardinal- 
secrétaire  le  recevaient  en  audience.  Il  pouvait  converser 
à  Rome  avec  les  membres  de  la  Curie,  parmi  lesquels  se 


au  nonce  del  Bagno  (..  avril  lO'i'i)  el  relative  aux  affaires  du  Pala- 
tinat,  p.  155. 

Instructions  envoyées  par  la  Congrégation  de  la  Propagande, 
p.  i58. 

Liste  des  abbayes  consistorialcs  en  Belgique,  p.  158. 
Copie  (signée  CC)  de  Tindult  concédant  aux  archiducs  la  nomina- 
tion aux  bénéfices,  p.  t62. 

Document  "f,  et  copies  de  onze  pièces  relatives  aux  affaires  de 
l'abbaye  de  Saint-Maximin,  p.  IGi. 

Copie  imprimée  d'une  lettre  de  rétractation  écrite  par  le  père 
Preslon  au  pape  Grégoire  XV,  p.  174. 

Copie  de  la  lettre  envoyée  aux  nonces  le  2  mai  1626,  à  l'occasion 
du  renouvellement  du  chiffre,  et  une  pièce  jointe  à  cette  copie, 
p.  176. 

A  ces  documents  venaient  s'en  ajouter  d'autres  :  deux  chiffres, 
l'un  pour  la  correspondance  avec  le  Saint-Siège,  l'autre  pour  la 
correspondance  avec  les  nonces  des  autres  pays,  puis  encore  des 
brefs  et  lettres  de  créance  aux  archiducs,  aux  évêques,  aux  princi- 
paux personnages  du  pays  et  à  des  personnages  étrangers  que  les 
nonces  pouvaient  rencontrer  par  occasion.  C'était  donc  toute  une 
liasse  de  papiers  que  les  envoyés  du  Saint-Siège  emportaient  avec 
eux,  et  on  comprend  que  les  diplomates  qui  devaient  traiter  une 
affaire  importante,  demandant  des  preuves  de  droits,  des  copies  de 
traités  et  d'engagements,  voyagaient  parfois  avec  une  caisse  entière 
de  documents.  (Menzel,  ouvrwjc  cité,  p.  97.) 

(1)  Le  nonce  Gesuaido  reçut  de  Lucio  Morra,  qui  venait  d'arriver 
à  Bruxelles,  l'instruction  de  Ms''  V'iscoiiti,  qu'il  allait  remplacer  à 
Prague.  Elle  lui  fut  remise  avec  les  autres  papiers  relatifs  à  sa 
nouvelle  nonciature.  Lettre  du  cardinal-secrétaire  d'État  au  nonce 
Gesuaido,  27  juin  1017,  AV,  [ior;;/iese,  11,  428. 
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trouvaient  souvent  d'anciens  nonces  du  pays  où  il  allait  se 
rendre.  Il  trouvait  aussi  l'occasion  d'entrer  en  relation 
avec  l'ambassadeur  d'Espagne,  le  résident  des  Pays-Bas  et 
d'autres  personnages  encore  qui  connaissaient  le  pays  ou 
lui  portaient  intérêt.  Il  avait  donc  le  moyen  d'acquérir  à 
Rome  même  une  première  et  rapide  orientation.  Cepen- 
dant il  ne  lui  était  pas  toujours  loisible  de  l'employer:  del 
Bagno,  par  exemple,  passa  directement  de  son  poste  de 
vice-légat  d'Avignon  à  la  nonciature  de  Bruxelles  (1),  cl 
Gesuaido  quitta  Bruxelles  pour  la  nonciature  de  l'Empire, 
sans  retourner  en  Italie  (2). 

A  Bruxelles  le  nouvel  envoyé  trouvait  d'autres  ressour- 
ces pour  se  familiariser  rapidement  avec  les  affaires. 
L'ancien  nonce  l'y  attendait  parfois  et  avait  charge  de  le 
mettre  au  courant  (5).  Parfois  il  devait  laisser  à  cet  elfet 
à  son  successeur  un  rapport  détaillé,  exposant  l'état  des 
affaires  de  la  nonciature  et  donnant  des  conseils  suggérés 
par  l'expérience  (4).  Ces  renseignements  pouvaient  même 
remplacer  l'instruction  proprement  dite  :  tel  fut  le  cas 
pour  l'internonce  Bichi.  Celui-ci  dut  se  contenter  d'un 
rapport  que  Slravius  fut  chargé  de  lui  écrire;  lui-même 


(1)  Voir  p.  iO(). 

(2)  Lettre  citée  du  cardinal-secrétaire  d'État  au  nonce  Gesuaido. 
(5)  Même  lettre. 

(4)  Voir  instruclion  à  Decio  Carada,  page  23;  del  Ba^no  doit 
envoyer  à  Rome  la  copie  de  la  relation  que  San  Severino  lui  aura 
laissée,  pages  107  et  155;  lettre  du  cardinal-secrétaire  àSfravius, 
20  janvier  1035;  BB,  LXIX,  49,  fol.  1.  Citons  aussi  pour  le  siècle 
suivant  la  lettre  du  nonce  Gonzaga  Valent!  au  cardinal-secrétaire 
d'État,  5  février  ^^ù^î.  Corsini,  1 194,  fol.  293.  Voir  aussi  /annuaire 
de  l'Université  cat/ioliqiie  de  Louvain,   1901,  pp.  420  et  suiv. 
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avait  d'abord  demandé  à  son  prédécesseur  des  rensei- 
gnements se  non  in  iscritto  almeno  in  voce  (1).  Les  ren- 
seignements oraux  peuvent  en  tout  cas  compléter  très 
utilement  les  relations  écrites  (2).  C'est  pour  cette  raison 
que  San  Severino  ne  doit  pas  se  contenter  d'écrire  une 
relation  pour  son  successeur.  Comme  il  ne  sera  plus  lui- 
même  à  Bruxelles  à  l'arrivée  de  del  Bagno,  il  reçoit  ordre 
de  désigner  une  personne  bien  au  courant  des  affaires,  qui 
puisse  apprendre  au  nouveau  nonce  quel piàche  dalla  viva 
voce  è  facile  da  soggiungere  a  ben  disposta  scritttira. 

L'envoyé  du  Saint-Siège  avait  d'ailleurs  d'autres  moyens 
d'information  sur  les  lieux  mêmes.  L'un  ou  l'autre  employé 
de  son  prédécesseur  était  souvent  tout  désigné  pour  lui 
fournir  les  renseignements  (3).  Il  avait  en  outre  sous  la 

(1)  Lettre  du  cardin&l-secrétaire  d'État  à  Bichi,  3  mai  1642,  BB, 
LXX,  37;  lettre  de  Bichi  au  cardinal-secrétaire,  12  avril  1612,  AV. 
NF,  25  A.  L'instruction  de  Stravius  à  Bichi  doit  dater  de  mai  1642 
et  être  identifiée  avec  le  document  BB,  LVII,  44,  fol.  47  et  suiv.  ; 
autre  copie  AV.  Miscdlanea,  Ht,  52,  fol.  340  et  suiv. 

(2j  Lettre  à  Gesuaido,  et  instruction  à  del  Bagno  citées. 

(5)  Beaucoup  d'employés  étaient  attachés  plus  à  la  personne  du 
nonce  qu'à  l'institution  elle-même,  et  quittaient  vraisemblablement 
Bruxelles  avec  leur  maître.  Voir  à  ce  sujet  les  recommandations  faites 
à  Caraffa  et  à  Bcnlivoglio  au  sujet  du  choix  d'un  auditeur  et  d'un 
secrétaire  (p.  26).  Après  le  départ  de  Gesuaido,  l'auditeur  Vasoli  dut 
rester  quelques  mois  à  Bruxelles  pour  mettre  le  nonce  Morra  au 
courant.  (AV,  Borrjhese,  11,  405,  fol.  164.)  Chrysogone  Flacchio  est  le 
nom  d'un  employé  qui  servit  la  plupart  des  nonces  dont  nous 
publions  les  instructions.  Arrivé  au  Pays-Bas  avec  Bentivoglio,  il 
était  secrétaire  des  lettres  latines  de  San  Severino,  et  il  est  encore 
question  de  lui  dans  rinstructioii  écrite  par  Stravius  et  citée  ci-dessus. 
Voii-  lettre  de  San  Severino  au  cardinal  Borghèse.  AV.  Borghese,  11, 
lOu,  fol.  337,  19  octobre  1611);  relation  citée,  BB,  LVII,  44,  fol.  50. 
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main  les  archives  de  la  nonciature,  où  se  irouvaii  plus  duii 
documeni  qui  pouvait  l'intéresser  (1).  Inutile  d'ajouter  que 
les  lettres,  généralement  hebdomadaires,  envoyées  par  le 
cardinal-secrétaire  d'Etat,  étaient  le  moyen  principal  pour 
compléter  et  modifier  les  instructions  premières. 

A  la  rigueur,  le  nonce  pouvait  se  passer  d'une  instruction 
générale,  puisqu'il  avait  d'autres  ressources  pour  connaître 
les  devoirs  de  sa  charge.  Quelquefois  même  le  cardinal- 
secrétaire  écrit  que  l'envoi  d'une  instruction  est  simple 
question  d'habitude,  et  que  l'expérience  du  destinataire 
pourrait  sans  peine  y  suppléer  (2).  Mais,  d'autre  part,  le 
nonce  réclame  parfois  lui-même  son  instruction,  comme 
parfois  aussi  celle-ci  lui  enjoint  d'écrire  une  relation  de  ce 
qu'il  fera  en  exécution  des  ordres  qu'elle  lui  donne  (5).  Il 
est  d'ailleurs  naturel  qu'un  diplomate,  entrant  en  charge  et 
encore  peu  au  courant  des  affaires,  fasse  cas  d'un  document 
dont  la  lecture  sera  pour  lui  un  des  moyens  principaux  de 
s'initier  à  ses  fonctions. 


(1)  Garampi,  un  archiviste  de  race,  qui  fut  d'abord  nonce  en 
Pologne,  donne  à  ce  propos  quelques  détails  intéressants,  se  rappor- 
tant à  son  époque.  11  rappelle  aussi  qu'en  1760  Clément  Xlll  appela 
l'attention  des  envoyés  du  Saint-Siège  sur  rorganisation  des  archives 
des  diverses  nonciatures,  en  vue  de  l'utilité  de  leurs  successeurs. 
Antérieurement  cette  organisation  laissait  souvent  à  désirer.  Voir 
Garampi,  Nunziatura  di  Polonia,  Index  rerum ,  etc.,  t.  I,  Introduc- 
tion, écrite  à  Vienne  en  1778,  msc.  AV'. 

(2)  Instructions  aux  nonces  del  Bagno,  p.  lOG;  de  Lagonissa, 
p.  140;  l'^alconieri,  p.  188. 

(5)  Instruction  au  nonce  de  Lagonissa,  p.  176. 
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Ce  qui  précède  montre  déjà  quel  sera  l'objet  et  par  là 
même  l'importance  d'une  instruction  générale  écrite.  Celle- 
ci  résume  en  quelque  sorte  pour  le  nonce  l'étal  des  négo- 
ciations et  des  affaires  qui  se  traitent  entre  Rome  et  les 
pays  pour  lesquels  il  a  reçu  sa  mission.  Tantôt  elle  lui 
trace  la  ligne  de  conduite  à  suivre;  tantôt,  par  le  simple 
exposé  des  faits,  elle  appelle  seulement  son  attention  sur  ce 
qui  se  passe,  et  lui  rappelle  quels  événements  il  devra 
observer  pour  envoyer  des  renseignements  à  Rome  (1  ). 

De  tout  cela  il  ressort  que  l'instruction  générale  a  une 
valeur  considérable  pour  l'historien.  Ce  n'est  pas  à  dire 
que  devant  elle  le  jugement  critique  devient  inutile.  Ici 
comme  ailleurs,  il  conserve  ses  droits  (2). 

Et  en  effet,  il  faut  tout  d'abord  établir  une  différence 
capitale  entre  les  ordres  ou  conseils  qui  font  connaître  les 
vues  politiques  et  religieuses  du  Saint-Siège  et  le  simple 
exposé  des  Jaiis.  Dans  le  premier  cas,  à  l'exemple  de  la 
dispositio  des  chartes  médiévales,  les  instructions  ont  le 
caractère  d'une  source  éminemment  objective,  quoiqu'il  y 
ait  lieu  de  tenir  compte  soit  de  la  manière  de  composer 
l'instruction,  soit  des  transformations  qui,  sous  l'influence 


(1)   I{.  DE  lliNOJOSA,  ouvrage  cité,  p.  I  4. 

{-!)  Voir  U.  Ulmann,  Ueber  dcn  Wertli  diploiuatischcr  Depcschcn, 
Akademisvhe  An/rit/srcdc.  Leipzig,  1874;  Th.  Schiesiann,  Eùiige 
Gedanken  ûber  die  Denutzumj  imd  Publication,  diplomalischer  Dcpes- 
chen,  /listorische  Zcitschrifl,  1899,  t.  LXXXMI,  pp.  245  et  suiv.  ; 
M.  Lusses,  liôiiiischc  Nuntialurbcrii/itc  ats  Qiicllen  dcr  Geschichle  des 
kôlnisclien  Kricfjs,  1895,  ibidem,  t.  LXXV.  pp.  1  et  suiv. 
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des  événements,  ont  pu  s'accomplir  dans  la  politique  ponti- 
ficale. Mais,  il  est  à  peine  besoin  de  le  dire,  pour  les  faits 
rapportés,  soit  pour  justifier  les  actes  du  Saint-Siège,  soit 
d'une  façon  purement  narrative,  la  valeur  du  document, 
quelque  grande  qu'elle  soit,  ne  sera  plus  irréfragable. 
Comme  la  narratio  ou  Vexpositio  des  chartes  du  moyen 
âge,  celte  partie  revêt  un  caractère  strictement  subjectif.  En 
effet,  malgré  tous  les  moyens  dont  disposait  la  Cour  de 
Rome  pour  être  bien  informée,  des  causes  d'erreur  sub- 
sistent. Avant  tout,  il  y  a  lieu  de  tenir  compte  du  but 
poursuivi  par  le  narrateur  :  il  invoquera  tel  fait  pour  jus- 
tifier un  principe  plus  général  et  il  choisira  tout  naturelle- 
ment alors  une  version  favorable  à  sa  thèse;  tel  autre  fait 
sera  considéré  comme  purement  accessoire,  et  par  là  même 
le  narrateur  se  donnera  moins  de  peine  pour  le  con- 
trôler. Il  est  inutile  de  signaler  des  exemples  dans  les 
documents  que  nous  publions  :  nous  avons  d'ailleurs  rec- 
tifié dans  les  notes  les  rares  inexactitudes  que  nous  avons 
remarquées  dans  les  textes  (1). 

Il  y  a  lieu  aussi  de  tenir  compte  des  soins  apportés  à  la 
rédaction  de  l'instruction  :  la  valeur  de  celle-ci  pourra 
différer  sur  ce  point  d'un  titulaire  à  l'autre  de  la  secré- 
tairerie  d'Etat. 

Enfin,  la  lecture  de  l'instruction  ne  dispensera  pas  de 


(I)  II  n'est  pas  besoin  de  dire  que  les  instructions  générales  auv 
premiers  nonces  de  Flandre  ont  la  valeur  de  documents  secrets,  et 
qu'elles  ne  sont  pas  des  instructions  montrables  En  effet,  nulle  part 
il  n'est  question  de  les  montrer;  elles  traitent  des  affaires  les  plus 
variées,  d'intérêts  qui  ne  sont  pas  toujours  ceux  du  pouvoir  civil  ; 
elles  renvoient  à  des  documents  de  tout  genre,  parmi  lesquels  beau- 
coup sont  secrets. 
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recourir  au  reste  de  la  correspondance.  C'est  seulement 
l'ensemble  de  la  correspondance  des  nonciatures  qui  peut 
fournir  une  exposition  plus  complète  des  faits  et  une 
connaissance  plus  précise  de  la  politique  du  Saint-Siège 
et  de  ses  vicissitudes.  Au  reste,  ici  comme  toujours,  il  faut 
se  rappeler  que  le  moyen  le  plus  sûr  de  vérifier  l'exactitude 
des  informations  est  de  comparer  les  données  de  toutes  les 
sources. 


§  2.  —  Matières  principales  dont  traitent  les  instructions 
générales  aux  premiers  nonces  de  Flandre. 

Au  moment  où  fut  créée  la  nonciature  de  Flandre 
(1596),  l'issue  de  la  lulte  qui  s'est  livrée  aux  Pays-Bas 
entre  le  protestantisme  et  l'Eglise  catholique  se  dessinait 
déjà.  Cependant  notre  pays  restait  toujours  un  centre 
important  du  conflit  religieux,  et  comme  il  élait  le  point 
le  plus  vulnérable  de  la  monarchie  espagnole,  il  n'était 
étranger  à  aucun  fait  marquant  de  la  politique  européenne. 

Sous  le  rapport  religieux,  le  calme  renaissait  dans  le  pays 
même;  mais  il  y  avait  toujours  un  retour  offensif  de  l'héré- 
sie à  prévenir  et  la  restauration  catholique  à  consolider. 
En  outre,  à  une  époque  où  s'opérait  la  contre-réforme 
catholique,  où  la  guerre  de  Trenie  ans  allait  décider  des 
destinées  du  catholicisme  autant  que  de  la  prépondérance 
des  Bourbons  en  Europe,  tous  les  faits  d'un  caractère  inter- 
national avaient  leur  répercussion  aux  Pays-Bas,  tous  les 
grands  courants  politiques  et  religieux  s'y  croisaient. 
Les  Pays-Bas  catholiques  restaient  pour  l'Église  une  pro- 
vince-frontière et  la  nonciature  de  Bruxelles  pouvait  servir 
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au  Saint-Siège  de  poste  avancé  pour  exercer  son  action 
sur  une  partie  considérable  de  l'Occident  (1). 

Les  instructions  rappellent  cette  situation  lorsqu'elles 
font  ressortir  l'importance  de  la  nonciature  de  Flandre. 
Dans  les  Pays-Bas,  y  est-il  dit,  s'agitent  des  questions  reli- 
gieuses et  politiques  qui  intéressent  l'univers  entier.  Ce 
qui  concourt  à  rendre  cette  nonciature  importante,  disent- 
elles  encore,  c'est  la  grandeur  du  pays  même,  berceau  de 
la  puissance  de  Cliarles-Quint  et  de  Philippe  il,  les 
qualités  des  princes  très  catholiques  qui  le  gouvernent, 
le  nombre  et  la  nature  des  affaires  d'État  qui  s'y  traitent, 
et  enfin  les  avantages  de  la  situation  géographique.  Placé 
dans  le  voisinage  de  la  France,  de  l'Allemagne  et  des 
Provinces-Unies,  dans  une  position  favorable  aux  relations 
maritimes  avec  l'Angleterre,  le  Nord  de  l'Europe  et  toutes 
les  parties  du  monde,  «  il  semble  que  la  Providence  ait  à 
»  dessein  voulu  préserver  de  l'hérésie  la  meilleure  et  la 
»  plus  grande  partie  de  ce  pays,  et  le  maintenir  sous  un 
»  gouvernement  si  catholique.  En  effet,  placé  au  centre 
»  de  pays  opprimés  en  tout  ou  en  partie  par  l'hérésie,  il 
»  leur  sert  de  refuge  contre  les  persécutions,  et  d'offi- 
)>  cine  où  l'on  prépare  pour  les  leur  transmettre  des 
«    remèdes  salutaires  (2)  » . 


(1)  Voir  l'exposé  d'une  même  situation  à  l'époque  immédiatement 
précédente  dans  la  Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle,  éd. 
E.  PoLLLET.  Bruxelles,  1877,  t.  I,  ])p.  xxxvin  et  suiv, 

(2)  Instruction  à  Lagonissa,  pp.  t59  et  suiv.;  voir  aussi  instruc- 
tions à  del  Bagno,  pp.  10b  et  suiv.,  à  Falconieri,  pp.  184  et  suiv. 
Cependant  les  affaires  religieuses  sont  de  loin  les  affaires  principales 
à  traiter  par  les  nonces  de  Flandre.  Voir,  outre  l'instruction  à 
Falconieri,  les  instructions  à  Bentivoglio  et  Caraffa,  p.  10.  En  effet. 
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L'importance  internationale  de  la  nonciature  de  Flandre 
lut  mise  clairement  en  relief  lors  de  l'érection  de  la  Con- 
grégation de  Propaganda  Fide.  Cet  important  organisme 
reçut  dans  ses  attributions  tout  ce  qui  regardait  les 
intérêts  de  la  foi  en  pays  hérétiques  ou  infidèles.  Or,  par 
un  acte  du  8  mars  1622,  la  Propagande  distribua  entre 
los  diverses  nonciatures  la  surveillance  des  contrées  dans 
lesquelles  elle  avait  des  intérêts  et,  dans  ce  partage,  la  non- 
ciature de  Bruxelles  obtint  les  Pays-Bas,  l'Angleterre, 
l'Ecosse,  l'Irlande,  le  Danemark  et  la  Norvège  (1). 

On  peut  observer  ici  que  ce  ressort  est  indépendant  de 
celui  qui  était  attribué  au  nonce  comme  représentant  du 
Saint-Siège  auprès  d'un  prince  catholique.  Encore  faut-il 
distinguer  les  pays  sur  lesquels  le  nonce  de  Flandre  exer- 
çait, du  chef  de  cette  mission,  une  juridiction  proprement 

les  afiFaires  politiques  étaient  davantage  du  ressort  de  la  nonciature 
de  Madrid.  Bentivoglio  insiste,  lui  aussi,  sur  l'importance  des 
affaires  qui  se  traitent  à  la  Cour  de  Bruxelles,  et  sur  la  position 
internationale  des  Pays-Bas.  Voir  sa  relation  du  6  avril  1615, 
pages  55  et  suivantes  dans  rédition  des  Opère.  Paris,  1645,  relation 
reproduite  en  grande  partie  dans  Namêche,  Cours  d'histoire  nationale. 
Louvjin,  I8S8,  t.  XXI,  pp.  70  et  suiv. 

(I)  A,  PiEPER,  Rômischc  Archive,  \.  Dus  Propaganda  Archiv  dans 
Rôinische  Qaarlalschrift,  1887,  t.  I,  pp.  265  et  suiv.  Nous  n'avons 
pas  consulté  le  LibeUus  divisionis  imprimé.  Voici  cependant  un 
extrait  que  nous  en  avons  trouvé  dans  BV.  Ottoboni,  2721,  fol.  1  : 
Sub  nunciis  apiid  Helrjas,  qui  facilius  per  traclum  maris  agern  possuïit 
in  Dania  quain  nuncii  Germaniae  :  Belgium  universum  in  quo  et 
Provinciae  Federatae,  Anglia,  Scolia,  Hibernia,  Dania,  Ilolsatia  et 
Norvcgia  rum  /slandia  ceterisque  insulis  septentrionalibus.  Remar- 
quons que  les  contrées  catholiques  entrent  aussi  dans  le  partage. 
A  partir  de  1675  les  pays  Scandinaves  furent  attribués  au  nonce  de 
Cologne. 
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dite,  et  ceux  sur  lesquels  il  avait  une  simple  surveillance 
à  exercer. 

Le  bref  des  facultés  fixait  le  ressort  de  la  juridiction 
ordinaire  du  nonce.  Falconieri,  dont  nous  avons  pu  retrou- 
ver les  facultés,  était  envoyé  ad  comilatum  Burgundiae 
et  wihersas  Jielgicas  ditiones  earumque  dominia,  et  ses 
pouvoirs  s'étendaient  sur  tous  ces  pays.  On  sait  qu'en  pra- 
tique le  Limbourii  et  le  Luxembourg  recouraient  plutôt  à  la 
juridiction  du  nonce  de  Cologne  (1).  Quant  aux  Provinces- 
Unies,  à  l'époque  où  nous  sommes,  elles  étaient  censées 
faire  partie  intégrante  des  Pays-Bas  espagnols.  Plus  tard 
le  nonce  de  Bruxelles  portait  le  titre  spécial  de  supérieur 
des  Missions  de  Hollande  (2).  Deux  faits  montrentcombien 
le  ressort  de  la  juridiction  que  le  nonce  recevait  comme 
tel,  concordait  peu  avec  le  ressort  que  lui  attribuait  la  Pro- 
pagande :  en  Fraticbe-Comté,  où  le  nonce  de  Flandre 
avait  les  pouvoirs  que  lui  attribuaient  ses  facultés,  le  nonce 
des  Suisses  représentait  ofliciellement  la  Propagande  (3); 
d'autre  part,  l'envoyé  du  Saint-Siège  à  Bruxelles  avait  dans 
son  ressort,  pour  les  affaires  de  la  Propagande,  l'Angleterre 
et  l'Ecosse,  tandis  que  le  nonce  de  France  était  dans 
ces  pays  le  représentant  attitré  de  la  secrétaircrie  d'État  et 
y  jouissait  (ou  du  moins  y  avait  joui  avant  que  la  Pro- 
pagande fût  créée)  de  pouvoirs  juridictionnels  (4).  Plu- 


(1)  Voir  A.  Caucbie,  L'extension  de  la  juridiction  dit  nonce  de 
Bruxelles  aux  duchés  de  Limbourg  et  de  Luxembourg  en  1781  ^  CRU, 
1905,  t.  LXXIi,  pp.  J  et  suiv. 

(2)  Voir  R.  M  AERE,  La  correspondance  du  cardinal  Raphaël  Mazio 
aux  archives  du  royaume,  CRU,  I8!)l),  t.  I^XYIll,  p.  -424. 

(5)  Voir  A.  PiEPER,  passage  cité. 

(4)  Voir  A.  BELLEsnEtM,  Geschichte  dcr  K.  Kirche  in  Schotfland, 
t.  II,  pp.  148  et  242;  voir  aussi  plus  bas,  pp.  49,  69,  H7,  242. 
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sieurs  nonces  pouvaient  d'ailleurs  recevoir  simultanément 
une  mission  pour  un  même  pays,  tant  de  la  seerétairerie 
d'État  que  de  la  Propagande  (1). 

Quant  aux  contrées  sur  lesquelles  le  nonce  avait  une  cer- 
taine surveillance  à  exercer,  elles  ne  pouvaient  évidemment 
faire  l'objet  d'une  délimitation  rigoureuse.  Pour  la  noncia- 
ture de  Flandre,  c'étaient,  mais  dans  une  mesure  variable, 
les  diverses  régions  dont  nous  venons  de  parler,  et  le  nonce 
envoyait  les  nouvelles  soit  à  la  seerétairerie  d'Éiat,  soit  à 
la  Propagande,  en  tenant  compte,  non  seulement  du  pays 
dont  elles  provenaient,  mais  aussi  de  la  nature  des  faits 
renseignés  (2). 


Voilà  donc  la  délimitation  géographique  des  contrées 
sur  lesquelles  avait  à  s'exercer  l'action  des  nonces  de  Flan- 
dre et  dont  l'instruction  devait  l'entretenir.  Nous  venons  de 
dire  que  le  nonce  tenait  avec  la  Propagande  une  correspon- 
dance spéciale.  INous  avons  rappelé  aussi  qu'il  recevait  de 
cette  congrégation  une  instruction  générale  (3)  dont  nous 


(1)  Voir  PiEPER,  article  cité,  p.  263. 

(2)  Voir  plus  loin,  page  134,  des  notes  relatives  aux  missions  et 
envoyées  par  del  Bagno  à  la  seerétairerie  d'État.  Le  même  nonce 
envoie  au  cardinal-secrétaire  d'Flat  Barberini  un  document  relatif 
aux  missions  d'Ecosse,  dont  le  contenu  «  convenait  peu  avec  ies 
afifaires  de  la  Propagande  ».  Voir  sa  lettre  du  '2-2  août  1646,  AV.  NF, 
t.  XV,  fol.  99;  réponse  du  cardinal  Barberini,  du  \'2  septembre  16i6. 
Ibid.,  t.  CXXXVllI,  M.  f. 

(3j  Voir  plus  bas,  pp.  157  et  185. 
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n'avons  pas  à  nous  occuper  ici.  A  part  les  questions  traitées 
dans  ce  document,  nous  trouvons  dans  les  instructions 
générales  émanant  de  la  secrétairerie  d'État  un  résume  de 
toutes  les  affaires  importantes  dont  le  nonce  aura  à  s'oc- 
cuper. 

On  peut  donc  y  découvrir  fréquemment  le  germe  de  la 
politique  qui  se  développera  dans  la  suite  des  négociations, 
un  groupement  systématique  des  faits,  un  exposé  raisonné 
des  vues  du  Saint-Siège.  Ces  faits  et  ces  vues  rentrent  tous 
dans  un  petit  nombre  de  divisions  générales  qui  se  tiennent 
étroitement  entre  elles  :  ce  sont  principalement  la  conser- 
vation et  l'extension  de  la  religion  catholique,  qui  est  l'objet 
capital  de  la  mission  du  nonce,  le  maintien  de  l'autorité 
du  Saint-Siège,  de  la  juridiction  et  de  la  discipline  ecclé- 
siastique, l'affermissement  et  la  conservation  de  la  paix  et 
de  l'union  entre  les  princes  chrétiens  (1). 

Les  Pays-Bas  espagnols  occupent  naturellement  la  place 
la  plus  importante  dans  nos  documents.  La  période  sur 
laquelle  ceux-ci  se  répartissent  est  sous  le  rapport  reli- 
gieux,   plus  encore   que   sous  le  rapport  politique,   une 


(1)  L'instruction  à  San  Severino  classe  les  matières  par  pays, 
tandis  que  celles  aux  nonces  del  Bagno  et  de  Lagonissa  adoptent 
comme  division  générale  les  points  que  nous  venons  d'énumérer. 
Cette  même  division  se  trouve  reproduite  dans  l'instruction  au  nonce 
de  Madrid.  Mgr  Sangro  (16"21),  dont  Lammer  [Ziir  Kirchmgeschichte 
des  XVI.  und  XVII.  Jahrhundert.  Fribourg,  e.  B.,  J865,  p.  70) 
donne  un  résumé.  Là  cependant  nous  rencontrons  un  paragraphe 
complémentaire  :  des  renseignements  sur  la  façon  de  traiter  avec  la 
Cour.  —  Le  nonce  était  aussi  l'envoyé  du  pape  en  tant  que  souve- 
rain des  États  pontificaux,  mais  celte  mission  était  très  secondaire 
pour  la  nonciature  de  Flandre. 
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période  de  restauration.  Depuis  qu'Alexandre  Farnèse 
(f  lo9!2)  avait  fait  rentrer  sous  la  domination  de  Philippe II 
les  provinces  méridionales,  Tordre  y  renaissait,  quoique 
péniblement;  après  la  paix  de  Vervins  (1-598),  grâce  au 
règne  des  archiducs  et  à  la  trêve  de  Douze  ans,  il  y  eut 
quelques  années  de  tranquillité  et  de  grandeur  relatives. 
A  la  même  époque,  la  restauration  religieuse  progresse  de 
jour  en  jour.  Les  temples  ruinés  se  relèvent  et  la  discipline 
ecclésiastique  se  rétablit.  Dans  les  provinces  du  sud, 
l'opposition  aux  enseignements  de  l'Eglise  avait,  semble- 
t-il,  perdu  sa  vigueur.  C'est  par  exception  que  les  nonces 
eurent  à  s'y  occuper  du  mouvement  calviniste.  Il  ne  res- 
tait d'ailleurs  un  noyau  de  protestants  que  dans  quelques 
villes  commerçantes  et  dans  les  parties  voisines  des  Pro- 
vinces-Unies (1).  En  général,  grâce  à  l'action  des  princes 
et  des  évêques,  la  situation  religieuse  s'améliorait  rapide- 
ment, et  c'est  à  peine  si  les  instructions  doivent  encore 
appeler  l'attention  des  nonces  sur  la  discipline  dans  les 
couvents  et  sur  l'observation  du  concile  de  Trente.  La 
visite  des  églises  était  un  excellent  moyen  de  réforme 
catholique;  mais,  grâce  à  l'esprit  particulariste,  elle  provo- 
quait une  opposition  qui  parfois  atteignait  le  nonce. 

Les  points  les  plus  délicats  pour  l'envoyé  du  Saint- 
Siège  étaient  l'exercice  de  ses  facultés  de  juridiction  et  les 
rapports  avec  le  pouvoir  civil.  En  effet,  les  deux  pouvoirs 
sentaient  également  le  besoin  d'unifier  des  institutions 
compliquées  à  l'excès,  et   le  peuple  était  jaloux  de  ses 


(l)  Bentivoglio,  Relation  et  ouvrage  cité,  p.  74;  E.  Hubert,  Élude 
sur  la  condition  des  protestants  aux  Pays-Bas.  Bruxelles,  1882, 
pp.  58  et  suiv. 
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libertés.  La  tendance  générale  de  TÉlal  à  restreindre  les 
privilèges  de  l'Église  se  dessinait  dès  lors,  en  particulier 
dans  les  pays  soumis  à  la  couronne  d'Espagne  (I). 

De  là  des  diflicultés  nombreuses  dans  les  questions  de 
nomination  aux  bénéfices  :  induits  à  renouveler,  conflits  de 
droits  et  privilèges,  questions  de  possessoire  et  de  péli- 
toire,  privilèges  de  l'Université  de  Louvain  ;  didicultés 
aussi  dans  les  questions  d'immunités  ecclésiastiques  : 
l'État  essayait  d'amoindrir  le  droit  d'asile,  quoique  l'Église 
tentât  d'unifier  sa  législation  devenue  vicieuse  sur  ce  point, 
il  empiétait  parfois  sur  les  exemptions  fiscales  du  clergé  et 
des  biens  ecclésiastiques,  il  élevait  diverses  réclamations 
contre  le  privilège  du  for  ecclésiastique  :  à  savoir  contre 
l'exemption  des  clercs  pour  ceriains  crimes  déterminés  et 
contre  la  compétence  du  juge  ecclésiastique  dans  certaines 
matières. 

Enfin  la  question  du  placet,  bien  que  peu  redoutable 
alors,  est  cependant  soulevée  depuis  la  mort  de  l'archiduc 
Albert. 

Rarement  ces  conflits  présentent  quelque  gravité,  sou- 
vent ils  se  terminent  à  l'avantage  des  évèques  et  du  nonce; 
mais  la  tendance  qui  les  fait  naître  contient  en  germe  les 
principes  qui  se  développeront  à  la  fin  du  X^  11°  siècle 
et  au  cours  du  XV^III^ 

Voilà  les  points  principaux  de  l'histoire  de  nos  institu- 
tions sur  lesquels  les  documents  publiés  ici  nous  four- 
nissent des  renseignements. 


(1)  Voir  J.  Hrrge.nrôther,  Spatiicns  Vcrliandlungcn  mit  dem 
rômisclic7i  Slullie,  Archiv  f.  Kath.  Kirchctircclit.  Maycncc,  2'  sér., 
t.  IV,  1865,  pp.  1  et  suiv. 
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Il  est  presque  inutile  d'ajouter  que  ces  documents  sont 
également  importants  pour  le  fonctionnement  même  de  la 
nonciature,  pour  l'histoire  locale  comme  aussi  pour  l'his- 
toire économique  et  sociale,  et  parfois  pour  les  relations 
internationales  des  Pays-Bas. 

Les  instructions  générales  aux  nonces  de  Flandre  ne 
sont  pas  moins  intéressantes  pour  les  pays  étrangers  con- 
sidérés en  eux-mêmes  et  en  particulier  pour  les  Pro- 
vinces-Unies et  les  Iles  Britanniques.  —  Il  y  a  d'ailleurs 
longtemps  que  les  historiens  anglais  et  hollandais  ont 
l'attention  attirée  sur  la  correspondance  tout  entière  de 
notre  nonciature.  —  Les  instructions  tantôt  nous  ren- 
seignent sur  la  situation  et  les  besoins  des  catholiques  dans 
ces  deux  pays,  sur  les  divisions  qui  y  existent  entre  le 
clergé  séculier  et  régulier,  tantôt  nous  signalent  les  dan- 
gers de  la  propagande  protestante  et  en  particulier  la  pro- 
pagande par  les  livres  sortant  des  presses  de  Hollande  ou 
d'Angleterre. 

Pour  l'Angleterre,  où  le  nonce  peut  trouver  des  sources 
d'information  aux  ambassades  d'Espagne  et  des  Pays-Bas 
à  Londres,  signalons  aussi  la  question  du  serment  d'allé- 
geance, et  surtout  les  informations  relatives  aux  collèges 
établis  aux  Pays-Bas  pour  le  recrutement  des  prêtres. 

Les  relations  politiques  des  Provinces-Unies  avec 
l'Kspagne,  qui  touchent  de  si  près  aux  intérêts  religieux 
des  Pays-Bas, occupent  une  grande  place  dans  les  préoccu- 
pations du  Saint-Siège.  Jusqu'en  1619  on  pouvait  se  louer 
de  la  liberté  dont  jouissaient  les  catholiques  des  provinces 
du  Nord,  mais  à  partir  de  celte  époque,  la  fraction  la 
plus  rigide  des  calvinistes  l'emporta  (I),  et  la  situation  alla 

(1)  Oldeiibarneveldt  était  mort  décapité  le  13  mai  1619. 
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se  moililiant  profondément.  Antérieurcnnenl,  quand  il 
s'agissail  de  paix  ou  de  trêve,  le  nonce  devait  tàilier  d'obte- 
nir le  plus  de  concessions  possible  :  dorénavant,  dans 
rinstruction  de  del  Bagno  et  de  ses  successeurs,  le  Saint- 
Siège  deviendra  partisan  d'une  lutte  à  outrance  contre  les 
réformés  des  Pays  Bas,  qu'il  considère  comme  les  cory- 
pbées  du  protestantisme  dans  l'univers  entier. 

Cependant,  en  1618,  la  guerre  de  Trente  ans  avait  com- 
mencé et  peu  à  peu  elle  agitait  l'Europe  entière.  A  partir 
de  ce  moment,  les  instructions  aux  nonces  prenncnl  une 
allure  nouvelle  et  la  politique  internationale  y  est  plus 
largement  traitée.  Auparavant  déjà  elles  s'étaient  montrées 
soucieuses  des  intérêts  calboliques  en  Allemagne,  lorsqu'il 
s'agissait,  par  exemple,  de  l'élection  du  roi  îles  Romains, 
ou  encore  de  la  succession  aux  duchés  de  Cléves-Juliers. 
Elles  avaient  tâché,  à  l'occasion,  d'assoupii-  les  susceptibi- 
lités de  l'Espagne  à  l'égard  de  la  France,  susceptibilités 
sans  cesse  excitées  par  les  secours  que  la  France  accordait 
aux  armées  des  Provinces-Unies;  mais  à  mesure  que  le 
danger  va  grandissant,  la  parole  devient  plus  chaude  cl  les 
recommandations  plus  pressantes.  Le  pape  désire  que  les 
Espagnols  portent  secours  aux  catholiques  d'.AIIemagne, 
il  veut  modérer  les  convoitises  de  Philippe  IV  et  des 
Habsbourg  d'Autriche;  il  considère  qu'il  est  d'une  impor- 
tance capitale  de  maintenir  l'union  entre  la  Ligue  catho- 
lique et  l'Empire.  D'autre  part,  il  vent  à  tout  prix  conser- 
ver la  paix  entre  la  France  el  les  Habsbourg,  il  a  l'œil 
ouvert  sur  toutes  les  questions  qui  peuvent  être  des  pré- 
textes à  conflit.  Les  affaires  de  Trêves  et  de  Lorraine, 
les  difficultés  de  la  Vallelline,  du  Montferrat  el  de  Savoie, 
la  brouille  de  Louis  XHI  avec  sa  mère  Marie  de  Médicis 
el  son  frère  Gaston  d'Orléans  :  toutes  les  affaires  euro- 
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péennes  qui  inquiètent  le  Sainl-Siege  sont  signalées  au 
nonce  :  sa  mission  consiste  à  faire  disparaître  dans  la 
mesure  du  possible  les  causes  de  froissement  et  à  travailler 
à  l'union  de  toutes  les  forces  catholiques. 

C'est  surtout  dans  les  instructions  à  de  Lagonissa  et  à 
Falconieri  que  la  politiciue  internationale  du  Pontife 
romain  se  dessine  nettement  (1).  Dans  le  dernier  de  ces 
documents,  les  exhorlaiions  à  la  paix  entre  les  princes 
chrétiens  deviennent  particulièrement  pressantes.  En  les 
lisant,  on  a  le  sentiment  que  l'Europe  entière  s'agite  et  que 
le  pape  fait  un  suprême  efTori  pour  empêcher  la  mêlée 
générale. 


§5.    —   Notes   biographiques    sur   les   premiers   nonces 
permanents  aux  Pays-Bas. 

Les  nonces  qui  nous  occupent  ici  appartiennent  à  la 
première  période  de  la  nonciature  de  Flandre.  En  effet, 
il  était  de  règle  de  n'accréditer  des  nonces  qu'auprès 
(le  la  cour  d'un  souverain  ou  d'un  prince  du  sang. 
Lorsqu'un  simple  gouverneur  administrait  un  pays,  l'en- 
voyé du  Saint-Siège  n'avait  que  le  titre  d'internonce, 
de  collecteur  ou  de  résident.  Telle  était  la  règle  de 
l'ancienne  diplomatie  poniilicale,  telle  fut  aussi  la  pratique 
suivie  à  Bruxelles   (2).  Déjà  sous  l'archiduc  Ernest,   un 


(1)  Elles  seront  utiles  pour  aider  à  faire  connaître  la  politique 
internationale  d'Urbain  VIII. 

(2)  Voir  DE  LucA,  Tlicatrum.  veritatis  et  jusiiliae,  t.  Vli,  lielatio 
curiae  romanae,  Cologne,  1706,  dise.  IV,  n.  16;  A.  Calchie,  De  la 
création  d'une  École  behjC  à  Home,  pp.  24  et  suiv.  (lislc  des  nonces  et 
internonces  de  Flandre). 
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nonce  avait  résidé  durant  quelque  temps  à  Bruxelles  (1), 
mais  la  série  continue  des  envoyés  du  Saint-Siège  ne  com- 
mence que  depuis  le  gouvernement  de  l'archiduc  Albert. 
D'autre  part,  peu  de  temps  après  la  mort  d'Isabelle,  le 
nonce  Fabio  de  Lagonissa  fut  rappelé,  et  son  successeur, 
Leiio  Falconieri,  n'arriva  aux  Pays-Bas  que  lorsque  le  car- 
dinal-infant Ferdinand  eut  repris  le  poste  de  gouverneur 
général.  Suivit  alors  une  longue  série  d'internonces  jus- 
qu'à ce  que,  en  1725,  sous  le  régime  autrichien,  une  prin- 
cesse du  sang,  l'archiduchesse  Marie-Elisabeth,  fût  nom- 
mée gouvernante  des  Pays-Bas  ('2). 

Ottavio  Mirto  Frangipani   (3),    qui    est  à   juste   titre 


(1)  Innocenzo  Mulvasia  (1594-1595).  Voir  à  son  sujet  R,  Mabrb, 
Die  itn  ^Juftrage  llcrzog  Wilhelms  V.  von  Bayirn  an  Msgr  J.  Mal- 
vnsia  erfassene  Instruction,  dans  Rômischc  Quartatschrift ,  i'JOO, 
t.  XIV,  pp.  2()9  et  suiv.  Il  sera  plus  spécialement  question  de  la 
misssiou  d'Innocenzo  Slaivasia  dans  une  prochaine  étude  sur  les 
origines  de  la  nonciature  de  Flandre. 

(2)  Voir  la  lettre  du  cardinal  de  Sainte-Agnès,  secrétaire  d'État 
sous  Innocent  XIII,  à  Spinelli,  8  septembre  1725.  AV.  NF, 
t.  CXXXV,  fol.  176. 

(5)  Les  notes  biographiques  que  nous  donnons  ici  seront  forcé- 
ment très  sommaires.  Pour  Ottavio  Mirto  Frangipani  nous  avons 
consulté,  outre  quelques  documents  inédits,  Ughelli,  Italia  Sacra, 
Venise,  1717  à  1721,  t.  VI,  col.  454  et  suiv.;  t.  VII,  col.  157; 
t.  IX,  col.  147  et  suiv.;  V.  Brants,  Jehan  Richardot,  Musêon, 
Louvain,  1891,  t.  X,  pp.  97-121;  Ch.  Piot,  Un  registre  aux 
correspondances  de  Frangipani,  CRH,  1895,  o*  série,  t.  III,  pp.  7-18; 
Gacbard,  Les  Archives  du  Vatican,  CRH,  1873,  4«  série,  t.  I  pp.  298 
et  suiv.;  M.  Lossen,  Zur  Geschichte  des  pâpstlichen  Nuntialur  in 
Kôln,  Sitzungsberichte  der  k.  bayerischen  Akadcmie,  1888,  t.  I, 
pp.  IH9  et  suiv.;  K.  U>kel,  Die  Coadjulorie.  des  Uerzogs  Ferdinand 
von  Bayern  itn  Erzstift  Kôln,  fiistorichcs  Jahrbuvh,    1887,  t.  VIII, 
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considéré  comme  le  premier  nonce  permanent  de  Flandre, 
naquit  à  Naples  en  1542  ou  1543.  D'abord  ahhé  séculier 
de  l'abbaye  bénédictine  de  Saint-Benoit,  à  Capoue,  il 
fut  nommé  évèque  de  Cajazzo  en  Campanie  le  19  no- 
vembre 1572,  et  chargé  par  le  pape  Grégoire  XIII,  sans 
doute  vers  1575,  du  gouvernement  de  la  ville  de  Bologne. 
Dans  l'une  et  l'autre  de  ces  charges,  il  succédait  à  son 
oncle  Fabio  Mirto  Frangipani,  qui  avait  joué  un  rôle  dans 
la  diplomatie  de  Sixte-Quint.  Ce  fut  peut-être  grâce  à  ce 
parent  qu'il  entra  lui  aussi  dans  la  carrière  diplomatique. 
Devenu  nonce  de  Cologne  en  juin  1587,  il  eut  dès  lors 
les  Pays-Bas  sous  sa  juridiction.  Les  dilïicultés  qui  avaient 
bouleversé  peu  auparavant  l'archevêché  de  Cologne,  lais- 
saient encore  des  traces  profondes.  Une  des  questions  les 
plus  délicates  à  trancher  fut  la  nomination  d'im  coïidju- 
teur  de  l'archevêque  Ernest  de  Bavière.  Elle  nécessita 
l'envoi  d'un  nonce  spécial,  Coriolan  Garzadoro,  car  Fran- 
gipani semble  n'avoir  pas  eu  la  netteté  de  jugement  et  les 
autres  qualités  nécessaires  pour  mener  à  bonne  fin  une 
affaire  si  compliquée  (1).  Garzadoro,  évèque  d'Ossero, 
envoyé  à  Cologne  en  décembre  15^3,  avait  aussi  à  s'occu- 
per des  Pays-Bas  (2).  Nous  n'avons  pas  d'ailleurs  à  parler 


pp.  245  et  suiv.,  585  et  suiv.;  Die  Kôlner  Nunliatur,  t.  II 
(1587-1590),  éd.  St.  Ehses  (Quellen  xmd  Fovschungen,  t.  VII), 
Paderborn,  1899,  pp  xiiict  suiv.  —  M.  L.  Sclimitz,  quise  propose  de 
continuer  la  publication  de  la  correspondance  de  Frangipani,  nonce 
à  Cologne,  a  découvert  à  Paris  une  biograpbic  inédite  de  ce  person- 
nage. Voir  Hiitoriches  Jahrbuch,  1900,  t.  XXI,  p.  919. 

(1)  U.NKEL,  éludi'  citée,  pp.  258  et  suiv. 

(2)  AV.  Boryhese,  III,  65  ti'^,  fol.  idi.  Lettre  de  Garzadoro,  non 
datée. 
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ici  de  la  situation  respective  des  deux  nonces.  On  trouvera 
sans  doute  tous  les  renseignements  désirables  sur  ce  sujet 
el  sur  la  biographie  tout  entière  de  Frangipani  dans 
quelque  prochain  volume  des  publications  de  la  Giirresge- 
sellschaft.  Notons  seulement  que  la  siiuaiion  nouvelle  était 
délicate.  Frangipani  l'apprit  à  ses  dépens  soit  dans  les 
diiïieultés  qu'il  eut  avec  un  serviteur  infidèle  (1),  soit  aussi 
lorsqu'il  voulut  publier  un  Direclorium  pour  l'archevêché 
de  Cologne,  recueil  de  lois  et  décrets,  présentés  sous  simple 
forme  de  conseils  et  dont  la  publication  fut  arrêtée  durant 
plusieurs  années  par  la  Cour  romaine  (2).  Ce  n'est  pas 
cependant  que  Frangijjani  ne  lui  un  homme  probe  et 
droit,  ni  qu'il  ne  possédât  des  qualités  réelles  pour 
remplir  un  poste  semblable  à  celui  qu'il  vint  occuper 
aux  Pays-Bas,  lorsque  cette  contrée  fut  dotée  d'une 
nonciature  distincte  de  celle  de  Cologne  (1596).  En 
effet,  on  peut  citer  en  sa  faveur  le  témoignage  d'Alexandre 
Farnèse,  d'Ernest  de  Bavière  et  de  l'archiduc  Albert,  qui 
tous  le  tenaient  en  haute  estime  (5);  on  peut  encore  invo- 
quer le  fait  de  la  longue  durée  de  sa  nonciature  aux  Pays- 
Bas  (1596-1606). 

(1)  Unkel,  étude  citée,  pp.  105  et  suiv. 

(2)  Id.,  ibid.,  pp.  107  et  suiv.  —  L'ouvrage  était  intitulé  :  Octavius 
Frangipanl'S,  Dirrctonum  ecclesiasticae  disciplinae  Colonicnsi  prae- 
sertim  ecclcsiae  accomodatum.  Cologne,  1597. 

(5)  VuKEi,  étude  citée,  relaie  (page  109)  une  appréciation  de  Farnèse 
et  expose  (pp.  25G  et  suiv.)  les  sentiments  d'Ernest  de  Bavière  pour 
Frangipani.  Voir,  en  outre,  les  lettres  d'Ernest  du  2  mars  1601, 
AV.  Borghese,  IV,  t.  CCXLII,  fol.  103,  et  du  24  novembre  1601, 
ibid.,  t.  CCLXXXVll,  fol.  160.  Voir  aussi  les  lettres  de  Zeelandre  au 
cardinal  Aldobrandino  du  12  avril  et  dn  9  mai  l.'i97,  AV.  NF., 
t.  IX,  fol.  154  et  suiv. 
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C'est  en  Franconie  que  Frangipani  reçut  In  nouvelle  de 
sa  nomination  à  Bruxelles  par  une  dépèche  du  27  avril  1596, 
mais  il  ne  put  arriver  à  sa  nouvelle  résidence  que  le  15  sep- 
tembre suivant.  Sa  nomination  nouvelle  ne  lui  causa  aucun 
enthousiasme.  La  maladie  l'éprouvait  fréquemment,  et  sa 
situation  financière  était  peu  brillante,  trop  peu  pour  lui 
permettre  de  résider  sans  gène  près  de  la  fastueuse  Cour  de 
Bruxelles.  A  cette  époque,  le  trésor  pontifical  était  épuisé  : 
d'autres  nonces  subissaient  d'ailleurs  également  les  con- 
séquences de  cette  situation  (1).  Cependant,  en  1592, 
Frangipani  avait  été  transféré  à  l'évèché  de  Tricarico  dans 
la  Basilicate,  et,  grâce  au  roi  Philippe  II,  qui  l'avait  proposé 
d'abord  pour  l'archevêché  de  Salerne  (2),  il  fut  nommé,  le 
20  septembre  1605,  archevêque  de  Tarante.  Après  cette 
nomination,  l'archiduc  Albert  dut  faire  des  instances  auprès 
du  pape  pour  garder  le  nonce  à  Bruxelles  (5).  Le  désir 
qu'éprouvait  Frangipani  de  s'occuper  de  l'administration 
de  son  diocèse  ne  fut  exaucé  que  l'année  suivante.  A  son 
départ,  Albert  envoya  à  Paul  V  une  lettre  des  plus 
élogieuses  pour  lui  (4),  et  le  cardinal-secrétaire  lui  rendit 
le  témoignage  qu'il  avait  travaillé  avec  ardeur  et  succès 


(I)  Le  cardinal-secrétaire  à  t'rangipani,  5  janvier  1596,  AV.  Bor- 
ghesc,  III,  .^7,  farde  d. 

(!2j  Lettre  de  Frangipani  au  cardinal  Aldobrandino  du  19  avril 
1605.  AV.  Horifhesc,  98,  d.  5. 

(5)  L'archiduc  Albert  à  Hernian  d'Ortemberg,  5  septembre  1605, 
Archives  du  Royaume,  Papiers  d'Elat  et  de  l'Audietice,  t.  CCCCXL 
{IVégocia lions  de  Home,  t.  IV),  fol.  ':>()0.  Orleniberg  à  l'archiduc, 
18  juillet  1605  (fol.  90),  etc. 

(4)  L'archiduc  à  Paul  V,  6  octobre  1606,  ibid.,  t.  CCCCXLI 
(t.  V),  fol.  200.  Voir  aussi,  fol.  97  et  141,  les  lettres  d'Ortemberg  à 
l'archiduc,  20  mai  et  15  juillet  1606. 
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pour   le    bien    spiriiiiel  des  Pays-Bas   (1).    Il   nioiirui  le 
24  juillet  1612. 

Entretemps,  Decio  Caraffa  (2)  n'avait  fait  que  passer  à 
la  nonciature  de  Bruxelles.  Issu  d'une  l'atiiille  napolitaine 
puissante,  il  avait  été  élevé  par  son  onele  iMarius,  arche- 
vêque de  Naples  (15Ga  à  1576).  Sous  le  pape  Clément  VIII, 
il  était  devenu  référendaire  ou  chargé  de  l'exposé  des  causes 
au[)rés  des  tribunaux  romains,  la  Signafura  ç/raliae  et  la 
Sùjnalurajuslitiae,  puis  collecieiir  de  Portugal!  1 598-1 605). 
Il  avait  été  rappelé  en  1605  pour  occuper  le  siège  de 
l'archevêché  <ie  Naples,  mais  Clément  VIII  était  mort  sur 
ces  entrefaites.  Son  successeur,  Paul  V,  nomma  Carafïa  à 
l'archevêché  de  Damas  et  lui  coulia  la  nonciature  de  Flan- 
dre. Caraffa  était  un  homme  d'une  profonde  piété.  Ughelli 
signale  deux  faits  de  sa  mission  aux  Pays-Bas  :  il  institua 
une  académie  religieuse  et  il  eut  la  joie  de  recevoir  l'abju- 
ration de  trois  nobles  belges.  En  mai  1607,  il  fut  promu  à 
la  nonciature  d'Espagne,  puis,  au  consistoire  du  7 mai  1612, 
il  fut  créé  cardinal,  et  l'année  suivante  il  monta  sur  le  siège 
archiépiscopal  de  Naples.  Dans  celte  ville  le  saint  évêque 
eut  l'occasion  de  s'intéresser  de  plus  près  aux  confréries 
charitables  qu'il  avait  toujours  protégées,  il  restaura  sa 
cathédrale  et  releva  la  discipline  ecclésiastique.  Il  mourut 
le  24  janvier  1626. 


(i)  Instruction  au  nonce  Caraffa.  Voir  plus  loin,  p.  23. 

(2)  Nous  avons  adopté  l'orthographe  Caraffa,  qui  nous  semble  plus 
fréquemment  employée  que  les  deux  autres  :  Carrafa  ou  Carafa. 
Sur  Decio  Caraffa,  voir  Ciaconius,  Vitae  et  res  gestae  Pontificum 
romanorum,  Rome,  1677,  t.  IV,  col.  421  et  suiv.;  Uguelli,  t.  VI, 
col.  175  et  suiv. 
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GuiDO  Bentivoglio  (1),  qui  lui  succéda  à  Bruxelles,  fut 
sans  dôme  le  lilulaire  le  plus  illustre  de  notre  ancienne 
nonciature.  Sa  mission  aux  Pays-Bas  est  d'ailleurs  loin 
d  eire  étrangère  à  la  célébrité  qu'il  acquit  dans  la  suite. 
Né  à  Ferrare  en  1579,  Gui  appartenait  à  une  famille 
quelque  peu  déchue  de  sa  splendeur  ancierine.  Au  commen- 
cement du  XVI®  siècle,  les  Bentivoglio  avaient  été  forcés 
par  Jules  II  de  quitter  la  ville  de  Bologne,  où  ils  exerçaient 
la  souveraineté,  et  s'étaient  retirés  à  Mantoue  et  à  Fer- 
rare,  où  Corneille,  le  père  de  Gui,  avait  rendu  à  la  maison 
d'Esté  des  services  appréciables.  Dés  sa  jeunesse.  Gui 
montra  du  goût  pour  les  lettres.  AÏS  ans,  il  étudiait  le 
droit  à  Padoue,  et  trois  ans  plus  tard,  en  1579,  il  eut  une 
première  occasion  de  révéler  ses  aptitudes  pour  la  politique. 
Il  réussit  à  calmer  l'irritation  du  cardinal  Aldobrandino, 
général  de  l'armée  ponlilicale,  qui  marchait  contre  les 
troupes  de  César  d'Esté  commandées  par  Hippolyte  Ben- 
tivoglio, et  contribua  à  faire  signer  la  paix  en  janvier  1 598. 

Celte  intervention  mit  en  vedette  le  jeune  étudiant. 
Clément  VIII  le  nonmia  camérier  secret,  tout  en  lui  per- 
mettant de  retourner  à  Padoue  pour  continuer  ses  éludes. 
Celles-ci  achevées,  Gui  se  rendit  à  Rome.  Paul  V  le 
nomma  référendaire,  puis  peu  après  (mai  1607)  il  lui  con- 
fia la  nonciature  de  Flandre  après  l'avoir  créé  archevêque 
de  Rhodes  (2).  Le  nouveau  nonce  n'arrivait  pas  aux  Pays- 


(i)  CiACONius,  ouvrage  cité,  col.  454  et  suiv.  ;  D'Ancona  et  Bacci, 
Matinale  délia  letlcralnra  italutna,  Florence,  1895,  t.  lil,  pp.  31)0  et 
suiv.;  Gachard,  /hmlnm/lio.  Sa  nonciature  à  Bruxelles,  ARB.,  2«scr., 
t.  XXXVm,  pp.  154  et  suiv.,  etc. 

(2)  Lettres  annonçant  aux  archiducs  la  nomination  de  Caraffa  à 
Madrid  et  de  Bentivoglio  à  Bruxelles,  datées  du  12  mai  t607.  État 
et  Audience,  p.  ccccxli  [Néffociations  de  Rome,  t.  V),  f.  1  18  et  suiv. 
Ibid.,  lettres  et  brefs  de  dates  diverses  annonçant  les  mêmes  nomi- 
nations. 
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Bas  en  étranger.  Quatre  de  ses  frères  et  deux  de  ses  neveux 
y  avaient  pris  part  aux  guerres  ;  l'un  de  ses  frères  et  l'un 
de  ses  neveux  se  trouvaient  encore  dans  le  pnys.  a  Dès  ma 
»  jeunesse,  disait-il,  j'ai  eniendu  parler  des  affaires  de 
»  Flandre  et,  en  avançant  en  âge,  celles-ci  me  sont  deve- 
»  nues  fatnilières  à  ce  point,  qu'il  ne  me  restait  qu'à  venir 
»  en  ce  pays  pour  devenir  flamand  moi-même  (1).  » 

Les  relations  qu'il  écrivit  pendant  son  séjour  aux  Pays- 
Bas  et  son  histoire  des  guerres  de  Flandre  montrent  en 
fait  jusqu'à  quel  point  il  sut  se  pénétrer  du  milieu  dans 
lequel  il  vécut  durant  des  années.  A  son  départ  de  Bru- 
xelles, il  pouvait  écrire  :  mi  son  parlito  di  costà  quasi  più 
fiamminrjo  che  italiano  (2).  Revenu  à  Rome  en  1615,  il 
fut  envoyé  comme  nonce  à  Paris  l'année  suivante,  il  y 
gagna  à  ce  point  la  faveur  de  Louis  XIII  que,  lorsque 
Urbain  VIll  l'eut  rappelé  et  créé  cardinal  (1621),  le  roi  le 
nomma  protecteur  de  la  France  à  la  Cour  de  Rome. 

La  grande  munilicence  que  déployait  le  cardinal  Benti- 
voglio  finit  par  épuiser  ses  ressources  :  force  lui  fut  de 
réduire  son  train  de  vie  et  de  vendre  la  maison  qu'il  possé- 
dait au  Mont  Quirinal  (5). 


[{)  Bcntivoglio  à  Mgr  di  Modigliano,  évoque  de  Borgo  San  Scpol- 
cro,   W   août  ICI  1.  Voir  Bentivoclio,  Opère.  Paris,  18i9,  p.  590. 

(2)  Lettres  au  père  Bivero,  10  avril  1616,  etc.  Ibid.,  pp.  605  et  suiv. 

(5)  D'aj)rès  Amidemus  (Théodore  Ameyden),  auteur  très  sujet  à 
caution,  le  cardinal  avait  laissé  dilapider  ses  biens  par  ses  neveux. 
—  Le  même  écrivain  dit  de  Bentivoglio  :  clegans  moribus,  aulae 
principuiii  magis  quam  Ecclesùie  aptus.  [Sunimorum  Pontificum  et 
cardinalium  clogia.  Coi'sini,  "258,  foi.  874  et  suiv.)  De  son  côté,  le 
Père  Rapin  (Mémoires,  éd.  AuBhXEàt',  t.  fil,  p.  444),  écrit  que  Benti- 
voglio «  était  le  plus  civil  et  le  plus  poly  du  Sacré  Collège  ». 
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Lorsque  survint  la  mon  du  pape  Urbain  VIII  (1644), 
Benlivoglio  était  le  candidat  le  plus  en  vue  pour  la  tiare. 
Sa  carrière  diplomatique  lui  avait  rendu  favorable  à  la  fois 
les  Espagnols  et  les  Français,  dont  il  parlait  d'ailleurs  les 
langues.  Cependant  la  fièvre  l'enleva  le  7  septembre  1644, 
avant  que  les  opérations  du  conclave  fussent  terminées. 

Benlivoglio  mouiiit  pauvre;  il  fut  enterré,  comme  il 
l'avait  désiré,  à  Saint-Sylvestre  du  Quirinal  et,  dans  cette 
église,  une  plaque  de  marbre,  placée  plus  d'un  siècle  après 
sa  mort,  rappelle  encore  aujourd'hui  son  souvenir. 

Il  ne  fut  pas  seulement  un  politique  habile,  il  est  aussi 
un  des  grands  prosateurs  de  la  langue  italienne.  La  pureté 
de  son  style  et  la  vivacité  de  ses  descriptions  le  firent  déjà 
estimer  de  ses  contemporains.  Dès  le  XV1I°  siècle,  cer- 
taines d'entre  ses  œuvres  avaient  eu  plusieurs  éditions  et 
son  histoire  Délia  giierra  di  Fiandra  était  traduite  en  plu- 
sieurs langues  (I). 

Les  nonciatures  suivantes  furent  à  la  fois  moins  longues 
et  moins  brillantes.  Ascanio  Gesualdo  (2)  avait  été  d'abord 
référendaire.  Il  succéda  ensuite  à  son  oncle  sur  le  siège 
archiépiscopal  de  Bari  (1613),  où  il  fut  installé  en  grande 


(  I  )  Les  Relazioni  di  Guido  Benlivoglio  in  letnpo  délie  sue  nunziature 
di  Fiandra  et  di  Francia  parurent  d'abord  à  Anvers  en  10:29;  sui- 
virent Ja  RaccoUa  di  leltere  scrille  in  tempo  délie  sue  nunziature  di 
Fiandra  e  di  Francia,  Cologne,  i63I,  puis  l'ouvrage  Délia  gucrra  di 
Fiandra,  Cologne,  16Ô2  à  1659,  et  enfin  les  Memorie  ovvero  Diario 
del  cardinale  Guido  Benlivoglio,  Venise  et  Amsterdam,  1648.  Voir 
G.  MAZzucHELLr,  Gli  scriltori  d'Italia,  Brescia,  1760,  t.  Il,  2*  part., 
pp.  877  cl  suiv.  Inutile  de  dire  que  les  archives  du  Vatican  contien- 
nent une  foule  de  lettres  inédites  de  ce  personnage. 

(2)  Ughelli,  ouvrage  cité,  t.  VII,  col.  664  et  suiv. 


(    XXXIl    ) 

pompe  le  l*"""  février  1614.  L'année  suivante,  Paul  V  le 
nomma  nonce  aux  Pays-Bas  (1),  puis,  deux  ans  plus  lard, 
auprès  de  l'Empereur  (1617).  En  16':23,  Gesualdo,  devenu 
patriarche  de  Constanlinople,  relourtia  à  Ijari  et  consacra 
le  reste  de  ses  jours  à  son  Eglise.  Il  mourut  en  1638. 

Lucio  MoRRA  (2)  éiait,  lui  aussi,  d'origine  napolitaine. 
D'ahord  abbé  séculier  de  Santa  Maria  di  Veirano,  il  devint 
archevêque  d'Oiranle  le  20  novembre  1606.  Ses  brefs  de 
créance  pour  la  nonciature  de  Bruxelles  datent  du  27  juin 
1617  (3).  Durant  celte  même  année,  Morra  s'occupa  acti- 
vement de  la  visite  de  l'L'niversité  de  Louvain,  qui  avait 
déjà  été  tentée  au  temps  de  la  nonciature  de  Carafîa  (4). 
Cependant  la  mort  de  son  frère  et  des  affaires  domestiques 
rappelèrent  l'archevêque  d'Oirante  en  Italie  (5).  Il  y  mourut 
en  1623. 

Son  successeur  à  Bruxelles,  Lucio  San  Severino  (6), 
était  issu  de  la  famille  des  princes  de  Bisignano  en 
Calabre.  Il  occupait  depuis  vingt  ans  le  siège  archiépiscopal 
de  Rossano  (1592-1612),  lorsque  Paul  V  le  nomma  ar^'he- 


(1)  Ses  brefs  dateiil  du  24  octobre  1615.  État  et  Audience, 
t.  CCCCXLIX  {Néfiociationsdc  Rome,  t.  XlIIj,  f.  562. 

(2)  Uguelli,  o^oraye  Ci/c,  t.  IX,  col.  65. 

(3j  Etat  et  Audience,  t.  CCCCLI  (Négociations  de  Borne,  l.  XV), 
fol.  i44. 

(4-)  Analectes  pour  servir  à  V histoire  ecclésiastique  de  Belgique, 
t.  XXIX,  tilOI,  pp.  221  et  suiv. 

(5)  Lettres  de  la  sccrétaircrie  d'État  aux  archiducs,  l'''"  janvier 
1619.  AV.  Borghese,  11,403,  fol. 203. —  Lettre  du  cardinal  Borghèsc, 
3  juin  1619.  Etat  et  Audience,  t.  CCCCLIII  {Négociations  de  Borne, 
t.  XVII),  fol.  156 

(6)  Ughelli,  ouvrage  cité,  t.  Vil,  col.  443  et  suiv.;  t.  IX,  col.  510 
et  suiv.;  Ciaco.mus,  OMu?'a^e  c?7(;',  col.  483. 
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vêque  de  Salerne,  sur  la  présentation  de  Philippe  III.  En 
1619,  il  devint  nonce  à  Bruxelles  (1),  mais  il  quitta  les 
Pays-Bas  dès  1621,  et  fut  créé  cardinal  l'année  suivante. 
Il  mourut  en  1623  et  fut  enterré  dans  sa  cathédrale.  C'était 
un  pieux  prélat  et  un  savant  théologien  (2). 

Le  successeur  de  San  Severino  aux  Pays-Bas  fut  Gio- 
vanni-Francesco  des  comtes  Guidi  del  BAGNo(3).Les  Guidi 
avaient  été  au  moyen  âge  l'une  des  familles  puissantes  de 
la  noblesse  immédiate  de  Toscane,  mais  depuis  le  milieu 
du  XV®  siècle,  ils  avaient  été  forcés  de  reconnaître  la  suze- 
raineté de  Florence.  C'est  dans  celte  ville  que  Jean-François 
vit  le  jour  en  novembre  1578.  Son  père,  marquis  de  Monte- 
bello,  et  sa  mère,  Laura  Colonna,  fille  du  duc  de  Zagarolo, 
lui  procurèrent  une  éducation  et  une  instruction  distinguées. 
Il  étudia  successivement  les  lettres  à  Florence,  la  philoso- 
phie à  Pise,  puis  le  droit  à  Pise  et  à  Bologne.  A  18  ans,  il 
obtint  l'abbaye  de  Sainte-Marie  dans  le  diocèse  de  Salerne 
et  fut  nommé  référendaire  et  prélat  par  le  pape  Clé- 
ment VIII.  En  1600,  il  acoompagnail  le  cardinal  Aldo- 
brandino,  envoyé  en  mission  extraordinaire  pour  féliciter 
Henri  IV  de  son  mariage  avec  Marie  de  Médicis  (27  dé- 
cembre 1600).  Dans  la  suite,  il  administra  diverses  villes 
des  Etats  pontificaux,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  envoyée  Avignon 


(1)  Ses  brefs  de  créance  datent  du  i""  juin  1619.  Etat  et  Audience, 
t.  CCCCLIII  {Néijociutions  de  Home,  t.  XVII),  fol.  i25. 

(2)  Amidenius,  manuscrit  cité,  fol.  4.58  et  suiv. 

(5)  Le  nom  se  retrouve  aussi  latinisé  :  a  Balneo.  Voir  Ugiielli, 
ouvrage  cité,  t.  I,  col.  1215  et  suiv.;  t.  II,  col.  478  et  suiv.;  Ciaco.mus, 
ouvrage  cité,  t.  IV,  col.  571  et  suiv. 

III 
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(1614)  en  qualité  de  vice-légal  (1).  Pendant  son  séjour 
dans  celte  ville,  il  connut  de  près  Armand  Duplessis  de 
Richelieu,  exilé  après  la  disgrâce  de  la  reine  mère  (1617). 
Del  Bagno  quitta  le  comiat  Venaissin  en  1621  pour  venir 
gérer  la  nonciature  de  Flandre  avec  le  litre  d'arche- 
vêque de  Patras.  A  Bruxelles  il  se  lia  d'amitié  avec  Am- 
hroise  Spinola  el  Aloriso  de  la  Cueva,mrirquis  de  Bedmar, 
auquel  il  remit  le  chapeau  de  cardinal  (2). 

Cependant,  en  1627,  il  fut  promu  à  la  nonciature  de 
France  et,  dans  son  nouveau  poste,  il  gagna  bientôt  un 
grand  ascendant  sur  le  roi  Louis  XIII.  Il  conseilla  à  ce 
prince  la  guerre  contre  les  huguenots  el  l'accompagna 
dans  plusieurs  expéditions  en  France  el  en  Italie  (1628- 
1630)  (3).  Lorsqu'en  1629  Urbain  VIII  le  créa  cardinal 
et  évêque  de  Cervia  près  de  Ravenne,  del  Bagno  retourna 


(1)  D'après  l'habitude  alors  régnante,  le  titre  de  légat  d'Avignon 
était  donné  au  cardinal-neveu.  Celjii-ci  résidait  à  la  curie  et  était 
remplacé  dans  le  Comtat  par  un  vice-légat.  De  Luca,  ouvrage  cité, 
Relalio  romanae  curiae,  dise.  IV,  n.  15. 

(2)  G.  Mazzl'chelli  (Gli  scriltori  d'Italia,  Brescia,  1758,  t.  Il, 
Impartie,  p.  60)  affirme  que  la  Bibliothèque  royale  de  Paris  renfer- 
mait deson  temps,  sous  les  numéros  26:24  et  10199,  des  lettres  latines 
écrites  par  del  Bagno,  durant  sa  nonciature  de  Flandre.  Signalons 
son  oraison  funèbre  j)ar  un  théologien  de  Louvain  :  L.  Fromond, 
Laudatio  fanebris  in  faner e.  Em.  et  révérend,  principis  D,  Jo.  Fran- 
cisci  a  Balneo.  Louvain,  J.  Zcghcrs,  1641.  Del  Bagno  était  protecteur 
de  l'Université. 

(5)  M.  P.  RoDOCANACiii  a  édité  une  relation  de  del  Bagno  :  Les 
derniers  temps  du  siéye  de  la  Rochelle.  Paris,  1899.  On  trouvera  aussi 
des  renseignements  sur  la  nonciature  de  del  Bagno  à  Paris,  dans 
Nuntialurdes  Pallotto,  éd.  Kiewmng,  t.  I  (1628),  t.  Il  (I629j.  Berlin, 
1895  et  1897. 
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en  Italie  en  repassant  par  Bruxelles,  où  il  demeura  durant 
quelques  jours,  dans  le  palais  du  nonce  de  Lagonissa  (1). 
Dans  sa  ville  épiscopale,  il  érigea  à  ses  frais  un  grenier 
pour  fournir  du  blé  aux  pauvres.  Le  2  septembre  Î635,  il 
fut  transféré  à  l'archevêché  de  Rieti  en  Ombrie,  et  là  égale- 
ment il  laissa  des  traces  de  sa  charité  et  de  sa  munificence. 
Mais  le  climat  de  celte  ville  convenait  peu  à  sn  santé  ;  il  se 
retira  à  Rome  en  1639  et  y  fit  partie  des  congrégations 
cardinalices.  Il  y  devint  rapidement  un  personnage  re- 
marqué; le  pape  Urbain  VIII  l'honorait  de  sa  confiance  (2). 
Il  mourut  le  2o  juillet  16i1  et  fut  enterré  dans  son  église 
titulaire  de  Saint-Alexis  sur  l'Aventin. 

Fabio  de  Lagonissa  ou  della  Lionessa  (3),  qui  avait  rem- 
placé del  Bagno  à  Bruxelles,  était,  comme  plusieurs  de  ses 
prédécesseurs,  d'origine  napolitaine.  Il  occupa  d'abord 
différents  postes  dans  les  Congrégations  romaines  et,  le 
21  février  1622,  il  fut  nommé  archevêque  de  Consa,  ville 
située  sur  l'Ofanto,  à  l'ouest  de  Salerne.  En  1626, il  accom- 
pagna le  cardinal  Barberini  dans  sa  mission  en  Espagne  (4), 
puis,  l'année  suivante,  il  devint  nonce  aux  Pays-Bas.  11  fut 
rappelé  par  lettre  du  28  janvier  1654,  après  la  mort  de 
l'archiduchesse  Isabelle  (5),  et  obtint  la  dignité  de  pa- 
triarche d'Antioche.  Il  résigna  son  archevêché  de  Consa  en 
1645  et  mourut  en  1653. 


(1)  Relation  finale  du  nonce  Lagonisa,  BB,  XXXIII,  107,  M.  62. 

(2)  Xmwenws  {ouvratjc  cité,  pp.  761-765)  le  considérait  comme 
papahilc,  mais  lui  attribuait  des  sympathies  trop  marquées  pour  la 
Franc»^ 

(5)  Cfr.  (Jgiielli,  ouvrage  cité,  t.  VI,  col.  825  et  suiv. 
(-i)   Voir  plus  loin,  p.  153,  en  note. 
(5j  AV.  NF.,  t.  r.XL,  et  BB.,  LXX,  57. 
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Après  son  départ  des  Pays-Bas,  le  bruit  courut  à  Home 
que  la  nonciature  de  Flandre  allait  être  supprimée  et 
réunie  à  celle  de  Cologne  (1).  Et  en  effet,  l'archidiacre  de 
Cambrai,  Richard-Paul  Stravius  (1590-1655),  qui  expé- 
diait alors  les  affaires  de  la  nonciature  de  Bruxelles,  fut 
placé  sous  la  dépendance  du  nonce  de  Cologne  (2).  Stra- 
vius géra  les  affaires  de  la  nonciature  jusqu'à  l'arrivée  de 
riniernonce  Bichi  (avril  1642).  En  1641,  il  fut  nommé 
évéque  suffragant  de  Ferdinand  de  Bavière,  prince-évéque 
de  Liège,  et  sacré  évèquede  Dionysie  l'année  suivante. 

Cependant  en  16ô4,  un  prince  du  sang,  le  cardinal- 
infant  Ferdinand,  avait  été  nommé  gouverneur  des  Pays- 
Bas.  Aussitôt  Urbain  VIII  envoya  un  nonce  en  titre  à  sa 
Cour.  Ce  fut  Lelio  Falcomeri  (5),  archevêque  de  Thébes. 
Celui-ci  avait  étudié  le  droit  à  Pérouse  et  à  Pise,  puis, 
sous  Paul  V,  avait  été  successivement  référendaire  et 
gouverneur  de  diverses  villes  des  Éiats  pontificaux.  Sous 
Urbain  VIII,  il  avait  occupé  d'autres  postes,  notamment 
dans  les  Congrégations  romaines.  Lorsqu'en  1634  Falco- 
nieri  fut  envoyé  aux  Pays-Bas,  les  relations  étaient  ten- 
dues entre  la  France  et  l'Espagne  et  le  pape  Urbain  VIII 
passait  pour  être  favorable  aux  Français.  Aussi  la  nomi- 


(i)  Lettre  de  Gérard  iMeyts,  28  janvier  1(554-.  État  et  /iudience, 
t.  CCCCLXXI  [Négociations  de  Rome,  t.  XXXIII)  fol.  14. 

{•1)  Lettres  du  cardinal-secrétaire  d'Etat  au  nonce  de  Lagonissa, 
8  avril  1054;  à  Stravius,  8  avril  et  9  décembre  1654.  BB.,  LXX,  57. 
Voir  sur  Stravius,  J.  Daris,  Histoire  de  la  bonne  ville,  de  l'église  et  des 
comtes  de  Looz.  Liège,  1865,  t.  Il,  pp.  55  et  suiv. 

(5)  Sur  Faicoiiieri,  voir  Ciaconius,  ouvrage  cité,  t.  IV,  col.  619  et 
suiv. 
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nation  de  Falconieri  fut- elle  reçue  à  Bruxelles  sans  enthou- 
siasme. 

Ferdinand  n'avait  pas  eu  de  nonce  accrédité  auprès  de 
sa  personne  alors  qu'il  était  gouverneur  de  Milan,  et  il 
estimait  que  le  gouverneur  des  Pays-Bas  n'en  devait  pas 
avoir  davantage.  De  plus,  on  disait  Falconieri  favorable  à 
la  France  et,  s'il  faut  en  croire  Stravius,  la  cupidité  du 
nonce  de  Lagonissa  avait  laissé  un  mauvais  souvenir  dans 
le  pays(l).  Eniretemps  l'archevêque  de  Thébes  s'était  mis 
en  devoir  de  se  rendre  à  Bruxelles.  Cependant,  au  cours 
du  voyage,  il  reçut  une  lettre  du  cardinal  Barberini  qui  lui 
conseillait  de  s'arrêter  soit  à  Liège,  soit  dans  une  autre 
ville  indépendante  de  la  France,  en  attendant  que  le 
mécontentement  contre  sa  personne  eût  disparu  (2).  Fal- 
conieri ne  suivit  pas  ce  conseil.  Les  Français  occupait-nt 
la  Lorraine  et  rarchevêché  de  Trêves  et,  d'autre  part,  la 
majeure  partie  de  l'Allemagne  était  ravagée  par  lesgtierres. 
Le  nonce  prit  la  route  de  Paris,  qui  était  la  plus  sûre, 
risquant  ainsi  d'exciter  davantage  encore  les  susceptibilités 
des  Espagnols.  Il  rencontra  de  telles  difficultés,  qu'il  dut 
retourner  en  Italie  en  1637,  sans  avoir  jamais  exercé  ses 
fonctions  (5).  Falconieri  se  fixa  à  Rome  et  devint  dans  la 
suite  cardinal  et  légat  à  Bologne. 


(1)  I^ettre  de  Stravius  au  cardinal-secrétaire  d'État,  8  juillet  16^5, 
BB,  LXIX,  49,  fol.  8. 

(2)  Lettre  du  cardinal-secrétaire  d'État  à  Falconieri,  14  août 
1055,  BB,  LXX,  37. 

(5)  Lettre  de  Stravius  au  cardinal-secrétaire  d'État,  26  août  1C55, 
BB,  LXIX,  49,  fol.  9  et  du  cardinal  à  Stravius,  ibid.,  p.  10,  etc.  Voir 
aussi  AV.  NF.,  XL  et  BB,  LXX,  37. 
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§  4.  —  Documents  publiés.  Méthode  de  publkalion. 

Après  ces  quelques  noies  biographiques  sur  les  nonces 
dont  nous  publions  les  instruclions  générales,  il  ne  nous 
reste  plus  qu'à  justifier  en  peu  de  mois  noire  choix  des 
textes  et  la  méthode  que  nous  avons  suivie  dans  noire 
publication. 

Notons  lout  d'abord  que  Frangipani,  le  premier  titulaire 
de  la  nonciature  de  Flandre,  ne  reçut  pas  d'instruction 
générale  à  son  arrivée  aux  Pays-Bas  (1).  Antérieurement 
nonce  à  Cologne,  il  avait  eu  notre  pays  sous  sa  juridiction 
et  connaissait  les  affaires  dont  il  allait  devoir  s'occuper. 

A  défaut  d'instruction  générale,  nous  publions  deux 
lettres  qui  lui  furent  adressées  par  le  cardinal  Aldobran- 
dino.  La  première  annonce  à  Frangipani  sa  nomination  et 
s'occupe  de  quelques  détails  d'organisation  de  la  noncia- 
ture ;  l'autre  contient  quelques  indications  générales  rela- 
tives aux  affaires  à  traiter.  Sans  doute,  ces  deux  lettres 
n'ont  pas  l'importance  des  instructions  remises  aux  nonces 
suivants,  mais  au  moins  peuvent-elles  rentrer  dans  le  même 
cadre  que  celles-ci  et  nous  faire  connaître  quelques  grands 
traits  de  la  mission  de  Frangipani  aux  Pays-Bas. 

Les  instructions  générales  aux  nonces  qui  suivirent  ne 
sont  pas  totalement  inconnues.  Cependant,  à  notre  connais- 
sance, aucune  n'a  jamais  été  publiée,  à  l'exception  de 
celle  au  nonce  del  Bagr)o,  que  Gachard  fit  paraître  dans 
les  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire  (2).  Nous 


{\)  Voir  plus  bas,  p.  5.  Frangipani  n'avait  pas  reçu  non  plus 
d'instruction  à  son  arrivée  à  Cologne.  Voir  Ehses,  ouvrage  cité, 
pp.  XX  el  suiv. 

(2)  ô*-  série,  t.  XI,  1870.  pp  87  et  suiv. 
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avons  cru  bien  faire  en  rééditant  ce  document  dans  notre 
recueil.  En  effet,  il  y  avait  quelques  corrections  à  faire  au 
texte  adopté  par  M.  Gacliard;  de  plus,  nous  avons  retrouvé 
des  notes  qUe  del  Oagno  a  ajoutées  lui-même  en  marge  à 
son  instruction,  et  qui  méritent  d'être  connues.  Ajoutons 
que,  dans  notre  recueil,  l'instruction  à  del  Bagno  fait 
partie  d'un  ensemble  qui  comprend  les  instructions  géné- 
rales à  des  nonces  de  Flandre  durant  une  période  de  qua- 
rante ans.  Le  document  qui  ouvre  la  série  est  une  dépèche 
apprenant  à  Frangipani  la  création  de  la  nonciature  de 
Flandre  (26  avril  1596);  celui  qui  la  clôture  est  l'instruc- 
tion à  Leiio  Falconieri,  le  dernier  nonce  en  litre  sous  la 
domination  espagnole.  Les  internonces  qui  suivirent  ne 
semblent  pas  d'ailleurs  avoir  reçu  de  la  secrétairerie 
d'État  une  instruction  générale  écrite  (1). 

Si  nous  n'avons  pas  voulu  omettre  un  document  déjà 
publié,  d'autre  part  nous  n'avons  pas  voulu  non  plus  faire 
des  suppressions  dans  certaines  instructions  présentant 
entre  elles  des  ressemblances.  Il  y  a  cependant  eu  lieu  de 


(1)  Stravius  (1654-1642)  ne  put  obtenir  d'autres  instruclions  que 
celles  du  nonce  de  Lagonissa  (lettre  de  la  secrétairerie  d'Etal  à  Stra- 
vius, le  8  avril  1654,  BB,  LXX,  57).  L'internonce  Antonio  Bichi 
(1 641-1682)  dutse  contenter  des  renseignements  fournis  par  Stravius 
(lettre  de  la  secrétairerie  d'État  à  Bichi,  3  mai  I6i2.  AV.  XF.  2o  A'. 
En  effet,  celui-ci  avait  écrit  à  Kome  qu'il  avait  fourni  à  son  successeur 
tous  les  renseignements  nécessaires  (18  avril  1642.  Ibid.).  Cepen- 
dant, le  10  mai  Bichi  n'avait  encore  rien  reçu  et  demandait  à  Rome 
des  insirnctions  [Ibid.).  Toutefois  Stravius  ne  tarda  sans  doute  pas 
à  s'exécuter.  Aux  archives  du  Vatican  se  trouve  un  document  inti- 
tulé :  l6-i2  innrjgio.  Du  monsiçjnorc  ccscovo,  (jià  uudilore  in  Fiandra, 
iiitonio  aile  facollà  di  qiiesla  nunziatura  (Miscellauca,  arm.  III, 
t.  XXXIl,  fol.  540-547;  autre  copie  BB,  LVII,  44,  fol.  47  et  suiv.). 
Nous  le  citons  fréquemment  au  cours  de  cette  publication. 
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faire  une  exception  pour  l'inslruction  à  DtMilivoglio,  très 
souvent  identique  à  celle  du  nonce  précédent. 

Les  manuscrits  que  nous  avons  consultés  sont  conservés 
pour  la  plupart  soit  aux  archives  du  Vaticm,  que 
SS.  Léon  XIIF,  de  glorieuse  mémoire,  a  ouvert  si  large- 
ment au  monde  savant,  soit  à  la  Bibliothèque  de  la  noble 
famille  Barberini,  soit  dans  d'autres  dépôts  littéraires. 
Nous  indiquons  les  manuscrits  avant  la  publication  de 
chaque  document;  il  est  donc  inutile  de  les  énumérer 
encore  ici  en  déiail;  il  suffira  de  faire  à  leur  sujet  quelques 
remarques  générales. 

Nous  avons  tout  lieu  d'espérer  que  tous  les  documents 
que  nous  publions  concordent  avec  les  originaux,  non  seu- 
lement dans  leur  substance,  mais  le  plus  souvent  aussi 
dans  les  détails.  Dans  certains  cas  cependant,  nous  avons 
été  forcé,  à  défaut  d'originaux,  de  nous  contenter  de  copies 
anciennes,  notamment  pour  les  instructions  à  de  Lagonissa 
et  à  Falconieri.  Il  existe  de  la  première  deux  bonnes  copies 
aux  archives  du  Vaiioan  :  Pià  seguito,  242,  fol.  ioo-174,  et 
Piô,  66,  fol.  135-154.  C'est  la  première  qui  nous  a  paru 
la  meilleure  et  que  nous  avons  suivie  le  plus  souvent. 

De  l'instruction  au  nonce  Falconieri,  trois  copies  nous 
sont  connues  :  deux  d'entre  elles  semblent  très  recomman- 
dables,  non  seulement  par  la  correction  de  leur  texte,  mais 
aussi  par  le  fonds  même  auquel  elles  appartietment.  Elles 
se  trouvent  à  la  bibliothèque  Barberini,  si  importante  pour 
le  pontificat  d'Urbain  VIIL  L'une  d'elles  (LVII,  76)  est 
reliée  dans  un  volume  qui  contient  des  minutes  prove- 
nant manifestement  de  la  secrétairerie  d'Etat.  L'autre 
(LX,  67)  fait  partie  d'un  volume  qui  est  en  rapport  intime 
avec  le  précédent  :  il  reproduit  des  documents  qui  se 
trouvent  dans  celui-ci,  mais  d'autre  part,  il  renferme  plu- 
sieurs pièces  complémentaires. 
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Pour  la  plupart  des  autres  instructions,  nous  avons 
retrouvé  le  registre  ou  au  moins  une  copie  très  auiorisée 
de  celui-ci.  Il  en  est  ainsi  des  documents  qui  se  rap- 
portent aux  six  premiers  nonces.  Ils  sont  conservés  soit 
dans  le  fonds  Nunzialura  di  Fiandra,  soit  dans  le  fonds 
Borghese,  si  important  pour  les  pontificats  de  Clément  VIJI 
et  de  Paul  V,  et  même  pour  les  pontificats  suivants.  Les 
volumes  que  nous  considérons  comme  des  registres  ont 
des  annotations,  soit  dans  la  marge,  soit  au  bas  des  pages, 
qui  semblent  indiquer  qu'ils  ont  été  en  usage  pour  le  ser- 
vice à  la  secrélairerie  d'Eiai.  Quelle  que  puisse  d'ailleurs 
élre  leur  valeur,  nous  les  avons  collationnés  avec  les  autres 
textes  qui  étaient  à  notre  disposition;  ceux-ci  ne  nous  ont 
fourni  que  quelques  variantes  peu  importantes  (î). 

L'instruction  au  nonce  del  Bagno  nous  a  été  conservée 
dans  un  grand  nombre  de  manuscrits.  L'original  semble 
perdu,  mais,  en  revanche,  il  en  existe  une  copie  officielle 
que  del  Bagno  envoya  lui-même  à  la  seciétainrie  dÉiat, 
après  avoir  écrit  dans  la  marge  des  noies  intéressantes. 
Ces  notes  nous  disent  ce  qu'a  fait  le  nonce  pour  l'accom- 
plissement de  sa  mission,  et  quelle  devra  être  dans  l'avenir 
la  politique  à  suivre  {"2).  Elles  ot)t  manifestement  influencé 
la  rédaction  de  l'instruction  à  de  Lagonissa. 


(i)  Une  note  de  Msf  Ehscs  fait  croire  que  les  originaux  des  lettres 
de  Frangipani  durant  sa  nonciature  de  Flandre  se  trouvent  à  la 
Bibliothècpie  Nationale  à  Naples,  XII,  B,  l"2-!7.  M.  l'abbé  Laenen  a 
bien  voulu  véiilier  ce  point  et  n'a  pas  trouvé  les  originaux  des 
lettres  que  nous  publions. 

(2)  Ces  notes  furent  rédigées  en  1625  et  elles  parvinrent  à  Rome 
en  1626.  Voir  plus  loin,  p.  dôô.  Notons  ici  un  fait  qui  fournit  une 
analogie  intéressante  :  durant  son  ministère,  Richelieu  demanda  à 


(    XLII    ) 

La  miiuite  de  la  même  instniclion,  conservée  au  Vatican 
(Varia  Politicorum,  104,  fol.  189-'20!2),  peinuH  de  con- 
stater que  certaines  ajoutes  ont  été  faites  après  une  pre- 
mière rédaction,  [/une  de  celles-ci,  rédigée  sur  une  feuille 
séparée  qui  est  annoncée  par  un  renvoi,  a  disparu.  C'est 
l'origine  de  la  lacune  que  l'on  constate  dans  la  copie  [Cor- 
sini,i9\,  fol.  187-202)  publiée  par  Gacliard. 

Le  registre  conienant  l'instruction  à  del  Bagno  est 
peut-être  parvenu  également  jusqu'à  nous.  Ce  sera  ce 
volume  richement  relié  aux  armes  des  Ludovisi  et  conte- 
nant diverses  instructions  du  pontificat  de  Grégoire  XV, 
qui  fut  vendu  à  Rome  en  1900  et  qui  fut  acheté  par 
l'éditeur  OIschki,  à  Florence  (1). 

Ce  sont  là  les  manuscrits  principaux  de  cette  instruction. 
En  règle  générale,  nous  avons  suivi  la  copie  officielle,  tout 
en  la  collationnant  avec  la  minute. 

Il  existe  en  outre  de  l'instruction  à  del  Bagno  et  aux 
autres  envoyés  de  Grégoire  XV  un  nombre  considérable 
de  copies  moins  importantes.  On  en  trouve  aux  archives 
et  à  la  bibliothèque  du  Vatican,  et  dans  plusieurs  biblio- 
thèques de  Rome.  M.  Ruelens  {CRH.,  3"  sér.,  t.  IX, 
p.  280)  on  signale  une  à  Florence,  une  autre  encore  est 
entrée  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  (II,  2305, 
fol.  232-242),  après  avoir  passé  par  l'Angleterre. 


tous  les  ambassadeurs  une  relation  complète  de  ce  qui  se  passe  et 
u  une  copie  de  l'instruction  qui  leur  fut  donnée  lorsqu'ils  partirent 
en  ambassade».  G.  Hanotealx,  Histoire  du  cardimtl  de  Richelieu. 
Paris,  189(3,  t.  II,  1,  p.  141. 

(1)  Voir  L.  Olscnki,  Islruzionc  a  Leone  Allaci  pcr  il  trasporto  délia 
Bibliotheca  di  Heidelbery  u  lioma.  —  Bibho/ilia,  1 900,  t.  II,  pp.  140-146. 


(    XLIU    ) 


Dans  notre  publication,  nous  avons  suivi  les  régies 
adoptées  par  la  Commission  royale  d'histoire  pour  la 
publication  des  textes  historiques.  L'orthographe  italienne 
du  XVI l^  siècle  est  sensiblement  la  même  que  celle  qui 
est  actuellement  en  vigueur;  cependant  nous  avons  con- 
servé fidèlement  les  quelques  détails  très  secondaires  qui 
lui  sont  propres  dans  chacun  de  nos  documents,  et  qui 
parfois  même  varient  d'une  instruction  à  l'autre.  L'accen- 
tuation seule  n'est  pas  reprise  aux  manuscrits,  elle  y  est 
d'ailleurs  très  néi^ligée. 

Nous  avons  donné  à  la  fois  une  analyse  en  tête  du  docu- 
ment et  une  autre  plus  courte  dans  la  marge.  Puisqu'il 
s'agissait  de  documents  rédigés  en  une  langue  étrangère  à 
la  Belgique,  il  n'était  sans  doute  pas  inutile  de  multiplier 
les  moyens  qui  facilitent  les  recherches,  d'autant  plus  que 
jadis  les  textes  italiens  publiés  par  la  Commission  royale 
d'histoire  étaient  accompagnés  d'une  traduction  française. 

Quant  aux  annotations,  nous  avons  porté  davantage 
notre  attention  sur  les  données  qui  se  rapportent  à  l'histoire 
de  Belgique.  Si  ces  annotations  sont  incomplètes  et  si  nous 
n'avons  pas  toujours  eu  sous  la  main,  surtout  pour  l'his- 
toire étrangère,  les  ouvrages  que  nous  aurions  désiré 
consulter,  nous  espérons  cependant  que  les  notes,  biblio- 
graphiques ou  autres,  que  nous  avons  réunies  autour  des 
instructions  aux  premiers  nonces  de  Flandre,  seront  utiles 
à  ceux  qui  étudieront  ou  publieront  dans  la  suite  la  cor- 
respondance même.  S'il  en  est  ainsi,  notre  travail  aura 
atteint  le  but  que  nous  nous  étions  proposé. 


(    XLIV    ) 


H  nous  reste  à  remercier  lous  ceux  qui  ont  bien  voulu 
rendre  notre  tâche  plus  aisée  en  nous  aidant  par  leur  obli- 
geance et  leur  érudition  :  M^""  Wenzel  et  M.  Melanipo  des 
archives  vaiicanes,  le  R.  P.  Ehrie,  préfet  de  la  biblio- 
thèque du  Vatican,  feu  M.  l'abbé  Pieralisi  de  la  biblio- 
thèque Barberini  à  Rome,  M^'  Ehses,  directeur  de  l'Institut 
romain  de  la  Gôrresgesellschaft,  MM.  Gaillard,  Vander 
Mynsbrugiïe  et  Laloire  des  Archives  du  Royaume  à 
Bruxelles,  M.  le  chanoine  Reusens  et  M.  Branls,  profes- 
seurs à  l'Université  de  Louvain,  le  R.  P.  Van  Oriroy, 
bollandiste,  ainsi  que  les  membres  de  la  Commission  royale 
d'histoire  désignés  jadis  pour  l'examen  et  l'approbation  de 
ce  travail  :  le  R.  P.  dom  U.  Berlière  et  M.  Gilliodts-Van 
Severen.  A  tous  nos  reconnaissants  hommages. 

Cette  publication  est  l'œuvre  commune  des  deux  signa- 
taires. M.  Cauchie  en  a  eu  l'idée;  il  a  rassemblé  les  docu- 
ments à  Rome,  les  a  choisis  pour  matière  de  son  cours 
pratique  à  Louvain  et  en  a  attribué  l'étude  à  M.  Maere, 
alors  membre  de  son  séminaire  historique.  Dans  la  suite, 
lorsque  M.  Maere  eut  été  attachée  l'Université  de  Louvain 
à  titre  de  professeur,  l'œuvre  s'est  poursuivie  en  commun. 
M.  Maere  s'est  chargé  de  la  collation  des  textes,  des 
recherches  complémentaires  et  des  autres  détails  de 
l'édition.  Le  travail  a  été  constamment  contrôlé  par 
M.  Cauchie. 


—  .-B«-( 


INSTRUCTIONS  GÉNÉRALES 


AUX 


NONCES  DE  FLANDRE 

(1596-1635) 


I.  —  Deux  lettres-instructions  adressées  par  le  cardinal  -27  avril  4596. 
Aldobrandino,  secrétaire  d'État  (1),  ait  notice  Ottavio 
Mirto  Frangipanif  évêque  de  Tricarico. 


w 


Rome,  27  avril  -1396. 

!9omnialrc.  —  Frangipani  résidera  dorénavant  à 
Bruxelles,  II  reçoit  des  brefs  de  créance,  il  recevra  des 
facultés  et  un  chiffre.  Une  instruction  lui  serait  inutile. 
Il  doit  s'informer  des  affaires  de  juridiction. 

AV.  Borghcse,  III,  40,  registre  ou  copie  de  registre  =  Archives 
du  Royaume,  Bruxelles,  volume  intitulé  :  AV.  Borghese,  III,  40. 
Registro  di  lettcre  scritte  a  Mous,  di  Tricarico,  nuntio  in  Fiandra, 
DaU'anno   lH'iB  aU'anno  160ii,  fol.  I,  copié  du  registre  cité. 

Édité  par  V.  Brants,  Jehan  Richardot,  pp.  4-5  en  noie.  (Extrait 
du  Muséon,  t.  X,  J891.) 


15  A  MoNs.  NuNTio  DI  Tricaiuco  in  Fiandra. 

Âîolto  Illustre  el  molto  Riverendo  Signore  corne  f'ratello. 

E  parso  a  N'"  S"  (2)  chc  la  presenza  et  opra  di  V.  S'''  sarà 
molto  più  fruttuosa  presso  al  S""  cardinale  Arcidiica  (5)  clie 
in  altrc   parti  di  cotcste  provincie;  et  perô  ha  determinato 


Fondation 

de  la 
nonciature. 


20  (1)  Pietro  Aldobrandino,  neveu  du  pape  Clément  VIII,  devint  car- 
dinal et  secrétaire  d'État  en  lb93.  Cfr.  R.  de  Hinojosa,  Los  Despachos 
de  la  Diplomacia  Pontificia  en  Espana,  Madrid,  1896,  t.  I,  p.  411. 

(2)  Le  pape  Clément  VIII  (1 592-1 G05). 

(3)  L'archiduc    Albert,    créé    cardinal    par    Grégoire    XIII,    le 
25    4  mars  1577,  avait   recueilli    le   gouvernement    des    Pays-Bas   en 

février  1596.  Il  déposa  le  chapeau  de  cardinal  le  13  juillet  1598. 


(  2) 

27  aviiHoDC.  chc  Ici  vadii  a  riscdere  a  Brussellc,  ordinaiido  a  me  di  signi- 
ficarlc  tuUo  cio  con  la  presenle,  al  qualc  fine  maiido  a  V.  S"'" 
qui  alligato  un  brève  di  S.  S'*  dirctio  a  S.  A"  del  tenore  che 
vcdrà  pcr  la  copia  (1),  et  io  l'ho  accompagnalo  con  una  mia, 
la  quale  pur  sarà  qui  acclusa,  cl  V.  S""  potrà  dar  principio  a 
questo  nuovo  ofTicio  di  nuntiaiura,  sin  tanlo  che  se  le  inande- 
ranno  le  facoltà  (2)  et  anco  una  nuova  ciCra,  et  in  lanio  non 


(1)  Le  texte  de  ce  bref,  daté  de  Rome,  20  avril  i59G,  a  été  public 
par  V.  Brants  {Jehan  Richardot,  pp.  3  et  suiv.  Extrait  du  Muséon, 
Louvain,  1891)  d'après   le  registre  dos  Archives  vaticancs,   Brevin    '" 
ClcmeiiUs  papae  VIII,  anno  V,  ["  {V>7t. 

(2)  Les  premiers  nonces  de  Bruxelles  avaient  d'ordinaire  des 
pouvoirs  de  légats  a  laterc.  Cfr.  Zvpaeus,  Jus  Pontificiuin  Novum, 
I.  L  De  o/pcio  Legati,  Opéra  oinnia,  Anvers,  1G75,  t.  L  pp.  47  et 
suiv.  Cet  auteur  indique  les  facultés  de  Decio  Caraiïa.  Divers  brefs  ^j> 
conservés  aux  Archives  générales  du  Royaume  à  Bruxelles  énumèrent 
l'ensemble  des  facultés  du  nonce  de  Flandre.  Ils  se  rapportent  à  une 
époque  postérieure.  Nous  citerons  notamment  le  bref  de  Benoit  XIII 

au  nonce  G.  Spinelli  en  date  du  -6  septembre  1725  (carton  72 
du  Conseil  d'État).  —  Le  nonce  des  Pays-Bas  jouissait  d'ailleurs  de  20 
certainesfacullésspéciales.  Ainsi,  par  lettre  de  Bruxelles,  5  août  1619, 
Lucio  San  Severino,  archevêque  de  Salerne  et  nonce  de  Flandre 
(AV.  Borghese,  H,  105,  p.  240)  adresse  au  cardinal  Borghèse, 
secrétaire  d'Etal,  la  «  Nota  nonnullarum  facultatum  pcr  spéciales 
littcras  Belgii  nunciis  pracdecessoribus  concessarum  quas  uti  valde  23 
necessarias  sibi  concedi  petit  Dominus  archiepiscopus  Salernitanus 
ad  praesens  in  Belgio  nuncius  »  [Ibidem,  p.  241).  De  même,  par 
lettre  de  Rome  du  20  février  1616,  le  secrétaire  d'État  détermine  les 
facultés  du  nonce  concernant  les  chapelles  et  les  oratoires  prives 
(AV.  Borghese,  II,  428).  —  Dans  une  Consulte  du  Conseil  privé  sur  HO 
l'admission  des  nonces  du  Saint-Siège  aux  Pays-Bas,  du  16  mai  1725, 
publiée  par  Gachard  (CRH,  5"=  série,  t.  XIII,  1872,  pp.  147  et  suiv.), 
se  trouvent  indiquées  les  conditions  et  les  reslriclions  apportées  à 
rexercice  de  ces  facultés  par  le  gouvernement  des  Pays-Bas. 


(3) 

si  valerà  d'allra,  ma  comincierà  introdursi  con  S.  A^^,  volcndo  'il  avril  1396. 
S.  S'*  che  possa  star  con  dccoro  con  gli  altri. 

Notj  lio  giudicato  neccssario  inandarle  l'instruttione,  perché  Instruction 
essendo  Ici  lanto  versata  in  quci  paesi,  et  havendo  per  la 
S  longa  rcsidenza  che  ha  fatlo  piena  cognitione  delli  huraori 
et  dei  ncgolii  che  |)assano,  ogni  cosa  che  io  gli  dicessi  in 
questo  proposilo,  sarebbe  veramente  supcrfliia.  Le  dirô  solo 
ehe  S.  S"^  Ira  le  altre  parti  ama  grandemente  la  diligenza 
ne'  suoi  ministri,  ma  anco  questo  deve  esser  nolissimo  a 
10  V.  S''''\  alla  qiiale  per  fine  di  questa  mi  offero  di  cuore,  desi- 
derandole  ogni  contento. 

Di  Roma,  li  27  d'aprilc  1596. 

Post-scripturn.  —  Sarà  bene  che  elia  s'informi  délie   cose     juridiction 
di  giurisditlione,  che  intendo  patiscono  assai  in  quelle  parti,  ecclésiastique, 
io  etavvisarme  di  ciô  et  d'ogni  allra  cosa  minntamente  che  passi, 
tante  di  Stato  corne  di  allra  materia. 

Rome,  9  novembre  -1896. 

Soninialre.  —  Le  nonce  pourra  facilement  s'acquitter 
de  sa  charge,  vu  que  la  Cour  ne  se  déplace  pas  cette  année. 

20  II  devra  recommander  à  rarcliiduc  la  liberté  et  l'autorité 
de  l'Eglise,  surtout  dans  les  territoires  conquis.  Il  recom- 
mandera la  paix  avec  la  France.  Il  travaillera  à  extirper  les 
abus  parmi  le  clergé.  En  attendant  des  instructions  particu- 
lières pour  les  affaires  de  Cambrai  et  de  Saint-Aubert,  il  ne 

23  fera  des  concessions  qu'avec  prudence.  Il  enverra  des 
nouvelles  à  Rome  et  renseignera  par  quelle  route  on  peut 
le  mieux  correspondre. 

Il  s'opposera,  surtout  dans  le  principe,  aux  actes  d'ingé- 
rence des  Conseils  dans  les  affaires  ecclésiastiques. 

30   Boryhese,   III,  40,    registre  ou   copie  de   registre   =  Archives    du 
Royaume,  volume  cité,  fol.  iii,  copie. 
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9  novcTnbie  Mollo  Uliisire  i'  iHollo  liivereudo  Siqnoj-e. 

I59(i.  "^ 

Exercice  Tcngo  la  lellcrn  di  V.  S''°  delli  4  dt-I  passalo,  cou  la  qiialf 

de  Ih  charcc    mi  awisa  che  la  corle  staiîi  ferma  scnza  uscir  qiicsl' anno  (1) 

(le  tionco.  .  '  \   /' 

di  modo  che  a  V  S""  si  porgc  occasiono  di  continuai'  a  tratlarc 

le  cjccorenze  dclla  sua  carioa  cou  maggior  commodilà  di  quella     .*> 

elle  Iiavcrà  liavula  sin  liora,  cosî  piaccia  a  Die  di  prosperarlc 

con  biionc  résolu lioni,  corne  io  mi  assecuro  che  per  l'cspe- 

ricnza  et  valor  suo  saranno  rapprcscntale  scmpre  con  zelo, 

et  con  spirilo,  et  con  parlicolar  prudcnza,  acquistata  per  il 

corso   dcl    lcmi)o  che   là  si  trova  in  qucsti  simili  ofïicii.   El   ^0 

poichè  di  quà  non   ho  per  hora  che  ricordarle   da    Irattare 

in  parlicolare,  vengo  a  mellerle  in  consideratione  di  andar 

Juridiction     vedcndo  come  stia  cosià  la  giurisdittione  ccclesiaslica  et  come 

là  sia  trallata,  et  cominciare,  seconde  il  bisoguo,  di  ricordare 

a  S.  A"  l'obligo  che  liene  a  Dio  di  conservare  et  accrescere  -l» 

la    liberlà  et   autorilà   délia  Chiesa,  particolanncnte  in  quei 

luoghi  nellacquislo  de"  quali  ^.  A"  c  stata  favorila  partico- 

Paix         larmente    dal    divino    aiulo    ('2).    Dopo    queslo,    V.    S"""    puo 
âVGC  lîî  Franc p 

immaginarsi   quanto   vivamentc   N™  S""   desideri   di    vedere 


(1)  Après  la  prise  d'Hulst  (18  août   159G),   Albert  retourna   à    ÛO 
Bruxelles,  et  le  bruit  courut  bientôt  qu'il  ne  se  mettrait  plus  en 
campagne  durant  Tannée.  Cfr.  Lettre  du  nonce  Frangipani  au  cardinal 
Aldobrandino,  10  septembre  lb96,  AV.  NF,  XI,  f.  ti. 

(2)  En  1596,  Albert  avait  pris  Calais  et  Ar(>rcs  aux  Français,  et 
Huist  aux  Hollandais.  Les  Espagnols  contestaieni  aux  évéques  fran-  23 
çais  le  droit  de  nommer  aux  bénéfices  ecclésiastiques  situés  dans  les 
territoires  conquis  sur  la  France.  Frangipani  reconnut  d'abord  le 
droit  de  nomination  aux  évéques  belges  des  diocèses  limitrophes, 
mais  dans  la  suite  il  fut  chargé  lui-même  de  l'exercer.  Cfr.  la  lettre 

du  27  septembre  1596  au  cardinal  Aldobrandino,  et  la  réponse  du   30 
cardinal,  26  octobre  et  28  décembre  1596;  respectivement  AV.  >T, 
t.  XI,  f.  11,  et  b'orghcsc,  111,  40. 


(S) 

stabilila  unn  pace  fra  le  due  corone  (1),  et  (|uanta  nécessita    i)  novembre 
ve  ne  sia  pcr  il  bencficio  di  tutla  la  christianità,  et  quel  clie 
talvolta    possino   alcuni   ricordi  che  danno  i  buoiii   ministri 
a  loro  signori  in  alcune  opportune  occasioni.  Perô  il  tenerne 

0  proposito  con  S.  A"*  in  buona  conginntura,  con  la  prudenza 
et  destrezza  cbe  c  propria  di  V.  8"^'%  slinia  clie  fusse  molto 
ben  fatto. 

OItre  di  ciù  non  deve  mancare  ncl  clero  di  costà  qualche        Clergé, 
abuso  che  liabbia  bisogno  di  rifornia.   Peiù  appartieiie   alla 

10  sua  carica  di  andar  procurando  elie  vi  si  appliclii  il  remedio 

necessario,  Quesle  etallre  cose  simili,  cbe  saranno  moUo  bene 

note  air  esperienza  di  V.  S'",  si  potraniio  andar  tratiando,       Cambrai 
,.      ,  ,  .      1        ,•         .    1  ■  Il  •  .•    ctSaint-Aubert. 

linclie  occorrera  clie  di  (lua  le  scriva  qualcne  cosa  m   pnrti- 

colare,    corne    (juello     di    Cambrai    (2)    et     dclla     badia     di 


15  (1)  La  paix  entre  les  couronnes  de  Franco  et  d'Espagne  fut 
conclue  à  Vcrvins,  le  2  mai  1598,  grâce  à  la  médiation  du  pape. 

(2)  Le  29  octobre  1395,  Louis  de  Bcrlaymonf,  archevêciue  de 
Cambrai,  se  plaignait,  dans  une  lettre  à  Malvasia,  nonce  près  de 
l'arcliiduc    Ernest   (1594-1595),    de  ce  que   le  comte  de    Fuentès 

20  lui  avait  interdit  l'exercice  de  son  autorité  temporelle  et  spirituelle 
et  de  ce  qu'il  avait  renouvelé  le  magistrat  et  tous  les  fonction- 
naires publics  au  nom  du  roi  d'Espagne;  il  sollicitait  l'interven- 
tion du  Saint-Siège  en  sa  faveur  (A.  Gauchie,  Mission  aux  arcinvcs 
vaticanes,  1892,  p.  46.  Extrait  de  CRH,  5«  série,  t.  II).  Un  peu  plus 

2i)  tard,  dans  une  lettre  du  23  décembre  1596,  le  doyen  et  le  chapitre 
métropolitain  de  Cambrai  énuméraient  à  Clément  VIII  ce  qu'ils 
avaient  souffert  pour  la  cause  catholique  et  ce  qu'ils  avaient  fait  pour 
résister  aux  empiétements  du  pouvoir  civil  {Ibidem,  p.  47).  D'après 
cette  lettre,  il  semble  même  que  les  affaires  de  Cambrai  ont  exercé 

30  une  certaine  influence  en  faveur  de  la  création  d'une  nonciature 
autonome  aux  Pays-Bas.  Ces  affaires  de  Cambrai  et  celles  de  Saint- 
Auberl  reviennent  fréquemment  dans  la  correspondance  du  nonce 
l'rangij)ani.  Cfr.  un  exposé  généra!  dans  un  bref  du  pape  à  l'archiduc 


(6) 

9  novembre  SaiirAubci'lo  (1),  ne'  quali  gli  disse,  con  le  precodcnti  mie,  clie 
lo96.  j^gjij  leiiipcramcnli  quasi  sempre  vi  scapila  la  Cliicsa,  cl  pcrô 
son  inollo  pericolosi,  et  bisogna  avverlii'ci  mollo  benc  prima 
cbe  vi  si  venga;  ma  corne  le  dissi  eon  dclle  mie,  dovra  procii- 
rare  che  avanli  cbc  si  Iralli  di  cosa  alcuiia,  si  csoguisca  r> 
la  menle  et  volonlà  di  S.  B"",  corne  è  il  dovere,  clie  dopo  non 
si  lascierà  di  liavcre  ogiii  bonesta  considcratione  alli  meriti 
délia  causa. 
Nouvelles.  Procuri  V.  S""  di  essere  bciie  avvisala  et  di  peiietrare  più 

cbe   sia  possibiie,  sia   nelle  cose  di   Slato   conie    iiclle  allrc  l" 
occorrenze,  et  avvisare  il  Uilto  piciiamcnle,  conforme  al  desi- 

Houte  postale,  derio  cbe  se  ne  liene.  Se  V.  S'''  ba  qtialcbe  sccura  slrada 
con  la  quale  si  possano  mandai-  le  lollere,  sara  bene  cbe  me 
ne  avvisi,  come  le  scrissc  con  le  prccedcnU  mie  (2).  Col  quai 
fine  me  le  raccomando  cl  offero  con  lutlo  l'animo.  l-j 

Di  Ronia,  li  !)  di  novembre  1596. 


Albert,  29  juin   1596,   AV.   Drcvia  ad  princ,    .irm.  XLIV,   t.   iO, 
f.  257. 

Ce  fut  en  vain  que  la  Cour  de  Rome  chercha  à  faire  rétablir  la  juri- 
diction temporelle  des  archevêques  du  Cambrai  et  de  leur  chapitre.   20 
Cfr.  Le  Glay,  Cameracum  Chrislianum,  Lille,  1849,  pp.  fiSclsuiv.  ; 
Kro7iyk  van  hef  I/istorisch  (rctiootschap,  Uircclit,  1H60,  hislriiclion  de 
Jehan  Richardot  (15  juin  1600),  pp.  45  cl  suiv.,  etc. 

(1)  Monastère  de  chanoines  réguliers  de  saint  Augustin  situé 
dans  la  ville  de  Cambrai.  En  1596,  Antoine  de  Pouvillon  avait  été  -■> 
élu  abbé  par  les  religieux,  mais  un  autre  candidat,  Diego  di  Campo, 
fut  nommé  ablié  commendatairc  par  le  pape.  Cfr.  Lk  Glav,  Loc.  cit., 
pp.  260  et  suiv.  Le  choix  du  pape  suscita  une  vive  opposition  de  la 
part  du  chapitre  métropolitain.  V.  lettre  de  François  Buisserct, 
doyen  du  chapitre,  adressée  à  Clément  VIII,  le  4  mai  1596,  analysée  30 
dans  A.  Calcbie,  ouvrage  cité,  j)p.  47  et  suiv.  V.  aussi  la  note  précé- 
dente. 

(2)  Les  nonces  de  Flandre  et  le  cardinal  secrétaire  d'État  s'écri- 
vaient assez  régulièrement  toutes  les  semaines.  Du  temps  de  la  non- 


(  7  ) 

Post-scripium.  —  Qticsto  ri  métier  le  cose  ecclesiasliche  al    g  novembre 
Consiglio    è    di   grandissinio   abuso,  et    è    bcne   che   V.   S'''^      ingérence 
cominci  a  lasciarsi  iiitenderc,  ()orehè  se  in  faccia  sua  et  nel   <les  Conseils. 
principio  délia  sua   carica  ella  si  laseia  venire  adosso  simili 
f»  resolulioni,  diflicilmeiile  si  rimediarà,  poichè  corne  coraiiicia 
a  moslrare  il  viso  imparcranno.  Sono  cose  di  gran  niomento 
et  hanno  bisogno  di  essere  irallate  vivamente. 


II.  —  Instruction  remise  par  le  cardinal  Borghèse  an  nonce 
Decio  Cara/fa,  archevêque  de  Damas. 

iO  Rome,  2  juillet  1606. 

Sommaire.  —  La  plupart  des  affaires  à  tiaiter  à 
la  nonciature  de  Flandre  sont  des  affaires  ecclésiastiques; 
bonnes  dispositions  des  archiducs.  Fins  à  poursuivre  :  la 
conservation  de  la  religion  catholique,  la  liberté  ecclésias- 

48  tique,  l'union  d'Albert  et  d'Isabelle  avec  le  Saint-Siège. 

Instructions   pour   l'audience   de  créance.  La  situation 

religieuse    est    satisfaisante    aux    Pays-Bas    espagnols; 

l'œuvre  de  rénovation   est  en   bonne  voie.   A   l'exemple 

de   Frangipani,    Caraffa    devra    empêcher   les   abus  dan- 

20  les  nominations  aux  bénéfices  consistoriaux.  Affaire  de 
l'abbé  de  Saint-Pierre  à  Gand.  Coniribulions  imposées 
au  clergé.  Le  nonce  soutiendra  les  prélats  dans  les  diffi- 


cialure  de  Frangipani,  les  correspondances  étaient  expédiées  soit  par 
Anvers,  où  elles  parvenaient  chez  un  homme  d'atlaires,  soit  par 
23  Venise,  où  le  nonce  près  de  la  république  surveillait  leur  expédition. 
Cfr.  Rapport  stir  les  travaux  du  séminaire  historique  par  A.  Va.>  IIove 
dans  VAnnuaire  de  l'Université  catholique  de  Loiivaiii,  Louvain,  1898, 
pp.  560  et  suiv. 


2juiUeH606.  cullés  avec  Tautorilé  civile,  lors  de  la  visite  des  églises.  Il 
s'opposera  prudemment  à  l'ingérence  du  Conseil  privé 
dans  les  questions  de  possessoire  et  de  pélitoire  relatives 
aux  nominations  aux  bénéfices.  Le  placet  ne  donne  pas  lieu 
maintenant  à  des  abus.  Caraiïa  peut  compter  sur  les  bonnes  s 
dispositions  des  archiducs. 

Albert  n'ose  pas  soutenir  ouvertement  les  catholiques 
anglais,  suspects  à  Jacques  I"  à  cause  de  la  Conjuration 
des  poudres.  Espoir  de  pouvoir  les  secourir  plus  tard.  Le 
nonce  fera  entendre  à  l'ambassadeur  de  Jacques  I"  que  lû 
Paul  V  veut  faire  usage  envers  son  maître  de  moyens  paci- 
fiques et  que  le  Saint-Siège  a  fréquemment  conseillé  la 
patience  aux  catholiques  anglais.  Sur  les  instances  des  archi- 
ducs, Frangipani  fit  autrefois  une  déclaration  semblable. 

Difiicullés  entre  l'évéque  de  Tournai,  Michel  d'Esne,  et  lo 
le  chapitre  collégial  de  Lille,  au  sujet  du  droit  de  visite 
épiscopale.  Projet  d'accord  entre  Guillaume  de  Grini- 
berghe,  archevêque  de  Cambrai,  et  l'archiduc.  Séminaire  de 
l'abbaye  de  Nizelles.  iMesures  de  rigueur  envers  une  reli- 
gieuse de  Sainte-Ciaire  à  Louvain.  Importance  de  la  vie  20 
irréprochable  du  clergé  :  exhortations  à  faire,  surtout 
aux  religieux.  Surveillance  à  exercer  sur  les  livres  nouveaux. 

Frangipani  a  envoyé  des  livres  à  Sasbout  Vosmeer, 
vicaire  apostolique  des  provinces  séparées,  en  tournée 
pastorale  dans  la  Fiise.  Caraiïa  renouvellera  auprès  de  -2.1 
l'archiduc  la  demande  de  son  prédécesseur,  au  sujet  des 
contributions  à  affecter  à  l'entretien  des  prêtres  qui  seront 
envoyés  dans  cette  région. 

Instruction   sur  les  affaires    religieuses   à    remettre   à 
Caraffa  par  Frangipani.  30 

Inutile  d'exposer  ici  la  situation   politique  des   Pays- 
Bas.  On  cherche  à  éveiller  les  susceptibilités  de  l'archiduc 


(9) 

à  l'égard  .de  la  France.  Les  secours  fournis  par  ce  pays  2juiiieti606. 

aux  insurgés  sont  peu  considérables;  la  guerre  serait  le 

pire  des  maux.  La  cour  romaine  travaillera  pour  la  paix, 

de  concert  avec  Caraffa. 
5       Difficultés  des  Hollandais  avec  les  villes  impériales  ei 

les   villes   hanséatiques.  L'archiduc  devra  se  rendre  ces 

villes  favorables. 

Lettres   de  créance  pour  les   évéques   des    Pays-Bas. 

Égards  à  avoir  pour  ces  prélats.  Le  nonce   reçoit  deux 
^0  chiffres.  Il  doit  se  défier  de  l'ambassadeur  d'Angleterre. 

Personnel  de  la  nonciature. 

AV.  NF,  t.  CXXXVI,  probablement  registre  original,  fol.  58-65  = 
Borghesc,  II,  /i89,  copie  de  registre,  fol.  80-92  =  BB,  lxv-8,  copie 
de  registre,  fol.  d51-t5'I  =  Archives  du  Rojaume,  Bruxelles, 
45        volume  intitule  :  NF.  138,  copié  du  registre  cité. 

N.  B.  —  En  note  les  lettrines  habituelles  indiquent  quelques 
variantes  des  copies  de  l'instruction  à  CaralVa. 

L'inslnallon  à  Bentivoglio  {infra,  n"  111)  concorde  eu  plusieurs  points 
avec  la  présente  instruction  à  Caraffa.  Nous  donnons  ici,  pour  ne 
20  plus  y  revenir,  les  passages  communs  aux  deux  instructions  en  les 
plaçant  entre  crochets,  et  nous  indiquons  sous  les  lettrines  grecques 
les  variantes  que  présente  l'instruction  au  nonce  Bentivoglio,  dans 
ces  passages  qui  lui  sont  communs  avec  l'instruction  à  Caraffa, 


/nstrullioiie  per  monsigiior  Decio  Caruffa, 
2o  arciiescovo  di  Dainusco,  deslinulo  nuntiu  in  F'uindra. 

[Al  desiderio  che  V.  S''"  ha  di  spendere  il  sue  talento  in 

servitio  del  Signore,  non  se  le  poleva  presentare  oecasione  più 

a  proposilo  che  la   nutitiatiira   in  Fiandra,  a  la  quale  Ici  è 

destinata  da  N'"  S"^®  (1);  perché,  oitre  che  la  inaggior  parte  de'    objet  et  but 

delà 

nonciature 

de  Flandre. 


(1)  Le  pape  Paul  V  (1605-1621). 


(  10) 

2  juillet leoe.  negotii  di  qiiesta  caricn  sono  spiritual!,  Iiavrà  anco  (la  tratlarc 

con   preiu'ipi  clie,   proinovendo   |)ria('i|)alinenle   la   rcligionc 

caltolica  ne'  lor  Slati,  facilitcranno  con  la  lor  aulorilà  l'esecu- 

lione  d'ogni  suo  jiio  pensiero. 

Il  fine  al   qiiale  Ici  ha  da  indrizzarc   lulte  le  suc  attioni,     5 

abbraccia  tre  cose  :  la  conservatione  de  la  religione  cattolica, 

la  libcrlà  cccicsiasliea,  l'unione  dclli  S""'  Arciduca  Alberto  et 

Infanla  (1)  con   la  Sede  Apostolica,  et  qucsli   irc  capi  sono 

talmente  (a)  conncssi  insicmc,  clic,  qualunqne  di  questi  resli 

fermo,   servira    per   stabilimenlo    de   gl'altii,    no    v'è    dnbio    10 

che  si  discioglino,  mentre  viveià  in  quelle  Altezze  il  ilesiderio 

dcl  ben  publico  et  de  1'  aumento  de  la  vera  fede,  il  che  sarà 

perpetuanientc  con  l'aiulo  dcl  Signore. 

Résidence  Arrivala   elle   sarà    V^  S'''^   in    Brnsscllc,  dovc    farà  la  sua 

et  audience    rcsidcnza  ordinaria,  visitera  subito  quelle  AU"  S"*,  présentera    is 
de  créance.       ... 

li  bi'cvi  credenliali  (2),  et  farà  viva  teslimonianza  de  la  paterna 

affcttione   di    xS'™    S"   verso   le    Loro    Allezze,   as^icui-andole 

che  S.  S'^  si  sente  inlerressata  in  ogni  lor  successo  et  che 

(a)  ligali  insierae,  che  non  c  pericolo  che  si  possano  sciogliere,  sin 
che  si  conservera  in  quelle  Altezze  il  desidcrio  del  ben  publico  et   2) 
del  aumento  délia  vera  fede,  il  che  con  l'aiulo  dcl  Signore  conti- 
nuera mentre  le  Loro  Altezze  vivono.  Arrivata... 


(1)  L'aichiduc  Albert  d'Autriche  (  1559-1 6'2I),  fils  de  l'empereur 
Maxiniilien   II  et  de  .Marie   d'Autriche,   et  l'archiduchesse  Isabelle   23 
Claire-Eugénie  (1566-1G55),  fille  de  Philippe  II  et  d'Elisabeth  de 
Valois,  étaient  souverains  des  Pays-Bas  depuis  1598,  année  de  leur 
mariage. 

(2)  Plusieurs  lettres  de  créance  données  au.x  nonces  de  Flandre 
sont  conservées  dans  les  volumes  Négociations  de  Rome,  au.x  .archives   30 
du  Kovaume  à  Bruxelles. 


(  H  ) 

prcga  conlinuaracnle  la  Divina  Bonlà  clie  accresca  ogni   lor  2  juillet  dCOB. 

consolalione  (1). 

In    quelle    parti    li    paslori    sono   vigilant!    et    il    popolo  situation  reli- 

obediente,  et  se  bcn  da  la  continua  gucrra  è  nata  gran  liberlà  S'^*^**^  du  pays. 

8  di  vivcre,  nientedimcno  la  bontà  de'  preneipi  conserva  in  tutti 

il  zelo  de  la  religionc  cattolica,  in  modo  cbe  si  piiô  spcrare 

ogni  di  maggior  frullo,  procurandosi  massime  la  reparalione 

dellc  cbiesc   rovinale  et  la  restilutione  de   la   disciplina   ne' 

monastcrii,  relassriti  in  niolti  luoglii  per  causa  délia  gucrra. 

40       Ne  la  materia  bcneficiale  sono  stati  concessi  da'  pontefici      Bénéfices 

■  •     1    ,,.  /,^\       ,.  •    •    ]•  »  L?.   .•    •        •   .'    j   .ecclésiastiques. 

passali  varn  indulli  [2)  a  li  prencipi  di  que  Siati,  in  virtu  de 

quali  pretendono  la  nominations  de  gl' abbati  anco  regolari; 

ma  perché  abusavano  l'autorità,riservando(a)  pension!  sopra  li 

beneficii,  le  quali  si  pagavano  (3),  se  ben  non  erano  confirmate 

^g       foc)  sopra  li  beneficii  pcnsioni  che  pagavano  cfTctualmente,  se  Lcn... 


(d)  Sur  le  cérémonial  relatif  à  l'arrivée  et  à  l'audience  de  créance 
des  nonces,  voir  Rapport  sur  les  travdur  du  sciiiiiiatre  historique, 
loco  citato,  pp.  56i  et  suiv.  Concernant  Tcnlrée  solennelle  cl  la 
première  audience  de  Benlivoglio,  v.  Gaciiard,  Le  Cardinal  lienti- 
^g  voglio.  Sa  nonciature  à  Bruxelles  dans  les  IJuUctins  de  PARB, 
2«  série,  t.  XXXiV,  1874,  pp.  lU  et  suiv. 

(2)  Un  induit  du  24  janvier  IGOO  accordait  aux  archiducs  le  droit 
de  nomination  aux  prélaturcs  abbatiales;  il  renouvellait  des  induits 
antérieurs  accordés  à  Charles-Quint  et  à  Philippe  II.  Cfr,  le  texte 

2o  dans  Pinsson,  Traité  singulier  des  ticgalcs,  Paris,  1688,  t.  M,  pp.  1142 
et  suiv. 

(3)  Les  pensions  étaient  des  charges  annuelles,  imposées  par  le 
souverain  sur  les  revenus  des  bénéfices,  lors  de  la  nomination  d'un 
nouveau  titulaire.  Cfr.  E.  Polllet,  Conslilulions  nationales.  Bruxelles, 

;^(j  1874,  p.  491  ;  P.  Claessens,  Promotion  aux  prélaturcs  abbatiales  dans 
l'ancienne  Belgique,  Bévue  calttolique,  t.  XXI,  1879,  p.  472,  (pour 
la  seconde  moitié  du  XVll*^  siècle);  Biga.\ti,  Cominenlarius  in  regu- 


du  clergé. 


2  juillet  IGOC.  da  la  Sede  Aposlolica,  l'arcivescovo  di  Taranio  (I),  nunlio  (a), 
ha  riniediato  pcrquanto  è  slato  possibilc  et  Ici  dovrà  esserc  in 
ciô  vin;il;inlissima,  perche  non  si  faccia  prcgiudilio  alcuno  alla 
giurisdiltione  ecclesiaslica]  el  con  la  coiilinualione  de  l'abuso 
restiiio  illaqueate  l'anime;  in  niatciia  di  che,  pcr  sua  maggior  5 
infoiinatione,  se  le  da  anco  copia  d'un  memoriale  prcsentàto  a 
S  S'^  in  nome  dell'  abbate  gandavcnse,  la  cui  causa  se  le  rac- 
commanda  vivamente  (2). 

Contributions       [Per  sosicnere  il  peso  de  la  guerra,  si  sono  anco  aggravate  le 

chiese  ((3)  a  pagar  le  conlribulioni  ordinarie  et  slraordinarie(3),  lO 
et  se  beiie  in  ciô  si  licerca,  sccondo  i  sacri  canorii,  l'assenso 
apostolico  (4);  nondimeno  perché  li   prelali  le  pagano  volen- 

(a)  rimediô  in  qualche  parle, et  ici  dovra  essere  in  ciô  vigilanlissima 
perché  non  vada  iiinaiizi  questo  abuso,  ne  si  faccia  pregiudilio  alcuno 
alla  giurisdiltione  ecclesiaslica.  Le  reste  du  parayraphe  manque.  13 

(^B)  a  contribuir  ordinariainente,  et  se  bene... 


las  etc.  caucclluriœ  upoitolicw,  Genève,  1751,  t.  I,  in  reg.  Il,  §  1,  n.  17, 
(pour  le  milieu  du  XVIII«  siècle);  J.  Laene.n,  Le  ministère  de  Botlii 
Adorno,  dans  les  Pays-Bas  autrichiens  (17-41)- 1733).  Anvers,  1901, 
pp.  245  et  suiv.  '20 

(1)  Le   nonce   Olluvio    iMirlo    Frangipani,    évèque   de    Tricarico 
depuis  151)2,  avait  été  nomme  archevêque  de  Tarentcen  1G05, 

(2)  Cfr.  sur  celle  alFaire  l'instruction  à  Bentivogiio. 

(5)  Sur  la  distinction  entre  impôts  ordinaires  et  extraordinaires, 
cfr.  G.  BicwooD,  Les  impôts  généraux  dans  les  Pays-Bas  autrichiens,    :2o 
Louvain,  1900,  pp.  5  et  suiv.  (L'auteur  précise  les  idées  développées 
par  E.Defacqx,  Ancien  droit  Belgique.  Bruxelles,  1875,  t.  Il,  p.  226.) 

(4^)  Le  troisième  concile  de  Latran  (1171))  avait  interdit  d'imposer 
les  biens  ecclésiastiques  sans  l'assentiment  des  prêtres  et  des  évéques 
(c.  4,  X,  De  Immunitate  Ecclesiarum,  III,  49).  Le  quatrième  concile   'M 
de  Latran  (1215)  statua  qu'il  fallait  en  outre  consulter  le  souverain 
pontife  avant  de  faire  ces  impositions  [c.  X,  De  immunitate  EccUsia- 


(  i3  ) 

tieri,  esscndo    il   beneficio  commune   (1),  non  si   tocca   per  2  juillet  1606. 
adesso  questo  punto  pcr  non  dar  occasione  di  qiicrclc  senza 


mm,  III,  49.  Cfr.  aussi  la  conslilulion  de  Léon  X  Supernae  disposi- 
tionis  du  21  mai  4514;  et  Conc.  Trid.  Scss.  25,  cap.  20  de  Réf.)  L'un 
n  et  l'autre  de  ces  points  soulevèrent  des  difficultés  aux  Pays-Bas. 
Nous  voyons  ici  une  infraction  faite  par  le  pouvoir  civil  à  la  seconde 
règle.  Celle-ci  parait  avoir  été  observée  sous  le  règne  de  Philippe  11 
(Bulles  de  Pie  IV  à  Philippe  II  du  d"  juillet  1560,  du  17  décembre 
15C0  et  du  2  mai  18G2,  analysées  dans  A.  Gauchie,  Mission  aux 

dO  archives  du  Vatica7i,  1892,  pp.  59  et  suiv.,  Extrait  de  CRH,  3«  sér., 
t.  Il);  mais  elle  fut  peu  observée  au  XVI1«  et  XYIII*^  siècles.  Cepen- 
dant de  Lagonissa  nous  apprend,  dans  sa  relation  finale  (1634),  que 
dans  une  occasion  il  parvint  à  faire  différer  l'imposition  des  biens 
ecclésiastiques,  jusqu'au  moment  où  le  Saint-Siège  eut  donné  son 

40   assentiment  (BB.  XXXIII,  197,  f.  62). 

Le  clergé  ne  fut  pas  non  plus  toujours  consulté  sur  les  impôts 
qu'il  avait  à  payer.  Ceux-ci  étaient  volés  par  les  Etats  provinciaux. 
Or  dans  le  Brabant,  par  exemple,  quelques  grandes  abbayes  formaient 
seules  la  représentation  du  clergé  aux  Etats;  régulièrement  le  clergé 

ÏO  devait  donner  son  assentiment  en  dehors  de  rassemblée  des  Etats. 
C'est  ainsi  qu'en  1629  Isabelle  demanda  à  Jacques  Boonen,  arche- 
vêque de  Malines,  de  convoquer  son  clergé  en  assemblée  extraordi- 
naire, afin  de  lui  proposer  le  vote  de  l'impôt.  Cfr.  Van  Espen,  Jus 
ccclcsiasticuvi  itniverswn,   Louvain,   1755,  p.  II,  sect.  IV,  lit.  IV, 

2S  cap.  III,  nn.  48  et  suiv. ;  Zvpaels,  Considtationes  Canonicae,  I.  III. 
De  immunUale  ecclcsiaslica,  cons.  1,  n.  1,  édition  citée,  t  I,  p.  243; 
notions  générales  dans  P.  Viollet,  Histoire  des  inslilutions  politiques, 
t.  Il,  1898,  pp.  398  et  suiv.;  A.  Esmein,  Cours  élémentaire  dti  droit 
français,  Paris,  1901,  pp.  624  et  suiv.  etc. 

30  (1)  Les  impôts,  dit  Zyp^us,  servaient  surtout  pour  la  guerre 
contre  les  hérétiques.  Or  c'est  là  une  cause  dans  laquelle  le  clergé  et 
le  peuple  sont  également  intéressés,  et  dont  l'un  et  l'autre  supportent 
les  charges  [Passage  cité,  n.  13,  t.  I,  p.  245).  Le  clergé  paie  sans 


(  l'I-) 

2  juillet  1(506.  profitto,  et  se  le  dire  qiicsto  pcr  su;i  informalione,  a  ciô  clic  (a) 
l'aggravio  non  li  paia  cosa  niiova.] 
Visites  Con  (P)  l'occasione  de  le  visite  chc  fanno  i  vescovi  ne  le  lor 

^DifficuUés  diocesi,  nascono  aile  voile  molle  difficoltà  con  li  magisliali 
laici,  corne  avvenne  ullimamenle  a  l'arcivescovo  di  Malincs  con 
uno  ammano  (a)  de  la  sua  diocesi,  chc  li  negô  il  braccio 
secolare  (1)  et  impedi  l'esatlione  de  le  pêne  pecuniare  contro 

(a)  la  gravezza  non  li... 
(■^)  Parayraphe  omis. 

(a)  3Is.  :  alamanno. 


avec  les 
autorités  civi 
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raurinurcr,  dit  encore  le  même  auteur,  sans  quoi  les  laïcs  pourraient 
eux  aussi  faire  des  difficultés.  Or  celles-ci  seraient  une  gêne  pour 
l'Etat  et  feraient  TafiFairc  des  hérétiques  {Jus  Ponfificium  Novinn, 
lib.  III.  tit.  De  Immunitate  Erclesiœ,  n.  20,  t.  I,  p.  177).  Le  même 
motif  existait  déjà  lorsqu'en  15!)5  Frangipani,  alors  nonce  à  Cologne,  l.i 
fit  une  enquête  dans  les  diverses  provinces  des  Pays-Bas  sur  ce  point 
d'immunité  ecclésiastique.  Les  États  généraux  de  1600  avaient  insisté 
beaucoup  pour  que  les  ecclésiastiques  ne  fussent  pas  exemptés  de 
payer  leur  quote  part  dans  le  subside  demandé.  Cfr.  Gachard,  Actes 
des  Etats  généraux  en  1600.  Bruxelles.  1849.  passim;  Ch.  Potvin,  -20 
Albert  et  Isabelle,  Bruxelles,  1861,  p.  J7I. 

(1)  Il  s'agit  probablement  d'un  fait  relaté  par  Zvpaels.  Jus  Ponti- 
ficn/m  Novum,  tit.  De  Feriis,  n.  2,  t.  I.  pp.  52  et  66.  L'official  de 
rarchevéché  de  Malincs  conformément  à  la  loi  diocésaine  avait  im- 
posé des  amendes  pour  la  transgression  du  repos  dominical.  L'am-  -j;; 
nian  de  Bruxelles,  invité  à  faire  exécuter  la  sentence,  refusa  et 
contesta  le  droit  de  l'Eglise.  L'archevêque  .Matthias  Hovius  porta 
plainte  alors;  le  28  mai  1605,  une  sentence  du  Conseil  du  Brabant 
força  l'amman  à  céder-  et  un  édit  du  20  septembre  1607  {Placcaeten 
van  Vlaenderen,  t.  Il,  Gand,  1629,  pp.  55  et  suiv.)  déclara  que  les  30 
questions  relatives  à  l'observation  des  jours  fériés  seraient  du  ressort 
du  juge  laïc  ou  ecclésiastique  par  prévention. 


(  IS) 

i  laici,  per  non  liavcr  obedito  a  precclti  de  la  Chiesa.  In  simili  2juilleH606. 

occorrenze  procurera  V.  S""'*  di  conseivar  l'autorità  de'  prelati, 

et  ne  traitera  con  lor'  Altezze  a  favor  de  gli  ecclesiastici,  et 

scmpre  clie  sarà  bisogno. 

y       fil  Consiclio    privato    prétende    certo    antico    possesso    di       Causes 

.       .  liénéficiales. 

conoscere  aneo  le  cause  ecclesiastichc  quando  si  litiga  Ira  due 

provisli,  uno  de'  quali  habbia  la  sua  provisione  da  la  Sede 

Aposlolica  et  l'altro  da  chi  conferisce  in  virlù  del'  indulto  (1), 

corne  fa  l'Universilà  di  Lovanio,  massime  circa  le  prébende 

10  afifette  (2),  ne  vogliono  eseguir  le  bolle  se  prima  non  conos- 

cono  la  validità   de  la  provisione,  onde  viene  anco  in  con- 

sequenza    il   petitorio  (3),    nel    quale  vogliono   conoscere  le 


(i)  La  complication  des  droits  de  nomination  aux  bénéfices  était 
cause  que  souvent  plusieurs  candidats  étaient  nommés  à  un  même 

15  bénéfice  vacant.  Le  cas  se  présentait  fréquemment  pour  les  candidats 
nommés  par  le  pape  et  pour  ceux  nommés  par  lUniversilé  de  Lou- 
vain.  Celle-ci  avait  reçu  des  induits  qui  lui  accordaient  des  privilèges 
spéciaux  pour  la  nomination  aux  bénéfices.  Cfr.  Privilégia  Academiœ 
Lovaniensis,  Louvain,  1752,  pp.  85  et  suiv.;  A.  Van  Hove,  Etude  sur 

20    les  conflits  de  juridiction,  etc.  Louvain,  1900,  pp.  56  et  suiv. 

(2)  Vaffectio  était  une  espèce  de  réserve.  Les  bénéficia  affcctata 
étaient  ceux  dont  la  collation  n'était  réservée  au  pape  que  pour  une 
fois.  Le  Souverain  Pontife  manifestait  non  pas  par  une  loi,  mais  par 
un  simple  acte,   le  désir  d'y  pourvoir.  Cfr.  A.  Van  Hove,  ouvrage 

2o   cité,  p.  47  en  note;  Extr.  comm.  III,  2,  i3. 

(3)  Des  actions  au  pétitoire  ont  pour  objet  la  preuve  et  la  recon- 
naissance du  droit  de  propriété,  les  actions  au  possessoire  envisagent 
la  reconnaissance  de  la  possession  et  des  elTets  juridiques  qui  s'y 
rattachent.  Sur  les  droits  que  s'arrogeaient  les  deux  pouvoirs  en  la 

30  matière  dans  les  causes  bénéficiales.  Cfr.  A.  Van  Hove,  ouvrage  cité, 
pp.  127  et  suiv.;  Zypaeos,  Jus  Pontificium  Novum,  lib.  Il,  tit.  De 
causa  posscssionis  et  proprielatis,  t.  I,  p.  67  ;  Van  Espen,  ouvrage 
cité,  p.  m,  tit.  H,  cap.  IV,  t.  H,  pp.  197  et  suiv. 


(  16) 

2  juillet  -liioc.  ragioni  de  la  Scde  Aposlolica,  cl  (juesli  giudicii  sono  ordinfirii 
|)cr  la  frcqucnza  de'  casi,  ne  c  facile  levarli  al  Consiglio, 
csscndo  in  qucslo  possesso  molli  cl  niDlT  anni  (1).  Pcrô  V.  S'''* 
andcrà  riniediando  a  qucsli  disordini  con  la  deslrczza  a!  ineglio 
chc  potrà,  avvcrlcndo  [y.)  clie  non  possa  aj)pirir  mai  in  alcun  5 
tempo  chc  Ici  habbia  consentilo  a  simili  alli  de'  giudici 
secolari. 
Placet.  INc   la   materia    islcssa    bencficialc   s'è    inlrodollo  anco    il 

placet  (2),  ma  perché  non  impedisce  rcsccutione  de  le  leltere 

(a)  di  non  far  mai  alto  alcuno  in  queslo  parlicoiare,  pcr  mezzo  del    tO 
quale  si  possa  raoslrare  che  Ici  abbia  acconsentito  a  simili  prcten- 
sioni  de' giudici  secolari. 


(1)  Un  cdit  de  Philippe  le  Beau,  du  20  mai  1497.  traitant  des 
provisions  a])Osloliqucs,  attribue  les  causes  posscssoircs  au  juge  civil 

et  les  pélitoires  au  juge  ecclésiastique  [Placcaeten  van  Vlaenderen,    lo 
t.  I,  Gand,  1639,  pp.  209  et  suiv.).  Plus  tard,  le  concordat  entre 
Charles-Quint  cl  révcque   de  Liège  (10  mars  1542)    reconnut  au 
juge  civil  le  droit  de  juger  certaines  catégories  de  causes  posscssoircs 
et  même  pélitoires  [Placcaeten  van   lirahandt,   t.  I,  Anvers,  1648, 
p.  19.  Cfr.  A.  Van  Hove,  ouvrage  cité,  pp.  103  cl  suiv.).  On  ne  sait   ■■IQ 
pas  positivement  si  le  concordat  fut  approuvé  par  le  Saint-Siège, 
mais    il    finit    cependant    par    devenir   en   quelque   sorle  de  droit 
commun  pour  le  pays  entier.  (E,  Polllet,  Les  Con^liUilions  natio- 
nales belges,   Bruxelles,  1875,  p.  110;  A.  Va>  IIove.  ouvrage  cite, 
p.  159.)  Dans  la  lettre  du  11  juillet  1565,  par  laquelle  Marguerite   23 
de  Parme  ordonne  la  publication  des  décrets  du  Concile  de  Trente 
(^Placcaeten  van  Vlaenderen,  t.  111,  Ih  partie,  Gand,  1684,  pp.  1557  et 
suiv.),  il  était  aussi  question  de  la  compétence  du  juge  civil  dans  les 
causes  posscssoircs. 

(2)  Le  placet  est  un  acte  émanant  de  l'autorité  civile,  par  lequel    ;^o 
celle-ci  permet  de  publier  ou  d'exécuter  les  bulles  et  brefs  du  Sou- 
verain Pontife,  ou  les  décrets  d'une  autre  autorité  ecclésiastique. 


(  17) 

aposloliche,  non  (a)  essendo  qiiesto  capo  molto  prcgiudiciale,  2  juillet  4606. 

sarà  bcne  per  adesso  non  ne  Irattare,  ma  riservarlo  a  miglior 

tempo. 

A  V.  S""  sarà  facile  il  far  buoni  progressi  in  quelle  parti, 

5  non  solo  per  quel  che  toccarà  la  religione,  ma  anco  la  giuris- 

(littione  ecclesiastica,  potendo  haver  sempre  la  protettione  di 

quelle  A"  S™*;  ma  l'aiutare  li  catlolici  d'Ingliilterra,  de'quali  ha     Catholiques 

•       (l'An^'lôtôrrô 
da    tenerc    particolar  cura,  le  riuscirtà  diflicile,   massime  in  " 

(piesto    principio    perché,    havendo    quel  re  (1)   conceputo 

40  maggior  odio  conlro  li  catlolici   dopo  la  Coiigiura  (2),  non 

ardiscono  quelle  Altezze  di  premer  mollo  in  aiutarli,  per  non 

dar'  ombra  di  proteggerli  raentre  sono  sospetti  a  quella  corona 

per  la  sudelta  causa.  Si  potrà  tuttavia  far  qualche  officio,  et  si 

(a)  non  essendo...  prcgiudiciale,  est  omis. 


45  Depuis  longtemps  le  pouvoir  civil  exigeait  le  placet,  pour  les  nomi- 
nations aux  bénéfices  ecclésiastiques  faites  par  le  Saint-Siège.  Un 
placard  du  12  septembre  1485  avait  défendu  temporairement  ces 
nominations,  pour  empêcher  les  commendes;  un  autre  du  20  mai  1494 
les  soumet  au  placet;  ce  placard  avait  été  renouvelle  dans  la  suite. 

20    Cfr.  P.  HiNSCHius,  Si/stem  des  kalfiolisc/ien  Kirchcnrcchts,  t.  III,  1883, 
pp.   755   et   suiv.  5   A.   JMûller,  De  Placilo  rcgio,    Louvain,    1887, 
pp.  29  et  suiv. et  pp.  72  et  suiv.;  le  texte  des  placards  dans  Placcaeten 
van  Vlaenderen,  t.  I,  pp.  205  et  suiv. 
(1)  Jacques  1"  (1605-i(i25). 

25  (2)  La  conjuration  des  poudres  avait  été  découverte  le  4  novem- 
bre 1605.  Les  controverses  récentes  à  ce  sujet,  entre  les  historiens 
anglais  S.  R.  Gardiner  et  J.  Gérard,  ont  surtout  mis  en  relief  le 
manque  de  sources  sur  la  question.  Cfr.  J.  Forbes,  Un  procès  à  reviser; 
la  Conjuration  des  poudres  dans  les  Etudes  publiées  par  les  Pères  de 

30  la  Compagnie  de  Jésus,  t.  LXXVl,  1898,  pp.  164  et  suiv.;  pp.  321  et 
suiv.;  A.  Bellesheim,  Etwas  mehr  Licht  iiber  Pulververschwônmq 
vont  S.  Noveniber  1605  dans  les  Historisch  Poliliche  Hldtter,  t.  CXXl, 
1898,  pp.  576  et  suiv. 
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(18) 

2 juilletieoe.  spera  (a)  clie  '1  tempo  cnuccllerà  |)arte  de  1'  odio,  et  S.  A"  pro- 
mette anco  di  présente  di  fnvorirli  destj-amcnte  col  mezzo  del 
conte  d'Aldegundo  (I)  siio  maiordomo,  destinalo  in  Fiighillerra 
a  far  nuovi  coniplimenli. 
Jacques  I".        Con  l'ambasciatore  inglese  résidente  in  Brussclle  non  havcrà     S 
V.  S"°  occasione  di   Irattare,   ma   perche   lui    altre   volte  si 
lasciù  intcndere  clie  'I  suo  re  liavcva  avviso  clie  N"  S"^'"  lo  vo- 
leva  scommunicaré  et  mosirava  di  Icmcr   l'ingiiiria.  in  evento 
clic   procurasse  di    pcnetrar    da   Ici    qucsto    parlicolare    per 
qualchc  via,  moslri  sempre  clie  S.  S'"  desidera  d'uiiirlo  con    10 
quesla  Santa  Sede  con  mezzi  benigni  et  di  earilà,  facendo  anche 
teslimonianza  de  le  paterne  ammonitioni  faite  più  volte  da  la 
S''' S.  a  li  cattolici  inglesi,  perché  sopporiino  le  pcrsccutioni 
con  crisliana  patienza  cl  si  mostrino  obedieriti  al  rc  in  ogni 
cosa,  fuorchè  in  quello  che  (ji)  prcgiudica  a  la  rcligioiie  et  a  la    45 
salutc  de  le   lor'  anime  (2),  inassime  havcndo  voluto  quelle 
Altezze  che  (v)  monsignore   di   Taranto,  col    me/.zo  di   sue 
leltere,  faccia  la  medesima  teslimonianza  al  lor'  ambasciatore 
résidente  in  Inghilterra  (5)  per  assicurar  quclla  Macslà  che  S, 

(a)  anco  che  le  Allczzc  Loro  li  favoriranno  deslramentc.  —  Con...    "iO 
(3)  puô  pregiudicare  a  la... 

(y)  l'arcivescovo  di  Taranlo,  ail'  hora  nuntio,  faccsse  qupsta  tesli- 
monianza col  mezzo  di  sue  lettere  al  lor\.. 


(i)  Maximilien,  comte    de  Sainte-AIdegonde  el  Laron  de   Noir- 
carnics,   premier   maître  d'hôtel  des  archiducs  Albert  el  Isabelle,    -o 
Cfr.  F.  GoETHALS,  Miroir  des  notabilités  nobiliaires,  Bruxelles,  1862, 
t.  II,  p.  611. 

(2)  Le  passage  précédent  a  clé  publié  en  appendice  par  A.  Bel- 
LESHEiM,  dans  son  ouvrage  :  Wilhem  Cardinal  Allen,  Mayence,  1885, 
pp  280  et  suiv.  30 

(3j  Le  baron  de  Hoboken,  ambassadeur  ordinaire  des  archiducs  à 
Londres  en  1606,  fut  rappelé  en  1609  et  remplacé  le  18  septem- 
bre 1611  par  Ferdinand  de  Boisschot,  seigneur  de  Saventhcm. 
Archives  du  Royaume,  Papiers  d'Etat  et  de  l'audience,  t.  CCCLXV, 
f.  90  cl  suiv.;  l.  CCCLXII;  Bulletins  ARB,  2^  sér.,  1874,  t.  XXXVIII,  35 
p.  460. 


(  ^9) 

B"*  (a)  non  è  caus;i   de'  tiiinulli   et  de  le  congiure  contro  l;i  2  juillet  1606. 
persona,  come  li  vogliono  persuadere  gl'  herefici.] 

Ira  li  vescovi  et  oapitoli  sentira  V,  S""  qiialche  discordia,  Collégiale 
ma  una  principale  tra  'I  vescovo  di  Tornai  (I)  ei  li  canonici  di  de  Lille, 
o  Lilla  (!2),  pretendendo  il  capitolo  d'esser  esenle  da  la  visita  dcl 
vescovo  et  soltoposto  iinnjedialamente  n  la  Sede  Apostolica, 
et  il  vescovo  di  doverli  visilare  corne  delegalo  del  sacro  con- 
cilie di  Trente  (3).  Onde  a  1'  arcivescovo  di  Tarante,  perché  ne 
faeevano  inslanza  li  canonici,  fu  data  facoltà  pcr  brève  di 
10  visitarli  (4).  In  casi  simili  V.  S''"  ha  da  persuadere  a  li  canonici 

(a)  probibisce  i  tumultî  et  le  congiure  contra  la  sua  persona,  et 
che  gl'  heretici  procurano  d'inquictarla  persuadendola  a  creder 
altrimente.  Tra... 

Le  paragraphe  :  Tra  li  vescovi,  clc.  est  remplacé  dans  l'iîistruc- 
15    tion  à  Betitivoglio  par  un  long  passage  que  nous  reproduisons  plus  bas. 


(1)  Michel  d'Esne  (lS96-i6i4). 

(2)  De  la  collégiale  Saint-Pierre. 

(3)  Le  concile  de  Trente  (sess.    6,   cap.  4,   de  rcf.  et  sess.  25, 
cap.   6,   de  réf.)  avait  donné  aux  évoques  le   droit  de  visiter  les 

20  églises  exemptes.  L'exercice  de  ce  droit  donna  lieu,  dans  tous  les 
pays,  à  bien  des  contestations  (Cfr.  P.  Hinschius,  System  der  kath. 
Kirchenrechts,  t.  II,  pp.  150  et  suiv.).  Saint-Pierre  de  Lille  avait 
déjà  été  visité  par  le  nonce,  mais  tenait  à  rester  exempt  de  la  visite 
de  révèque.  Cfr.  E.  Hautcoeur,  L'exemption  de  Saint-Pierre  de  Lille 

SJJ)  après  le  eoncile  de  Trente,  dans  la  Revue  des  sciences  ecclésiastiques , 
Lille,  8«  sér.,  t.  VII,  1898,  pp.  289  et  suiv.  (Article  reproduit  par 
l'auteur  dans  son  Histoire  de  l'église  collégiale  et  du  chapitre  de  Saint- 
Pierre  de  Lille,  t.  III,  Paris,  1899,  pp.  68  et  suiv.) 

(4)  Ottavio  Mirto   Frangipani   avait  visité  la  collégiale  de  Lille 
30   en  1599  (E.  Hautcoeur,  ouvrage  cité,  t.  II,  pp.  422  et  suiv.).  Malgré 

les  termes  peu  clairs  sur  ce  point  d'un  bref  de  Paul  V  du  16  décem- 
bre 1605,  il  aura  reçu  aussi  en  1605-1606  la  faculté  de  faire  la 
visite.  Cfr.  E.  Hautcoeur,  article  cité,  p.  302. 


de  (■..•inilii';)i. 


de  Nizeïles. 


(  -20  ) 

i> juillet  ibOG.  j)riii(i[)alm('nlc,  il  lispclto  et  robediciizi)  verso  i  superiori,  ma 
rsorlai'c  aiico  i  vcscovi  a  |)ioc(Mlcrc  patcriiaiiicnlc  et  in 
modo  ('lie  si  acqiiislino  l'animo  ilcl  clero,  por  polere  iinila- 
mciilc  promovcrc  il  scrxilio  del  Sigiioro. 
Archevêque  [IVr  (a)  la  coiifirmalionc  di  ccrle  capitolationi  tra  quella  5 
Allczza  cl  l'arcivcscovo  di  Cambrai  (\),  maiidô  l'arcivcscovo  a 
IS'^"  S*^*^  (III  siio  canonico,  ma  pcrcliè  non  fu  giudicalo  es[)edicnt(' 
confirmarlp,  in  cvcnto  chc  (j3)  glic  ne  fosse  parlalo,  sappia 
clic  (aie  è  la  mcnlc  di  N.  S",  liavcndone  la  S'*  S.  prcso  parère 
da  molli  cardinali,  ^0 

Abbaye  Ne  1' crcllione  de'  scminarii  devra  V.  S"^'"  premer  c.on  tulto 

l'animo,  cl  parlicolarmenle  in  quella  de  la  hadîa  di  Nissela  (2), 
de  r  ordinc  cislerciense,  a  la  quale  e^sendosi  di  già  dalo  princi- 
pid  et  favorondo  S.  A'°  («)  l'opcra,  facil  cosa  sarà  il  ridurla  a  per- 

(a)  confirmar  cerle...  45 

(|3)  gli  ne  fosse  riccrcato  a  far  qualche  officio,  sappia,.. 

(«)   Ail  Uni  de  :  favorcndo  S.  A'%  le  cod  BB  Ut  erronément  :  facendo 
S.  S'^ 


(1)  Guillaume  de  Grimberghe  (de  Bergis)  (1601-1609).  -  A.  Bly- 
Icvcii  fut  le  chanoine  chargé  des  négociations.  Cfr.  AV.  Borghese,  III,   20 
12  a,  fT.  145  cl  suiv.,  pièce  intitulée  Siatus  causae  ecclesiae  Camera- 
ccnsis,  s.  d. 

(2)  En  1601,  Tabbé  de  Carabron  avait  envoyé  quelques  religieux 
à  Tabbayc  cislcrcienne  abandonnée  de  Nizeïles,  et  le  feuillant  Bernard 

de  Monlgaillard,  incorporé  depuis  1590  à  l'abbaye  Saint-Sauveur  2o 
d'Anvers,  devint  leur  supérieur.  Cependant  les  religieux  de  Cambroii 
furent  rappelés  en  avril  1C02.  Il  avait  été  question  de  faire  de  Nizeïles 
le  noviciat  des  Pays-Bas  et  l'abbé  de  iMontgaillard  avait  déjà  pris 
quelques  arrangements,  mais  il  devint  abbé  d'Orval  en  1005.  Cfr. 
Placide  de  Sellis,  Arinales  de  l'abbaye  de  Nizellcs,  Archives  du  îiO 
royaume,  cart.  et  mss.  776,  pp.  26  et  suiv.;  U.  Berlière,  Monast  cou 
belge,  Marcdsous,  1897,  t.  I,  p.  355. 


(21  ) 

feltione,  corne  potrà  intendere  f<x)  (la  moiisignore  di  Tai'.'uiio  2  juillet  I6ùti. 

et  dal  générale  cisterciense  (1),  che  le  daranno  di  ciô  picna 

informatione. 

Nel   monasiero  di   Sinla  Cliiara   ii)   Lovanio,  si  irova  una     Monastère 

de 
o   raonaca  délia  sor  Susanna,  che  con  ingiurie,  bestemmie  et  mali  Sainte-Claire 
....  ,       ,  ,.  T%.  1  >    /.      1   11  à  Louvain. 

inodi  inquiéta  lutte  le  allre  serve  di  Dio,  et  perche  lu  delibe- 

rato  qui  da  la  Congregalione  de'  vescovi  (2)  che  si  dovessc  car- 

cerarla  et  murarla  anco  in  qualche  stanza,  se  fosse  bisogno, 

0   leviirla    da    quel   monnstero  et  melterla   in   un'  altro,  non 

10  essendosi  sin'  hora  inleso  l'eseculione,  dovrà  Ici  informarsi 
di  tulle  il  negotio  et  far  le  sue  diligenze  per  eseguir  l'ordine 
de  la  Congregatioiie  cpiando  non  hahbia  Iiavuto  efîetio,  et  tro- 
vando  inipcdimenio  avvisare. 

Per  conservar  ne'  popoli  l'obcdienza  verso  i  siipcriori  ecclc-     du  clerlé 

"ly  siastici  non  è  niezzo  più  elTicace  che  la  bontà  de  la  vita  de'  me- 
desimi  ecclcsiaslici,  pi^^liando  ogn'  un  da  essi  il  modo  di  vivere 
et  persuadendosi  luollo  più  con  la  bontà  de  la  viia  che  con  le 
parole  sempiici.  Esorterà  perciô  V.  S"*  ii  ecclesiastici  a  vivere 
come  conviene,  et  Ii  religiosi  in  parlicolare,  le  allioni  de'  quali 

20  sono  molio  bene  osscrvate  da  ogniino. 

Si  slampano  facilmcnte  lihri  in  quelle  parti  et  vi  è  copia    Surveillance 

des  livres. 
grande  di    belli    ingegni,   ma    occorre  molle   voile  che   non 

essendo  corretli  bene,  vi  resta  qualche  cosa  di  |)0ca  cdificatione 

che  mcritn  censura,  corne  osservô  l'arcivescovo  di  Taranto  in 

25  due  libri  mandati  quà,  uno  del  vescovo  Ruremundense  (5), 

(«)  dal  générale  cisterciense,  dal  quale  ne  havrà  piciia  informatione. 


(I)  En  1606,  c'était  Nicolas    Bouclierot,   abbé  de   Citeaux.   Cfr. 
G.   JoNGEMNt'S,    Sotiliae  abliatinruin    ordiiiis   Cùtcrcirnsis.    Cologne, 
1640,  p.  11. 
30        (2)  C'était  la  Congrégation  des  évèqiies  et  réguliers  depuis   1601. 
Cfr.  Wek.nz,  Jus  Decrelalittîu,  Rome,  1891).  t    II,  p.  7o8. 

(3)  Henri  Van  Cuyck,  évêque  de  Rureiiionde  (  iTiOG- 1609).  Il 
écrivit  entre  uuti'os  ouvrages  :  Conn'oncs  XX  de  sarrificio  Missae 
>y.    T.  ad  Pr/ri(i)i   Aldobrandinuiii   S.   IL   E.  cardiniilcin.    Louvain, 


(  22  ) 

2juilleH606.  De  novi  testamenti  sacri/icio,  et  l'nltro  Jacohi  Jansonis  LiluV' 

gica,  sivc  de  sacrificiis  mater iati  altaris  (i),  clic,  se  bene  l'au- 

torc  è  pio,  lullavia   (juando  non  si  cancellassc  quel  clie  non  è 

buono,  l'arebbe  inaggior  daiiiio  pcr  raiitorità  dello  scrittorc;  (a) 

ma  di  qucsti  libri  se  ne  iratia  di  présente  nella  Congregatione     o 

del  Santo  OHicio,  dalla  qnalc  le  sarà  scrilto  quello  ebe  lei  havrà 

da  fare. 

^  ,.  L'areiveseovo   Kilippense  (i),    niandato    l'anno    passato    in 

Les  catholiques  _  i  i  \    "  i 

de  Frise.       Frisia  eonie   vicario  aposlolico,  pei-   consolar  li   popoli  soUo- 

posti  al'  obcdienza   del'  S'""  Ai-eiduca    Alberto,   lia   seiilto  di    lo 
baver  bisogno  di  sacerdoli,  libri  et  paramcnli  sacei-dotali,  et 
l'arcivesecvo  di  Taranlo  avvisô  d'  baveili  mandato  alcuni  libri 

(a)  Di  quesli  libri  già  se  n'o  Irattato  qui  nella  Congregatioiie  del 
Sanlo  Ollicio  et  preso  in   parlicular  lisolulione,  délia   quale,  biso- 
gnandu,  ne  sara  data   parte  a   V.  S"",  alla  quale  si  ricorda  clie  in    15 
simili  occorenze  sia  vigilante,  et  avvisi.  —  L'areiveseovo... 


(1)  Jacques  Janson  (1547-10:2^))  fut  professeur  de  llicologie  à  Lou- 
vain.  Son  ouvrage  :  LUurgica,  sive  de  sacnficii.i  maUriati  altaris, 
parut  de  1C04  à  1G08.  Cfr.  Valere  André  et  Koitens,  Dibliotltcca 
Belgica,  Bruxelles,  1759.  Il  existe  à  la  bibliothèque  du  Vatican  un  "10 
document  intitulé  :  Delenda  cl  corriyenda  ex  iibro  Jacobi  Jansonii  eut 
titulus  .•  LUurgica  stuc  de  sacn'/îciis  malcriali  altaris  (Val.  Lai.  0559, 
fol.  A'2  et  suiv.).  Cfr.  aussi  E.  IIelsens,   Documents  relatifs  à  l'histoire 

de  l'Université  de   Louvain,    Atialcctes,    t.   XXVII,    1898,    pp.  321 
et  463.  ^25 

(2)  Sasbout  Vosmeer  remplissait  depuis  1585  les  fonctions  de 
vicaire  général  d'Utrccht.  Nommé  en  1592  vicaire  apostolique  pour 
les  Provinces-Unies,  il  reçut  en  1(502  la  consécration  cpiscopalc  et 
le  titre  d'archevêque  de   Pliilippes.   Il  mourut  en  Kili.  Des  lettres 

du  cardinal   Borghèse,  des   1"  et  8   avili    1G06,    recommandent   à    30 
Frangipaiii  de  le  secourir  (AV.  NT,  15G,  fol.  51  et  54).  Cfr.  R.  Fruin, 
De  wedcropluiking  van  hct  Kntfiolicisme  in  Koord-Nvderland,  Gids, 
4«  sér.,  t.  XII,  1894,  pp.  241  et  suiv.,  et  sur  le  voyage  de  Vosmeer 
en  Frise,  p.  2C2. 


(23) 

et  di  voler  operar  con  quell'  Altczza  che,  per  raaiilenere  11   -2 juillet  1606. 

preli  che  si  inandcranno  al  dello  arcivescovo,  appliclii  qualche 

parte    de    le   contributioni    che    pagavano    gl'    heretici    di 

Linghen  {\)  et  altri  luoghi,  poieliè  v'  è  gran  speranza  di  resli- 

S   tuire  iii  quelle  chiese  la  vera  rcligione  et  l'anlico  zelo.  Piglierà 

percio  V.  S""  parlicolar  cura  di  ricordar  queslo  a  S.  A",  et  le 

mellcrà  in  considcratione  che  con  l'auincnto  de'  cattolici  stabi- 

lirà  (a)  in  quelle  parti  le  sue  piazze,  et  darà  anco  awiso  al 

mcdcsinio  arcivescovo  a  la  giornala  di  quanlo  operarà.] 

iO       In  nialeria  (S)  de  le  cose  spirituali  di  que'  paesi,  ho  detto  Autres  affaires 
,    ,         .      '  ,.  •  j     «       j-  •  spirituelles. 

quel  che  mi  occorre  di  présente,  ma  si  dara  ordine  a  raonsignor     ' 

di  Taranlo  che  lasci  una  piena  informalione  di  quanlo  passa, 

con  que'  ricordi  che  giudicherà  opporluni  per  servitio  publico 

et  per  conservalioiie  del  culto  divino  (■>),  al  che  egli  ha  atleso 

18  ncl  tempo  de  la  sua  nunziatura  con  tutto  l'animo  et  con  gran 
frutto. 

De  lo  stato  politico  de  la  Fiandra  non  è  neeessario  discorrere;       Affaires 
perche,   essetido  già   notissime  le  cause  de  la  ribellione  de     Piovi 
gl'  Olandcsi  et  sapendosi  gl'  interessi  de'  prencipi,  la  trattationc 

20  de  r  accordo,  che  continua  tultavia  (5),  et  il  fine  del  Re  Catto- 

(«)  Stabilirà  mcglio  in... 

(3)  Ce  paragraphe  et  le  suivant  sont  remplacés  par  un  passage  que 
nous  reproduisons  plus  loin. 

(1)  Lingcn,   sur   TEms,   dans    l'ancien   comte    de   Tcckicnbourg. 
25   Occupée  par  les  Hollandais  depuis  1597,  cette  ville  fut  reprise  par 

les  Espagnols  en  IG03  et  resta  en  leur  pouvoir  jusqu'en  l(i3-2. 

(2)  Une  lettre  du  cardinal  Borghèse  du  8  juillet  1606,  remise  par 
CarafFa  à  Frangipaid,  recommandait  en  outre  à  celui-ci  de  donner  à 
son  successeur  des  informations  verbales  (AV.  NF,  156,  fol.  49). 

30  (5)  Les  prenuères  démarches  sérieuses  par  rapport  aux  négocia- 
tions qui  devaient  aboutir  à  la  trêve  de  douze  ans  (1609-1621), 
furent  tentées  au  mois  de  mai  1606.  Cfr.  Blok,  GescUiedenis  van  het 
Ncdcrlansche  volk,  Groninguc,  1890,  t.  III,  p.  510. 


Unies. 


(  ^^4  ) 

i> juillet  1606.  lico   di  ridur  que'  popoli  a  la  vcra  fedc,  ogiii  informatioiu- 
sarebbe   superflua,    appresso    di    Ici    pariicolarmetilc    clie    è 

Intervention    versata   ne'  mancggi    publici.  Dirù  solo  clie  toiicorrendo  in 

de  Henri  IV.  ,  „   i.  i     •  •  •       .  •      ■     -i- 

qucsta  guerra  molle   gelosie,  corne  avvicne   in    icmpi  siraili 

pieni  di  sospelli,  non  niancano  di  quelli  ciie  procnrano  |)ei"sua-  5 

dere  a  I'  arciduca  Alberto  ebc  il  Ile  Clirislianissimo  diniculli 

l'impresa  con  qualche  aiuto  (I).  Perciô  potcndo  nascere  per 

questa  causa  nuovi  disijusli,  è  neccssario   clie  Ici  con  la  sua 

prudenza  li  vada  iniligando,  mettendo  in  considcialione  che 

quando  ben  cosi  fosse, gioverà  scmprc  il  dissimulare,  massimc   lO 

non  potendo  esser  l'aiulo  taie  che  aumenti  molto  le  lor  forze, 

et  montre  non  si  perde  il  rispelto  afiatto  c(jn  publica  rottura, 

serapre  si  fa  manco  maie,  et  lei  non  mancherà  di  dar  avviso  di 

quel  che  passa  a  la  giornala,  a  ciô  si  possi  di  quà  aiutare  con 

gl'  oflici  di  S.  S'*  la  conservatione  délia  pace,  in  tonio  alla   ib 

quale  lei  dovra  sempre  invigilare. 

Les  Hollandais      [Con  H  Ollaudcsi  lianno  gran   querele  le  città  imperiali  et 
"impériales*     ansiaticlie  (cf),  perché  havendo  gl' Olk.ndesi  dalo  aiuto  al  duca 

hanséaiiques.   jj  Bransuich  contra  la  cilla  di  Bransuich  (2)  lor  confcderata, 

(a)  Austriache,  cod.  BB.  20 


(1)  Le  roi  de  France  Henri  IV  (1589-1610)  continua  ses  subsides 
aux  Hollandais  après  la  paix  de  Vervins  (1598).  En  1608,  Duplessis 
Mornay,  le  «  pape  des  Huguenots  »,  évaluait  les  sommes  fournies  par 
le  roi  à  près  de  deux  cents  millions  de  livres.  Cfr.  Mémoires  et 
correspondances  de  Duplessis  Mornay.  Paris,  1824,  t.  X,  p.  226  2o 
(lettre  à  Aersens,  du  8  mai  1608);  A.  Waddington,  La  république 
des  Provinces- Unies,  la  France  et  les  Pays-Bus  espagnols,  de  1630 

à  i6o0,  Paris,  1895,  t.  I,  pp.  69  et  suiv. 

(2)  En   1606  Ernest  de  Nassau  avait  amené  quelques  troupes  au 
secours  du  duc  Henri-Jules,  qui  assiégeait  la  ville  de  Brunswick.   80 
Celle-ci  fut  soutenue  par  les  villes  hanséatiques.  Cfr.  Van  Meteken, 
Historien  der  Nederlanden.  La  Haye,  1618,  p.  547. 


(25  ) 

restano  tulte  offese  et  massime  l'ansiatiche,  non  pernieltendo  2juilletd606. 
hora  gl'  Ollandesi  clic  le  lor  navi  passino  in  Spagiia  con  nier- 
cantie,  havendone  prcso  aicune,  spogliate  et  sominerse,onde(a) 
ne  la  dieta  che  si  farà  hora  in  Lubeca,  si  traitera  principal- 

5  mente  del  modo  di  provedere  a  le  ingiurie  et  reraediare  al 
dauno.  In  (juesta  occasione,  quando  Ici  veda  di  poter  giovare, 
metta  in  consideratione  a  S.  A'''  quanto  possa  esser  utile  a  le 
cose  sue  l'haver  huomini  che  procuriuo  di  tcnere  beneaffette 
a  S.  A"  le  dette  citlà,  moslrando  esse,  pcr  la  paura  che  haniio 

10  d'csser  oppresse  da  prencipi  proteslanti  di  Gerniania,  di  voler 
raccommandarsi  a  la  protetlione  dcl  Rc  Catlolico. 

Tutto  queslo  si  dice  a  V.  S""  perché  ne  (a)  faccia  riflessione 
ne  l'occorrenze  che  se  le  possono  rapprcscntare. 

Perché  lei  possa  (ener  buona   intelligenza   con   li   vescovi      Relations 

13  compresi  ne  la  sua  nuntiatura,  che  sono  i'arcivescovo  3Iechli-    jesévê^ques. 
ncnse,  con  li   vescovi  Anlvcrpicnse,  Gandavense,  Brugense, 
Iprense,  Silvaducense,  Ruramundense,  et  I'arcivescovo  Came- 
racensc,   con   li   vescovi   Tornacensc,   Atrabatense,    Audorna- 
rcnse,  Namurccnse,  se  le  danno  brevi  pcr  tutti.  Procurera  di 

20  farli  capitare  et  li  accompagnera  con  sue  lettere,  mosfrando  la 
cura  particolare  che  tiene  N"  S'*"  di  quelle  parti,  et  quanto  stimi 
la  loro  vigilanza  et  il  loro  merito,  favorendo  le  cose  loro 
et  de  le  lor  chiese  appresso  S.  A"',  in  nome  anco  di  N'"  S"  che 
questo  le  incarica  grandemente,  ricordandole  a  tratlare  con  li 

2o  sudetti  prclali  in  modo  che,  conservando  la  dignilà  di  questa 
Santa  Sede,  habbiano  causa  d'amare  il  suo  ministro  et  hono- 
rarlo,  come  hanno  fatto  sin'  hora. 

Due  cifre  si  danno  a  V.  S"'"  :  una  commune  con  li  nuntii       Chiffres. 
délia  Sede  Apostolica,  con  li  quali  lenirà  buona  corrispondenza 
cl  massime  con  qucllo  di   Francia,  per  (p)  commiinicarsi  l'un 

:^.0  (o')  Onde  traltano  hora  del  modo  di  provedere  a  le  ingiurie  et 
rimediare  al  danno. 

(3)  per  l'occorrenze  di  que'... 

(a)   vi,  coil.  Hli. 


(  26  ) 

I2juilletl606.  l'altro   e  occorrenzc  di  que'  stali,  l'allra  cifra  servira  per  dar 
coiilo  quà  de  le  cosc  più  secrète,  ne  le  quali  convicnc  che  lei  si 
faccia  curiosa,  poichè  peiietrandosi  le  oose  per  tempo,  si  piiô 
rimediar  facilmente  a  (a)  le  rovine 
Affaires  Passo  hora  a  le  cose  sue  domestiche,   havendo  supplito  a     5 

domestiques,  j^  pu[j|ichc,  et  le  dico  che  l'ambasciatore  inglese  résidente  in 
Brusselle,  allevo  di  Ceciiio  (1),  principal  consigliere  del  re 
d'Iiighilterra,  farà  il  possihile  per  |)enetrare  M  suoi  disegni. 
Ha\rà  percio  lei  cura  di  governarsi  prudentemcnte  et  di  far 
elellione  di  ministri  tali  che  non  habbia  causa  di  sospettar  de 
la  lor  Icde.  In  parlicolare  le  ricordo  a  condui-  seco  un  auditore  10 
et  un  secretario  intelligenti,  prattichi,  et  di  buona  (tonscicnza, 
a  quali  rinoverà  spesso  la  memoria  del  lor  obligo  di  servir 
questa  Santa  Sede  come  conviene,  essendo  nias--ime  cosi 
benigna  madré,  che  dispensa  larganiente  (^)  a  suoi  (igli  le  sue 
gratie.  Tutta  la  famiglia  sia  taie  che  dia  buona  edificatione  a  15 
que'  popoli,  et  lei  siniile  a  se  stessa  semprc,  ciô  è  prudente 
ne'  negocii,  earitativa  verso  il  prossinio,  et  zelante  nel  servilio 
del  Signore,  il  quale  la  accompagni  con  la  sua  santissima 
benedillione  et  conservi  con  buona  salute  et  lungamente.] 

Di  Roma,  li  ri  di  Uiglio  1606  («).  -Jo 
Il  cardinale  Borghese, 
Loco  f  sigilli. 

(«)  a  grau  lovine. 

(3)  a  figli  obotlienti  le... 

(a)  18  novembre  lOOG,  cod.  BB;  AV.  Borgh.  Il,  459  concorde  avec    i'] 
le  registre.  Les  brefs  de  créance  sont  du  8  juillet. 

(1)  Robert  Cecil  (1565-1612),  que  Jacques  I*""  nomma  comte  de 
Salisbury,  secrétaire  d'État  anglais.  —  Un  serviteur  de  Frangipani 
était  suspect  d'avoir  des  relations  avec  l'ambassadeur  d'i\ngleterre  à 
Bruxelles.  Cfr,   Lettre  du  cardinal  Borghese  à  Frangipani,  "Il  octo-   ;;u 
bre  1606  (AV.  NF,  156,  f.  S6). 


(27  ) 


III.  —  Jnstruclion  remise  par  le  cardinal  Borghèse  au  nonce    b  juin  1607. 
Giiido  Benlivoglio,  archevêque  de  Rhodes. 

Rome,  5  juin  1007. 

Sommaire  (1).  —  Cfr.  supra,  pp.  7  et  suiv.  :  «  La 
5  plupart déclaration  semblable.  » 

Visite  canonique  de  Saint-Pierre  à  Lille  par  Michel 
d'Esne,  évêque  de  Tournai.  Klle  facilitera  l'action  des 
autres  évèques.  Difficultés  de  l'évèque  de  Tournai  avec 
les  chanoines  de  sa  cathédrale.  Ses  difficultés  avec  le 
10  magistrat  séculier  au  sujet  d'une  question  de  compétence 
judiciaire.  Abbaye  de  Saint-Pierre  à  Gand;  difficultés  au 
sujet  d'une  élection  ;  information  à  prenilre  sur  cette 
abbaye. 

Rapports  tendus  entre  religieux  bénédictins  et  jésuites; 
15  tentative  des  bénc.liclins  de  fonder  un  séminaire  anglais 
à  Douai;  le  nonce  leur  conseillera  de  l'établir  ailleurs, 
à  moins  que  Caraffa  n'ai  déjà  donné  ce  conseil.  Il  favorisera 
un  projet  de  donation  de  Jacques  Blase,  évoque  de  Sainl- 
Omer,  en  faveur  des  missions  anglaises  de  la  Compagnie 
20  de  Jésus.  —  Le  doyen  de  Lille.  —  Prochain  synode  pro- 
vincial de  Malines.  —  Testament  en  faveur  de  l'Université 
de  Louvain,  à  changer  en  faveur  du  séminaire  d'Anvers. 

Cfr.  supra,  p.  8  :  «  Projet  d'accord dans  cette 

résion.  » 


25  (\)  Nous  nous  contentons  de  renvoyer  au  sommaire  de  l'instruc- 
tion a  CarafTa  pour  les  parties  où  celle-ci  a  été  reproduite  par  l'in- 
struction à  Bentivoiilio. 
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5 juin  1607.  Au  cas  OÙ  la  irève  se  conclue,  le  nonce  veillera  à 
obtenir  le  libre  exercice  du  culie  en  Ilollatuie.  —  Projet 
du  marquis  d'Havre  concernant  le  monastère  d'IIéverlé. — 
Bentivoglio  doit  lâcher  à  l'occasion  de  faire  dispiiraitre 
la  mésintelligence  qui  existe  entre  l'archiduc  Albert  et  5 
Ernest  de  Bavière,  au  sujet  des  troupes  cantonnées  sur  le 
territoire  liéfi;eois. 

Cfr.  supra,  p.  9  :    «   DifTicultés  des la  non- 
ciature.  » 

AV.  NF,  t.  CXXXVJ,  probi.bleiiicnt  registre  original,  fol.  109-117  =   10 
Rorijhese,l\,iSd, copie  de  registre,  fol.  IK3-I60  =  BB,  LXV,  t.VIII, 
copie  de  registre,  fol.  131-151  =  Archives  dn  Royaume,  Bruxelles, 
volume  intitulé  :  NF.  13G;  copie  du  registre  cité. 

Nous  avons  reproduit  plus  haut  les  principales  variantes  du  registre, 
pour  les  passages  où  le  texte  de  l'instruction  à  Bentivoglio  con-   lo 
corde  avec  celui  de  l'instruction  précédente. 

N.B.  —  Comme  nous   l'avojis    dit    (supra,    p.    9),    l'inslriiclion    à 
Bentivoglio  reproduit  en  plusieurs  points  celle  adressée  à  Caraffa. 
Nous  ne  donnons  ici  que  les  passages  originaux  de  l'instruction  à 
Rentivoglio,  tout  en  signalant  à  leur  place  respective  les  emprunts   20 
faits  à  l'instruction  à  Caraffa. 


Inslriittione  per  monsicpior  Giiido  BenlivogUo  tiestinato 
nunlio  in  Fiandra. 

Al  desiderio  che  V.  S"^  ha  di  spendere  il  suc  talento  in 

come  11  vogliono  pcrsuadere  gl'  hereliei  (a). 

Difficultés  Tra  li  vcscovi  et  capitoli,  abbali  cl  religiosi,  sentira  V.  S"""  2o 

d^  T^^ rna?     qualciie  discordia;  s'è  sopita   perù  la  maggiore  che  era  tra  il 
vcscovo  di  ïornai  et  il  capitolo  di  Lilla,  il  quale  non  voleva 


{(()   Cfr.  Instruction  à  Caraffa,  pp.  9  et  suiv. 


(  29  ) 

csscr  visilalo  dal  siio  vescovo  (i),  ma  l'acqueiô  poi  et  si  fece  S  juin  1607. 
la  visita  con  grande  cdificalionc  et  frulto,  in  modo  che  tutti 
g!'  allri  vescovi  di  quelle  parti  potranno  visitare  le  lor  chiese 
senza  ostacolo  alcuno. 

S  II  vfscovo  sudelto  ha  gran  zclo,  ma  è  stimato  severo  assai, 
onde  non  c  amato  dal  suo  clcro  et,  tra  lui  et  il  capitolo  de  la 
sua  caledrale,  passano  liora  gran  disgiisti  per  causa  de  la  publi- 
cationc  falta  dal  vescovo  de  l' indulgenze  concesse  ultiraamente 
da  la  S'^  di  N"""  S",  prelendendo  li  canonici  che  spetti  a  loro  il 

■10  pubiicarle  (2),  corac  hanno  anco  fatlo  et  con  gran  scandalo,  et 
il  vescovo  ha  dato  conio  di  ciô  a  S.  S'"  perché  si  remedii  al 
disordine,  et  Ici  sarà  avvisata  a  suo  tempo  di  quel  che  si  risol- 
verà,  et  fra  tanlo,  se  bisognerà,  V.  S"^'^  potrà  dar  ordine  aile 
parti  che  si  sopraseda. 

■lo  Si  trova  anco  di  présente  il  vescovo  sudelto  in  Brusselle 
per  difesa  de  la  sua  giurisdittione  spirituale,  essendo  che 
prétende  il  magistrato  secolare  di  castigar  quelli  che  non 
osservano  le  feste,  et  ha  inhibito  a  1'  offîciale  del  vescovo  che 
non  s' ingerisca  in  qucsto.  La  pretensione  del  sudelto  magis- 

20  (1)  Michel  d'Esne  avait  tenté  de  visiter  l'église  Saint-Pierre 
dès  1599,  il  y  réussit  en  décembre  1G06.  La  visite  de  cette  église  ne 
souffrit  plus  de  difficultés  dans  la  suite.  Cfr.  Hautcoeur,  article  cite, 
pp.  388  et  suiv. 

(2)  Il  s'agissait  encore  ici  d'un  procès  à  propos  des  privilèges 

2o  d'exemption.  La  question  de  publication  d'indulgences  en  était  un 
point  particulier.  L'évéque  obtint  gain  de  cause  dans  ce  conflit, 
mais  les  difficultés  ne  se  terminèrent  pas  quand  un  bref  de  Paul  V, 
du  9  mai  i609,  eut  tranché  la  question.  Les  chanoines  interjetèrent 
appel,  et  la  cause  fut  examinée  à  nouveau  sous  l'cpiscopat  de  Vilain 

30  de  Gand  (16U-1G44).  Par  un  bref  du  22  mai  1622,  Grégoire  XV 
trancha  la  question  dans  le  même  sens  que  l'avait  fait  son  prédéces- 
seur. Cfr.  ZvPAEus,  Jus  pontijîcium  novuin,  lib.  I,  tit.  De  ofpcio  ordi- 
narii,  n.  21,  t.  I,  p.  42  j  Miraeus  et  Foppens,  Diplomata,  Bruxelles, 
1748,  t.  IV.  pp.  151  et  suiv. 


(  30) 

;ijuini607.     tiato  è  londala  sopra  un  dcirelo  provinciale  di  Ciunbrai,  ciic 

è  la  metropoiitana,  nel  qualc  si  vcde  esprcsso  chc  si  supplicassc 

al  Rc  Caltolico  morto  che  soUo  gravi  pêne  ordinasse  l'osser- 

vanza  de  le  fesle,  corne  scgui,  esscndosi  publicalo  l'edilto  in 

nome  del  re  (1).  3 

11   vcseovo  è   in   possesso   et   la  consuetudiiic  di    lutte  le 

provincie  è  a  favor  suo.  Se  le  iucarica  la  proteltione  di  questa 

causa   et  d'ogni  altra  simile,  per  dar  animo  a  li  vescovi   di 

difendere    la    giurisdillione  ecclcsiaslica  con   certa  speranza 

desser  aiutati  dal  ministro  di  questa  Santa  Sede  (2).  <0 

Abbaye  ^'  nionaci  di  Sant'  Piètre  di  Gand,  badia  principale  solto- 

Saint-Pierre    posta  immedialaracnte  a  la  Sede  Apostolica,  sono  liora  in  gran 
à  Gand.        ^  . 

confusione,  Elessero  i  mesi  a  dietro  un  coadiutore,  ma  dicono 

che  l'eiettione  non  fu  légitima,  se  bene  scrisse  l'arcivescovo 

di  Damasco  (ô)  che  de  li  tre  proposili  da  li  medesirai  monaci   la 

elesse  S.  A",  conforme  a  suoi  privilegii,  quel  che  giudicô  più 

atlo  al  governo  (4).  S'acquetaranno  forse  prima  che  V.  S"^ 

arrivi  in  quelle  parti,  ma  servira  in  tanto  l'avviso  perché  lei 

s'informi  de  lo  stato  de  la  sudelta  hadia,  de  la  vita  de  li  monaci 


(1)  Le  synode  provincial  de  Cambrai,  réuni  en  lu56,  avait  -20 
demandé  (lit.  IV.  De  dierum  festoriim  cuUu  et  Jejtmiis)  au  roi 
Philippe  II  un  édit  relatif  au  repos  dominical.  Le  roi  avait  déféré  à 
ce  désir  dans  le  placard  du  l'^'"juin  1587,  identique  sur  plusieurs 
points  avec  celui  dont  il  s'agit  dans  la  note  suivante.  Cfr.  Placcaeten 
van  Vlaendercn,  t.  II,  pp.  57,  88  et  suiv.  "io 

(2j  Le  placard  du  20  septembre  1007  déclare  ces  causes  de  for 
mixte.  Cfr.  plus  haut,  p.  H;  Zypaeus,  De  Jure  ecclesiastico  et  civili, 
lib.  I,  cap.  58,  t.  II,  pp.  73  et  suiv. 

io)  Le  nonce  Decio  Caraffa  (1600-1607). 

(4)  Ce  mode  d'élection,  fondé  sur  le  concordat  de  1564  conclu    30 
entre  Philippe  II  et  les  abbayes  brabançonnes,  est  décrit  dans  les 
Analcctes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  Belgique,  t.  V,1868, 
pp.  315  à  328.  II  avait  été  adopté  dans  tout  le  pays. 


(31  ) 

et  dcl  govcrno  dt'l' abbale,  il   qualc  per  quanto  s'inlende  è    3 juin  1607 
prodigo  et  non  liilto  buono  (i). 

Prornri  V.  S""'",  con  ogni  affolto   di  carilâ,  di   lencr   uniti 

gl'  ecdesiaslici  et  M  religiosi,  et  proveda  particolarmenlc  chc 

5   Ira   li  gesiiiti   et   hcncdcltini   non   nascano    nuovi    disparcri. 

Tentano  li  Ix-nediltini  d'rrigorc  in  Duaco  un  scminario(2)  et,  se 


Séminaire 

bénédictin 

à  Douai. 


(1)  Le  monastère  bénédictin  du  mont  Blandin  ou  de  Saint-Pierre 
à  Gand  était  en  pleine  décadence  à  cette  époque.  L'abbé  Corneille 
Colomban  Vrancx  (1 597-1615),  trop  faible  de  caractère,  ne  parvint 

10  pas  à  le  relever.  En  1607  on  lui  adjoignit  un  coadjuteur,  Joachim- 
Arsène  Scayek,  qui  devint  abbé  en  1615  et  releva  la  discipline  et 
l'administration  du  monastère.  Cfr.  Sanderls,  Gandavum.  Bruxelles, 
1627,  pp.  333  et  suiv.;  U.  Berlière,  La  congrégation  bénédictine  des 
Exempts  de  Flandre,  dans  la  Revue  bénédictine,  t.  XI,  1894,  pp.  -HZ 

15  et  suiv.;  La  congrégation  bénédictine  de  la  Présentation  Notre-Dame, 
dans  la  Bévue  bénédictine,  t.  XIII,  1896,  pp.  554  et  suiv. 

(2)  Dom  Augustin  Bradshaw,  qui  avait  quitté  l'Angleterre  après 
la  Conjuration  des  poudres,  jeta  à  Douai  les  premiers  fondements  du 
monastère  Saint-Grégoire,   dont   le   vénérable  Jean  Roberts  fut  le 

20  premier  prieur  {1606?-I607).  La  maison  devait  servir  à  la  fois  de 
séminaire  pour  les  missions  anglaises  et  de  maison  religieuse  pour  les 
moines.  Cet  établissement  fut  fondé  grâce  à  la  libéralité  de  PhiHppe 
de  Caverel,  abbé  de  Saint- V'aast  d'Arras.  D'où  le  nom  de  collège  de 
Saint-  Vaasl.  —  Il  existait  déjà  une  antre  institution  de  ce  genre  :  le 

2o  Collège  des  prêtres  anglais  ou  le  Collège  du  Pape,  fondé  par  G.  Allen 
en  1568;  il  constituait  un  séminaire  de  prêtres  pour  l'Angleterre  et 
il  avait  été  le  point  de  départ  et  le  modèle  des  autres  séminaires 
fondés  en  Europe  pour  l'éducation  des  missionnaires  anglais. 
Cfr.  G.  Cardon,  La  fondation  de  l'Université  de  Douai,   Paris,  1892, 

30  pp.  342  et  suiv.,  où  l'on  trouve  un  exposé  succinct  des  débuts  du 
Collège  des  prêtres  anglais,  d'après  divers  documents  et  travaux, 
notamment  d'après  Thomas  Francis  Knox,  The  first  and  second  diaries 
of  the  english  Collège  Douay.  —  Les  jésuites,  dont  l'autorité  était  très 
grande  au  séminaire  anglais  de  Douai  et  qui  dirigeaient  tous  les 
autres  séminaires  anglais  du    continent   à   l'exception  de  celui  de 


(32) 

5  juin  4607.  bonc  l'opcra  ha  apparcnza  di  pia,  non  cJi  mono  ha  per  fine 
l'inleressc  proprio,  ciô  è  d'opporsi  a  progressi  de'  padri  gesuiti 
et  iniptNh're  i  lor  disegni  per  servilio  de  le  eose  d'Inghilterra, 
Al  benedellino  capo  de  li  altri  doveva  dire  l'arciveseoYO  di 
Damasco  che  pensasse  ad  allro  luogo  et  lontano  da  Duaco,  et  3 
lanto  ci'cdo  che  havrà  falto;  ma,  in  evento  che  egli  non  havesse 
haviito  tempo  di  \cderlo,  supplirà  Ici,  et  con  maniera  che  dia 
sodisfatlione,  raoslrando  il  poco  frutto  che  se  ne  caverebbe 
quando  s'crigesse  in  Duaco  un  nuovo  serainario,  et  il  beneficio 
maggiore  che  ne  seguirà,  facendo  egli  in  altra  parte.  Da  li  padri  10 
gesuiti  havrà  picna  informatione  di  quanto  occorrerà  in  questo 
particolarc. 

Les  jésuites        Pc  'i  sudetti  padri  gesuiti  farà  anco  tutti  gli  offitii  che 
et  l'Angleterre.  pQiranno  lor  giovare,  et  perché  il  veseovo  di  Sani'  Orner  (1)  ha 

Lisbonne,  voyaient  de  mauvais  œil  la  nouvelle  fondation  bénédictine.  13 
Cfr.  A.  De  Caudevacole,  Le  Collège  de  Saint-  Vaast  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  d'agriculture  de  Douai,  1878-1880,  ^«  sér.,  t.  XV;  Dom 
Bède  Camm,  Le  vénérable  Jean  Roberts,  0.  S.  B.,  dans  la  Revue  béné- 
dictine, 1896,  t.  XIII,  pp.  444  et  suiv.  ;  traduction  anglaise  :  A  béné- 
dictine martir  in  England,  bciiig  (k'e  life  and  limes  of  Ihe  vénérable  20 
servant  of  God  Dom  John  Roberts,  0.  S.  B.  Londres,  1897.  pp.  191 
et  suiv.;  Ethelred  Taunton,  The  English  Black  Alonks  of  St.  Bene- 
dict.  Londres,  1887,  t.  II,  pp.  25  et  suiv, 

(1)  Depuis  plusieurs  années  Jacques  Blase,  évéque  de  Saint- 
Omer  (1600-1618),  désirait  détacher  de  sa  mense  épiscopale  et  céder  2.t 
aux  jésuites  anglais  la  prévôté  délabrée  de  Watten.  En  1607, 
l'ambassadeur  de  Jacques  1"  à  Bruxelles  faisait  opposition.  L'affaire 
ne  fut  complètement  réglée  qu'en  1611.  L'ancienne  prévôté  devint 
alors  le  noviciat  des  jésuites  anglais.  Cfr.  H.  Morls,  Historia  mis- 
sioiiis  anglicanae  Societatis  Jesu  ab  anno  iS80  ad  anno  1619.  Saint-  3u 
Omcr,  1660,  pp.  294  et  suiv.;  A.  Bellesheim,  W.  Cardinal  Allen. 
Mayence,  1885,  pp.  255,  258,  29i  et  suiv.;  une  lettre  de  l'évéque 
de  Sainl-Omer  au  pape  Paul  V  du  15  octobre  1609,  AV.  Vescovi,  fl, 
fol.  558. 


d'Anvers. 


(53) 

loro  offerte  un  luogo  moMocorninodoperpassare  in  Inghillerra,    5  juin  1607. 

sarà  necessario  tratlar  di  ciô  con  S.  A".  Favorisca  il  pcnsierc 

del  vcscovo,  cssendo  indrizzato  a  la  gloria  de  la  Divina  Maestà. 

Del  siio  favore  si  vorrà  anco  valcre  il  decano  di  Lilla,  partito      Le  doyen 

,s  da  que'  paesi  d'ordine  di  S.  A"  (1  ).  Non  si  lasci  perô  persuadere      ^^  ''"'®- 

a  pregar  per  lui,  et  rispnnda  che  lei  non  puo  inlromeltersi  ne! 

ncgotio,  se  non  li  vien  commandafo. 

L'arcivescovo  di  Malincs  dovrà  fare  un  sinodo  provinciale,       synode 

al  quale  desiderava  che  assistesse  l'arcivescovo  di  Damasco,     provincial 
^  ...  de  Malines, 

iO  dicendo  che  ad   un   allro  latto  in  Cambrai  che  è  la  chics.i 

melropolilana,    si    trovô    présente    il    vescovo    di    Vercelli, 

nuntio  {"2).  Non  ha  giudicalo'  bene  N'°  S"  che  il  siio  ministro 

vi  vada;  perciô,  se  lei  sarà  invilala,  si  scusi,  ma  con  maniera 

cortese,  procurandoche  l'arcivescovo  resti  sodisfatto. 

i5        II  vescovo  anco  d'Anversa  (5)  riccrcarà  facilmente  V.  S'''*  a      Séminaire 

favorire  certa  sua  pretensione  di  far  commutare  un  ultima 

volontà,  per  converlire  l'utile  in  beneficio  d'un  seminario  de  la 

(1)  Guillaume  Gifford,  doyen  du  chapitre  de  Lille,  quitta  Lille 
au  mois  d'août  1606  et  résigna  ses  fonctions  l'année  suivante,   il 

20  avait  pris  parti  pour  le  clergé  séculier  anglais  contre  les  jésuites 
et  avait  indisposé  contre  lui  la  cour  de  Bruxelles  (Hautcoeur, 
ouvrage  cité,  t.  Il,  p.  458;  t.  III,  pp.  29  et  suiv.). 

(2)  Jean  François  Bonomi,  évéque  de  Verceil  et  premier  nonce 
permanent  à  Cologne,  assista  en  1586  au  concile  provincial  de  Cam- 

2o  brai.  L'archevêque  de  Malines,  Mathias  Hovias  (1596-1620),  réunit 
le  troisième  concile  provincial  de  Malines  au  mois  de  juin  IG07.  Vers 
cette  époque  les  synodes  provinciaux  avaient  soulevé  en  Espagne 
des  difficultés  entre  la  cour  romaine  et  le  gouvernement  (Hergen- 
RÔTHER,  Sponiens    Vcrhandlungen    mit  dern   rômischen  Stuhle,  dans 

30  Archiv  fur  hatoHschvs  Kirchenrecht,  Maycnce,  1 663,  t.  X,  p.  29).  C'est 
peut-être  la  raison  du  conseil  qui  est  donné  ici  à  Bcntivoglio. 

(3)  L'évcque  d'Anvers,  Jean  le  Mire  (I60316M),  avait  fondé 
un  séminaire  épiscopal  à  Anvers,  l'année  1 605.  Dierxsens,  Antverpia, 
Christo  nascens  et  crescens.  Anvers,  1763,  t.  IV,  p.  192. 
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5  juin  i607.     sua  Chicsa;  saicbbe  Topera  buonissima,  ma  perché  l'Università 

di  Lovanio  s'oppone,  csscndo  il  testamento  a  suo  favore,  non 

si  è  ancor.'i  delerminato  qui  cosa  alcuna,  et  se  le  fara  sapere  a 

suo  tempo  la  risolutione. 

Per  confirmer  certe  capitolationi  Ira  quclla  Allezza S 

a  la  giornata  di  quarito  operarà  (a). 

Liberté  du  culte      Sopra  lullo  incarico  a  V.  S''%  d'ordinc  cspresso  di  N™  S"  che, 
en  Hollande.    .  ,        •        .  ,      .  ^  ,. 

m  evento  che  si  stringa  da  dovere  la  pace  tra  S.  A'"  et  ii  Slali, 

ella  non  solo  ricordi,  ma  faccia  il  possibile  perche  si  conservi 

spccilicataraente  in  Ollanda  l'esercitio  libcro  de  la  religioue   10 

cattolica,  et  con  questo  mezzo  s'apra  una  porta  d'introdurre  in 

que'  paesi  il  vero  culto  del  Signor  Dio  (I).  E  di  servitio  di 

S.  A"  principalmente  il  far  questo,  perché,  ollre  che  s'accresce 

il  nome  et  merito  dclla  sua  pietà,  si  aumenta  anco  raaggior- 

mente  il  numéro  de  li  catlolici,  li  quali  adheriranno  sempre   -lo 

a  r  A"  S.  per  liberarsi  dalla  tirannide  de  li  herctici,  et  l'A"  S. 

havrà  maggior  seguito  in  quelle  parti. 

Le  marquis        In  matcria  délie  cose  spirituali  non  mi  resta  allro  da  dirle,  se 
d'Havre.  ,  ,     .  ,   ,  ,  ,,,,./. 

non  che,  se  sara  ricercata  dal  marchese  d  liavre  a  favorir  certo 

suo  pensiere  di  dare  a  li  padri  carmelitani  un  monastero  di  "20 

eeleslini  (2)  fondato  da  suoi  maggiori,  ma  non  prometta  cosa 

(a)   Cfr.  Instruction  à  Curaffa,  pp.  20  et  suiv. 


(1)  Après  la  conclusion  de  la  trêve,  Bentivoglio  envoya  au  Suint- 
Siège  une  relation  sur  les  négociations.  Elle  est  éditée  dans  ses  œuvres: 
Bentivoglio,  Opère,  Paris,  lGi5,  pp.  99  et  suiv.  23 

(2)  Le  prieuré  d'HévcrIé,  fondé  en  J52d,  était  la  seule  maison  de 
célcstins  dans  le  pays.  Charles  de  Croy,  marquis  d'Havre  (1560-1 6 12), 
y  fît  exécuter  de  grands  travaux.  Cfr.  A.  Sanderus,  Chorographia  sacra 
Brabantiœ,  La  Haye,  1727,  t.  H,  p.  172  (monographie  du  prieuré: 

N.  De  le  Ville,  Chorographia  sacra  Ilcverlaeue  Coeleslinae).  La  mesure    ;S0 
que  le  duc  de  Croy  préconisait  était  sans  doute  inspirée  par  le  désir 
de  reformes  dont  le  besoin  s'était  déjà  fait  sentir  et  se  fit  sentir  encore 
dans  la  suite.  Cfr.  Lettres  au  nonce   Frangipani,  22  avril,  3  juin, 
15  juillet  1606,  AV.  M,  136,  ff.  36,  45,  50 5  2  avril  1602,  Borgh.  HI, 
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alcuna,  ma  rappresenti  le  difïicollà  che  sogliono  scoprirsi  in    5juini607. 
simili  negolii  et,persuapiena  informatione,  se  le da  copia  d'una 
relatione  mandata  da  Brusselle,  da  la  quale  havrà   lume  di 
quanfo  occorre  in  questo  particolare. 
5       Per  lo  stato  politico  de  la  Fiandra  non  è  necessario  discorrer     L'archiduc 
molto,  ma  non   lasciero    di    dire  che   havendo  l'eletlore   di  Ernest  de^aTière. 
Colonia  (1)  fatta  istanza  a  S.  A"  che  levasse  dal  territorio  di 
Liegi,  suo  vcscovalo,  alcune  compagnie  di  soldali  clie  danneg- 
giavano  il  pacse,  et  non  havendo  S.  A"  potulo  farlo,  son  reslato 

iO  l'uno  cl  l'altro  disgustati,  essendo  parso  a  S.  A^"  che  l'eletlore 
non  ne  dovesse  far  tanto  strepilo.  massime  havendo  egli  fatlo 
anco  protesli  publichi,  corne  s'intende,  et  dolendosi  l'eiettore 
che  S.  A^^  non  habbia  mai  rimediato  al  danno.  Serva  questo 
per  sua  informatione,  a  ciô  che  sappia  come  havrà  da  trattare 

45  dandole  occasione  di  ragionare,  dovendo  lei  haver  per  fine  il 
reconciliarli. 

Con  li  Ollandesi  hanno  gran  querele  le  città  imperiali  et  — 
con  buona  sainte  et  lungamente  (a). 

Roma,  li  5  giugno  1607  (b). 
"20  11  cardinale  Borghese  (2), 

Loco  •\-  sigilli. 

(a)  Cfr.  Instruction  à  Caraffa,  pp.  2-i  et  suiv. 

(b)  Date  donnée  par  le  cod.  BB.  ;  le  cod.  AV.  NF.  et  Borghese,  II, 
439  donnent  erroncment  :  3  di  giugno  1608.  Les  lettres  de  créance 

2o   sont  du  25  juin  1607. 


15"  f.  142-1  i3  ;  et  l'instruction  au  nonce  San  Severino,  infra.  Plus 
tard  la  réforme  fut  sans  doute  obtenue  grâce  à  la  nomination,  en 
qualité  de  prieurs,  de  moines  français  (1622).  Le  duc  Charles  avait 
été  adversaire  de  cette  mesure. 
30  (1)  Ernest  de  Bavière,  prince-évêque  de  Liège  (1581-1612)  et 
prince-électeur  de  Cologne  (1583-1612).  Sur  les  causes  du  conflit 
cfr.  J.  Daris,  Histoire  du  diocèse  et  de  la  principauté  de  Liège  pendant 
le  XVh  siècle,  Liège,  1884,  pp.  529  et  suiv. 

(2)  Scipion  CatTarclli,  neveu  de  Paul  V,  connu  sous  le  nom  de 
cardinal  Borghese  (1605-1653). 
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:23octobre-i6ls.  IV.   —    Inslvuclioii  remise  par  le  cordiiial  Jiorg/ièse  au 
nonce  Ascanio  Gesuaido,  archevêque  de  Jiari. 

Rome,  23  octobre  iGlo. 

Noiiiniaire.  —  Eloge  des  archiducs. 

Affaires    polilico-rt-ligieuses.  —    L>n)pereiir   Mailiias,     s 
Jean   Sigisniond,  électeur  de  Brandebourg,  et  le  comte 
palatin  Wolfgang  Guillaume,  duc  de  Neubourg,  prétendent 
à  la  succession  de  Clèves-Julicrs  et  ont  repris  la  place  de 
Juliers  à  l'archiduc  Léopold.  Difficultés  entre  l'électeur  de 
Brandebourg  et  le  duc  de  Neubourg  à  la  suite  de  la  con-    lO 
version  et  du   mariage  de  celui-ci.  Les  Hollandais  inter- 
viennent et  occupent  Juliers  pour  le  prince  de  Brande- 
bourg. Intervention  et  succès  de  Spinola  agissant  au  nom 
de  l'empereur.   Accord  de  Xanien;   difficultés  dans  son 
exécution.  Le  nonce  informeia  la  cour  de  Rome.  Gesuaido  lo 
soutiendra  les  intérêts  de  Cologne  dans  la  question  des 
maisons   protestantes  de    Mulheim,    et   ceux   du   duc  de 
Neubourg. 

La  situation  religieuse  des  Pays-Bas  espagnols,  déjà 
satisfaisante,  doit  être  améliorée  encore.  Manque  de  disci-  20 
pline  dans  les  maisons  religieuses,  notamment  dans  celles 
des  bernardins  et  des  bénédictins.  Nominations  des  évéques 
par  les  archiducs.  Funeste  projet  d'attirer  des  marchands 
anglais  hérétiques  à  Anvers.  Recours  des  ecclésiastiques  au 
for  séculier  dans  les  questions  de  possessoire,  et  usage  du  23 
placet  pour  les  provisions  apostoliques  en  matière  béné- 
fîciale.  Attitude  à  garder.   Séminaire  bénédictin  fondé  à 
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Douai.  L'union  entre  trois  congrégations  de   bénédictins '-iSoctobreieis. 
anglais  est  dissoute.  Le  nonce  de  France  doit  s'occuper  de 
celle  affaire. 

Liberté  relativement  grande  des  catholiques  aux  Pro- 

5  vinces-Unies.  Le  vicaire  apostolique  a  sous  ses  ordres  deux 
cent  cinquante  ecclésiastiques,  aidés  de  huit  à  dix  jésuites. 
Accord  de  1610  entre  le  vicaire  apostolique,  Sasboul  Vos- 
meer,  et  le  provincial  des  jésuites,  François  Flerontinus; 
les  difficultés  continuent.   Promesses  faites  par  les  Pro- 

io  vinces-Unies,  lors  de  la  irève,  au  sujet  de  la  liberté  du 
culte  dans  quelques  villages  du  Brabant.  Violation  des 
promesses  à  la  mort  d'Henri  IV;  Gesualdo  tiendra  son 
collègue  de  France  au  courant. 

Collèges  anglais  à  Saint-Omer  et  à  Douai.  Difficultés 

lo  dans  ce  dernier.  Collèges  irlandais  et  écossais  à  Douai. 
Gesualdo  veillera  aux  intérêts  de  ces  institutions.  Le 
nouvel  archiprétre  d'Angleterre  devra  veiller  à  la  con- 
corde du  clergé.  Rapports  de  Gesualdo  avec  lui.  Refus  de 
lui   conférer   la  dignité  épiscopale.   Serment    de    fidélité 

20  imposé  par  Jacques  I".  Surveillance  des  catholiques  qui 
en  soutiennent  la  licéité.  Livres  qui  paraissent  en  Angle- 
terre et  traitent  de  matières  de  foi.  Nécessité  d'empêcher 
la  diffusion  des  livres  hérétiques.  Les  livres  nouveaux 
écrits  pour  la  défense  religieuse  doivent  être  revus  à  Rome 

i'o  avant  l'impression.  Rapports  avec  Bentivoglio,  nonce  de 
France,  et  avec  les  ambassadeurs  de  Philippe  IIl  et  des 
archiducs  à  Londres.  L'agent  anglais  envoyé  aux  Pays-Bas 
pour  citer  à  comparaître  certains  catholiques  anglais,  mal 
reçu  à  Louvain.  Réclamations  à  faire  en  cas  de  nouvelle 
tentative.  Persécution  en  Ecosse  et  en  Irlande.  Fidélité  de 
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23octobrei&ir>,  la  noblesse  dans  ce  dernier  pays.  Grand  besoin  de  prêtres 
en  Ecosse.  Gesuaido  songera  aux  mesures  à  prendre. 

Délai   mis  à  Télection  du   roi  des  Romains.  Le  nonce 
lâchera  de  le  faire  cesser,  en  faisant  intervenir  l'archiduc. 

Nécessité  de  surveiller  les  Provinces-Unies  au  cas  de  5 
complications  politico-religieuses  en  France. 

Gesuaido  tâchera  de  rendre  meilleures  encore  les  rela- 
tions entre  le  Saint-Siège  et  les  archiducs.  Rapports  avec 
les  membres  du  Conseil  privé,  avec  Inigo  de  Brizuela,  con- 
fesseur de  Tarchiduc,  et  avec  les  ministres.  Lettres  de  créance  io 
au  nom  de  Paul  V  et  du  cardinal  secrétaire,  Seipion  Borghèse, 
protecteur  des  Pays-Bas.  Le  nonce  reçoit  deux  chiffres. 

AV.  Borghcse,  II,  428,  probablement  le  registre,  non  pagine. 


Jnstruttione  per   monsiynor   Gesuaido,    arcivescovo  di  liari, 

desiinalo  nuntio  di  lYostro  Signore  in  Fiundra.  \\\ 

Éloge  Sono  principi  di  tanla  pictîi,  hontà  et  zelo,  i  S"'  Arci(liic;i 

des  ârphirfiif  s 

Alberto  et  Infanta  Donna  Isabella,  da  quali  è  rclfa  boggi  la 
Fiandra,  cbc  renderanno  a  V.  S*^'"  mcn  diflicile  l'esercilio 
délia  sua  carica,  alla  quale  JV"  S'"  (1)  l'ha  deslinata  di  suo 
nuntio  apprcsso  le  Loro  Allczzc.  20 

Affaires  Délie  cose   poliliche  di   quelle    provincie    si   laccranno   le 

note,  corne  (a)  non  nccessarie;  ma  se  le  darà  solo  una  brève 
notilia  dcgli  ullimi  moli  d'armi  per  le  conseguenze  che  possono 
fare  alla  rcligionc. 

(a)  M  se.  :  0.  !2o 


(1)  Le  pape  Paul  V  (t605-162(). 
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Per  la  morte  del  diica  di  Cleves  senza  figliuoli  (i),  preten-  23 octobre i&lS. 

Clèv6s~JulÎ6rs 
dendo  alla  successionc  di  quelli  slati  :  l'iraperatore  per  devolu- 

lione,  et  i  priocipi  di  Brandebiirg   (2)  et  Neuburg  (5)  per 

ragione  di   sangue,  questi,  aiutati  dail'  armi  délie  Provincie 
o  Unité,  se  ne  iinpadronirono,  cacciato  da  Giuliers,  piazza  la  più 

principale,  l'arcidncn  Leopoido,  che  con  commissionni  impe- 

riali  (4)  vi  sera  introdollo  per  stratagerama. 

Et  benchè  l'imperalore  n'investisse  il  diica  di  Sassonia  (5), 

nondimeno  i  due  prineipi  si  conservarono  sempre  il  doininio 
10   per  indivise  sinchè,  ammogliatosi  il  Neuburgli  con  la  sorella 

del  duca  di  Baviera  (6)  et  dichiaralosi  cattolieo,  il  Brandeburgli 

tenlù   novità,  introduccndo  nclla  piazza   sudetta  di   Giuliers 


(I)  La    mort   du  duc   Jean    Guillaume  (^S  mars  i609)  laissait 
vacants    le   duché   de    Clèves,    la   seigncureric    de   Raveiistein,    les 

do  comte  de  Mark  et  Ravensberg,  les  duchés  de  Berg  et  Juliers,  succes- 
sion d'une  haute  importance  religieuse  et  politique.  Cfr.  Blok, 
ouvrage  cité,  t.  IV,  pp.  48  et  suiv.;  RI.  Ritter,  Deutsche  Geschichte 
im  Zeitulter  dcr  Gcgenre formation,  Sluttgard,  1895,  t.  Il,  pp.  283  et 
suiv. 

20  (2)  Jean  Sigismond  électeur  de  Brandebourg,  époux  d'Anne,  la 
fille  de  la  sœur  ainéc  du  défunt  duc  de  Clèves. 

(3)  Wolfgang  Guillaume  comte  palatin  de  Neubourg,  fils  d'Anne, 
la  sœur  puincc  de  Jean  Guillaume. 

(i)   L'empereur  Rodolphe  II  (157fi-16l2)  avait  ordonné  le  séques- 

5J;>  tre  des  territoires  en  litige  et  y  avait  envoyé  une  armée,  commandée 
par  l'archiduc  Léopold,  frère  de  Ferdinand  de  Styrie  et  évéque 
de  Passau.  Juliers  fut  enlevé  à  l'archiduc  le  1""  septembre  1610. 

(5)  Le  prince  électeur  Chrétien  II  de  Saxe  (7  juillet  16)0). 

(6)  Madeleine,  sœur  de  Maximilien  1"  de  Bavière,  le  chef  de  la 
;10   Sainte-Ligue  allemande.  Wolfgang  Guillaume  se  convertit  en  juillet 

1613,  il  se  maria  le  11  novembre  suivant  et  rendit  sa  conversion 
publique  le  25  mai  1614. 
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23 octobre i61o,  soldai!  dcllc  Provincio  Unité,  caccialoiie  quclli  clie  vi  erano 
per  il  Neuburgh  (1),  iMosse  qucsla  attione  gran  j^elosia  in  tutli  i 
principi,  et  particolarnicnle  negli  Spagnuoli  cl  nell'  arciduca 
Alberto,  poichè,  crescendo  la  reputationc  cl  forze  délie  Pro- 
vincie,  si  sarebbe  la  loro  insolenza  fatta  intolerabile  et  pre-  ;; 
giudicialissima  aile  cose  di  Fiandia,  non  provedcndosi. 

Fu  perô  raccollo  in  fretla  un'  csercilo  solto  il  commando 
del  marcbese  Spinola,  il  qualc,  per  vigore  di  commissioni 
impenali,  prima  rimesse  in  Aquisgrano  il  magistrato  callolico, 
che  ne  era  stato  indebitamente  cacciato  da  gli  bcretici  (:2),  et  10 
poi  s'impadroni  di  molli  luogbi  dclli  stati  conlroversi  et  anco 
di  Wesel  (5),  luogo  di  molta  consideratione  per  il  sito;  non 
lasciando  intanlo  il  conte  Mauritio  (4)  con  l'esercilo  délie 
Provincie  di  far  l'islesso  dalT  allra  parte,  et  poleva  venirsi  a 
gran  roltura;  ma,  interponendosi  gli  re  di  Francia  el  d'Inghil-  "15 
terra,  fu  stabilito  di  far'  una  conferenza  a  Sanlen  (5),  dove  con 
l'assistenza  de'  loro  an)bascialori  si  venne  ad  una  concordia 
che,  uscendone  le  mililie  cosi  degli  Spagnuoli  come  délie  Pro- 


(1)  Au  conimenccmcnl  de  mai  1614. 

(2)  Les  cvcncmeiits  qui  se  passaient  dans  les  pays  en  litige  avaient    oq 
eu  leur  contre-coup  dans  les  villes  impériales  du  Bas-Hliin.  A  Aix-la- 
Chapelle,  les  protestants  relevèrent  la  télé,  à  partir  du  3  juillet  1611. 
Spinola  agissant  on  vertu  de  mandats  impériaux  du  \''  octobre  161 1 

et  du  20  février  1014,  rélablil  l'ancien  état  de  choses  vers  la  fin  du 
mois  d'août  iOli  et  il  laissa  dans  la  ville  1200  soldats.  Cfr.  M.  Ritter,   2o 
ouvrage  cité,  pp.  402  et  suiv.,  cl  408. 

(5)  Wescl,  sur  le  Rhin  en  aval  de  Dusseldorf,  était  la  première 
place  forle  du  duché  de  Clèves.  Spinola  s'en  empara  le  b  septembre 
1614. 

(4)  Maurice,  prince  d'Orange  {1567- 1625),  commandait  les  armées   30 
des  Piovinces-Unies  depuis  1S87. 

(5)  L'accord  de  Xanten  fut  conclu  le  12  novembre  1614. 


(  ^i  ) 

vincie,  si  lasciassero  quegli   stali   a  i   due   principi,   facendo  23ociobre461S. 
un'  cgual  divisionc  et  smantellando  i  luoglii  fortificali. 

Ma  neir  esccutione  di  quesia  concordia,  il  marclicse  Spi- 
uola,  per  provederc  clie  non  nascessero  di  nuovo  simili  disor- 
5  dini,  propose  che  si  faccsse  una  promessa  reeiproca  fra  lui  et 
il  conte  Mauritio,  di  non  eiilrar  più  con  l'armi  in  quegli  stati 
sotto  qualsivoglia  prctesto.  Il  die  ricusandosi  dal  conte  Mau- 
ritio, quasi  che  non  fosse  di  sua  reputatione  farsi  costringere 
ad  una  promessa  non  necessaria,  fu  sospesa  l'eseculione  délia 

40  concordia,  et  di  poi  traltalo  che  la  promessa  si  facesse 
dair  arciduca  et  dalle  Provincie,  essendosi  intanto  disciolta 
la  confcrenza. 

Non  mancarono  tultavia  délie  difiicoltà,  poichè  le  Provincie 
non  volevano  che  quesia  promessa  havesse  iuogo  in  easo  di 

45  guerra  aperla  et,  concorrendo  in  questo  l'areiduca,  esse  vole- 
vano di  più  che  la  promessa  si  faccsse  non  reeiproca  dall'  uno 
air  allro,  ma  da  amhcdue  le  parti  a  gli  re  di  Francia  et 
d'Inghillcrra  o,  faccndosi  reeiproca,  si  riferisse  ail'  accordo  di 
Santen. 

20  Ma  al  primo  paitiio  non  condcscendono  gli  Spagnuoli,  et 
nel  secondo  par  che  si  ccrchi  altacco  da  far  délie  novilà. 

In  queslo  stato  si  rilrovano  hora  ([uei  trattati  (1),  et  facil- 
mente,  al  giungcr  di  V.  S'''"  in  Brusscllcs,  potranno  haver 
mutato  faccia,  di  che  hiivrà  nolitia  da  monsigiiore  arcivescovo 

25  di  Rodi.  A  lei  non  occorrerà  in  ciô  di  farc  allro  che  andarci 
avvisando  di  mano  in  mano  dclle  risolutioni  che  si  [ligliano, 
eome  se  le  ricorda  a  fare  anco  per  tulle  le  alire  occorrenze  di 
momento. 


(1)    f-c's  négociations  traînèrent  en  longueur;  elles  furent  reprises 

30    après  la  guerre  de  Trente  ans,  et  aboutirent  à  la  convention  de  Clèves 

(6  septembre   IGCOj   qui  consacra   l'accord   de  Xanleii.   La   maison 

palatine  obtint  Juiiers,  Bergel  Ravcnslein;  l'électeur  de  Brandebourg, 

Clèves,  Mark  et  Kavensberg. 


{  4^2  ) 

23ociobrel6lo.      Fra  i  luoglii  j)rcsi  dal  maicliesc  Spinola,  uno  è  Miilhem  (1), 

iiMuiheim"^  non  mollo  discoslo  da  Coloiiia,  dove  gli  lierclici  sotlo  i  duc 

principi,  ambi  ail'  hor  protcstanti,  havevano  cdificalo  alcune 

case  pcr  annidarvisi,  eon  gran  dislurbo  dell'  istessa  cilla  di 

Colonia,  la  quale,  ragionevolmenlc  tcmcndo  l'infeltione  di  cosi   5 

pcrniciosa    vicinanza,  lia    procurato    ordini   dall'   imperatorc 

che  si  dcmolischino  le  sudelle  case,  dandosene  l'esecutione 

air  arciduca  Alberlo. 

Se  per  l'effeltiiatione  di   questa   demoliiione   sarà  fatta  a 

V.  S"^  inslanza   per   parte   de'   Coloniensi,  ella    non   lascerà   do 

d'intcrporrc  i  siioi  ofllcii,  si  coine  in  tutte  le  convcniente  el 

giusle  occorrenze  délia  medesiraa  città  di  Colonia,  assai  bene- 

mérita    della   rcligione    caltoiica,    dovrà    non    far   desiderarc 

l'opéra  sua. 

Le  duc  Se  le  ricorda  anco  a  favorire  efïieacemente  tutti  gli  interessi    lo 

e.eu  ourg.   ^^^  ]ycu[jurgh,  rimasto  liora  duca  pcr  la  morte  del  padre  (2), 

accio  che,  corne  nnovo  germe  ac(]nistato  liora  a  questa  Santa 

Sede,  senla  non  ordinario  il  frutto  dclia  patcrna  bcnevolenza, 

che  S.  S'^  gli  porta. 

Aflaires  Passando  alio  spirituale  :  in  diverso  modo  passano  le  cose  20 

reigieuses.     ^^Hg  provincie  che  obbediscono   a   quella   Altezze,  et    nelle 

ribelle  che  vanno  sotto  nome  di  Provincie  Unile. 

Pays-Bas  Nelle  obhcdienli,  pcr  la  pictà  di  quci  principi  et  del  Re  Cat- 

espagnols.      .   ■■        ,  1   n        i-   -  •  •  1 

lolico,  le  cose  dcila  religione  sono  in  assai  buon  termine,  et  per 

megliorarle,  |)rocurerà  V.  S"*,  con  la  buona  intclligenza  con   20 

quci  prclati  che  sono  pii  et  zelanti,  di  conservare  et  corrobo- 

rare  il  possesso  già  stabilito  dcll'  osscrvanza  del  sacro  concilio 


(1/   Mùllicini  située  dans  le  duclié  de  Bcrg,Mir  le  Rhin,  en  aval  et 
près  de  Cologne,  menaçait  à  la  fois  les  intérêts  économiques  et  reli- 
gieux de  cette  ville.  Spinola,  en  exécution  des  mandats  impériaux  du    HO 
2  juillet  161:2  et  du  22  août  16 1^  démolit  ses  murs  et  lui  enleva  ses 
réccnls  privilégies.  .M.  Hitter,  ouvrage  cité,  pp.  405,  404  et  408. 

(2)  Philippe  louis  de  Ncubourg  était  mort  le  22  août  1614. 


(  'i5  ) 

di  Trcnto,  d'invigilar  rcmendatione  dei  costumi  degli  ecele-  23 octobre -1613. 
siastici  già   bene  incaminala,  et  di   ovviare   aile    novilà   che 
potessero   tentare  gli    herelici    rimasti    in    alcunc  di   quelle 
diocesi (1). 
8       Si  è  anco  da  procurarc  di  dare  qualche  miglior  forma  aile     Abus  chez 
cose  de'  rcgolari,  et  particolarmente  dell'  ordine  di  San  Bcne- 
dclto  et   di   San   Bernardo,  fra   quali    dura  tuttavia  qualche 
disordine  sopra  il  punlo  délia  clausura,  specialnicnte  fra  le 
donne  (2),  cercando  che  si  riformi  ancora  l'ahuso  del  sover- 
-10  chio  bere  et  del  banchettare. 

Per   li    danni  che  vengono  a  patire  le  chiese  lungaraente    Nominations 
vedovate  dei  loro  pastori  nelle  occasioni  délie  vacanze,  V.  S"'' 
ricordarà  a  qiici  principi  di  far  [presto]  le  nornine  (5),  et  di 


(1)  Le  nonce  Bentivoglio  avait  parlé  dans  ses  relations  de  la  dis- 
15   tribution  géographique  des  protestants  dans  les  Pays-Bas  catholiques. 

Cfr.  Bentivoglio,  Opère,  édition  citée,  p.  73. 

(2)  Les  nonces  se  plaignaient  fréquemment  de  la  non  observation 
de  la  règle  de  clôture.  Voir  p.  e.  Bentivoglio,  Opère,  p.  75;  une  rela- 
tion intéressante  sur  la  question  AV.  Borghese,  III,  1:2  a,  ff  259  et 

20  suiv.,  s.  I.  n.  d.  Notons  que  les  Sœurs  de  charité,  première  congréga- 
tion de  religieuses  non  cloîtrées,  furent  instituées  vers  1635. 

(5)  Les  bulles  d'érection  des  nouveaux  évcchés  (1559-1561)  accor- 
daient à  Philippe  II  et  à  ses  successeurs  le  droit  de  nomination  des 
titulaires  de  tous  les  évéchés  situés  dans  les  Pays-Bas,  à  l'exception 

2S  de  celui  de  Cambrai  (bulle  générale  dans  Placcaetcn  van  Vlaendercn, 
Gand,  1G29,  t.  II,  p.  45;  bulles  particulières  dans  A.  Mirabus.  Opéra 
diplomatiea,  Louvain,  1725,  t.  llj.  Cependant  de  Lagonissa  attribue  à 
la  seule  coutume  le  pouvoir  de  nomination  que  possédait  le  roi  à 
Saint-Omer  (Relation  finale,  BB.  XXXIll,  197,  f.  16).  D'autre  part, 

30  Tournai  restait  soumis  au  concordat  français  de  1516  (E.  Poullet, 
Histoire  politique  nationale,  Louvain,  1802,  t.  Il,  p.  378).  Besançon  et 
Cambrai  essayaient  fréquemment  de  se  prévaloir  du  Concordat  ger- 
manique. Voir  pour  Cambrai  à  titre  d'exemple,  V.  Brants,  .Ivan 
Ricliardot,   etc.  Note   et   documents,   Analectes   etc.,    1901,  2^  sér., 

3o  t.  XIII,  p.  588;  pour  l'ensemble  des  évcchés,  P.  Clakssens,  Nomina- 
tions des  évcqucs  dans  l'ancienne  Belgique,  Revue  catholique,  Lou- 
vain, 1877,  2«  sér.,  t.  XVIII,  pp.  590  et  suiv. 


(  4-4  ) 

23octobrei6i.%  sogp,eHi  hahili  pcr  prudcnzii,  liontà  cl  doltriiia,  si  comc  haniio 
falto  |)cr  il  passato. 
marchande        ^"  mossB  pratlica  chc  per  popolare  la  cilla  d'Anversa,  fusse 

de   Protestants  |j(.p(,  d'iritrodurvi  mcrcanli  ini^Icsi  herelici,  con  qualche  appa- 
anglais  ^  "  . 

à  Anvers,     rcnlc  prelcslo  clie  cio  potcssc  lornarc  aiico  in  aiigumcnto  dclla   J> 

rcligione  caltolica  (I),  non  mancandovi  dci  medesimi  caltolici 

chc   l'approvano,  cl  se   bene   quci  principi   se  ne   moslrano 

alicni,  non  di  nieno  c  bcne  di  slarc  avvcrlito,  cl  bisognando 

farc  ogni  officie  perché  non  segiia  l'cffcUo;  poicbè,  ollre  la  nota 

chc  ne  risullarcbbe  a  L"^"  A"  appresso  tiiUi  i  catlolici,  la  rcii-   ^0 

gionc  non  polrcbbe  altro  chc  palirnc,  csscndo  l'Iicrcsia  corne 

mal  contagioso,  che  pochi  infermi  sono  alti  a  conlaminar  molli 

sani,  massimc  con  occasionc  del  Iraffîco  mercantile;  ne  il  bene 

tem|)oralc  di  iinn  sola  cilla  dcve  prepondei'arc  a  i  danni  spiri- 

luali  di  tutti  qiicgii  slali,  et  l'cscrapio  di  questa  moverebbe  lo 

allrc  cilla  alla  mcdcsima  instanza,  senza  chc,  ne  pcr  buona 

ragione  di  govcrno  polilico,  comple  il  l'arc  allignare  più  reli- 

gioni  in  uno  Stalo. 

Possessoire         IVcl  punto  délia  ginrisditlionc  si  suole  inconirarc  qualche 

etpacei.      (jj(yj(,o|(:,^  pe,.  ^po  indidto  chc  dicono  di  haverc  gli  ccclcslas-   20 


(1)  Cfr.  sur  cette  question  un  document  publié  par  M^*''  De  Uam, 
relatif  n  la  dccad-nce  commerciale  d'Anvers  au  commencement  du 
XVII'  siècle  (CRH,  2'  sér.,  t.  VIII,  pp.  296  et  suiv,).  Dans  une 
supplique  (|ui  y  est  ajoutée.  Fauteur  de  celle-ci,  qui  écrivait  après 
la  conclusion  de  la  trêve  (lOOU),  prie  les  archiducs  de  prendre  des  "2S 
mesures  pour  faire  renaître  la  prospérité  commerciale  de  la  ville.  Il 
recommande  surtout  d'attirer  les  marchands,  de  préférence  les 
marchands  anglais.  Il  y  a  bien  plus  de  chance,  dit-il,  que  ceux-ci  se 
convertissent  plutôt  qu'ils  ne  pervertissent  les  autres.  —  Il  existe  à 
la  bibliothèque  Barberini,  XXXV,  90,  un  document  non  daté  30 
s'inspirant  des  mêmes  considérations;  il  est  intitulé:  Ulnim  Ser""" 
Princcps  possit  bitua  conscie/itia  periniltere  ut  mcrcutorcs  (tn(jli  nego- 
ficiiliir  Aiitccrpiac  cl  ibidem  ci»nmoren/ur  sicut  olim  consticlum.  Autre 
document  latin  de  même  genre  AV.  Boryh.,  III,  l:^''',  f.  255,  236, 
258. 


(i5) 

tici  di  ricorrere  al  foro  secolare  nel  possessorio  (I);  et  nelle2;j octobre  1615. 
|)rovisioi»i  bénéficiai!  vi  è  l'uso  del  placet  per  l'esecutione 
(lelle  lettere  apostoliche,  le  quali  non  perciù  restano  senza  il 
loro  effetto.  Ma  per  essere  tenacissimi  quei  consiglieri  nel  man- 
ji  tenerc  et  difcndcrc  tiitto  ci6  che  passa  solto  nome  d'indulto 
et  uso  antico  o  di  privilegii  del  paese,  a  i  quali  pretendono  che 
i  principi  istessi  non  possano  contravcnire,  si  stima  pericoloso 
il  tenlare  novità  in  questi  o  in  altro  punlo  simile.  Sarà  perô 
olïicio  délia  prudenza  di  V.  S""  di  governarsi  in  modo  che,  se 
10  non  si  puô  fare  avanzo,  almeno  non  si  scapiti,  et  universal- 
mente  nelle  cose  pregiudiciali  habbia  l'occhio  che,  se  non  si 
puô  altro,  almcno  non  apparisca  che  vi  sia  il  consenso  di 
quesla  Santa  Sede  o  di  suoi  ministri. 


(i)   La  coutume   ne   permettait   pas  que   les  causes  possessoires 

lo  (excepté  l'envoi  en  possession  :  possessorinm  adi/nscendae...  quia  sapit 
nuturam  peiiton'i)  fussent  traitées  ailleurs  que  devant  le  juge  civil. 
De  plus,  en  matière  de  bénéfices,  on  ne  pouvait  introduire  la  cause 
pétitoire  devant  le  juge  ecclésiastique  tant  que  le  jugement  de  la 
cause  possessoirc  n'était  pas  mis  à  entière  exécution.  Cfr.ZvPAELS,. /«s 

20  Pontificium  Novum,  lib.  Il,  lit.  De  causa  possessionis  et  proprietatis, 
n.  1,  t.  I,  p.  67;  Notitia  juris  Belgici,  tit.  De  causa  possessionis  et 
proprietatis,  n.  1,  t.  Il,  p,  29.  Voir  aussi  plus  haut,  p.  16,  note  1. 

Zypœus  et  Van  Espen  ne  mentionnent  pas  en  la  matière  un  induit 
spécial  pour  les  Pajs-Bas.  D'après  Zypœus,  le  concordat  de  1542 

2o  (cité  plus  haut,  p.  16)  raffermit  l'ingérence  du  pouvoir  civil  de  notre 
pays  dans  les  questions  de  possessoire.  En  France,  une  bulle  de 
Martin  V  du  4  février  1413  avait  eu  un  effet  analogue  et,  au 
témoignage  de  Van  Espen,  elle  exerça  une  influence  même  en  dehors 
des  limites  de   ce  pays.  Zypaeus,  passages  cités;  Van    Espen,   Jus 

30  Ecclesiasticum  imiversuni,  p.  ill,  tit.  II,  cap.  IV,  n.  1  à  10  (t.  II, 
pp.  197  et  suiv.). 

Les  ecclésiastiques  recouraient  volontiers  aux  juges  civils  dans 
les  causes  bénéficiales.  Cfr.  Van  Espen,  Jus  ecclesiasticum  universum, 
p.  111,  titre  II,  cap.  iv,  n.  48  et  suiv.,  t.  II,  p.  :202;  Proost,  Les  Tri- 

3S  bunaux  ecclésiastiques  en  Belgique,  p.  40,  dans  les  Annales  de  C Aca- 
démie d'archéologie,  2«  série,  t.  VIII,  Anvers,  1872. 


(  ^6  ) 


Bénédictins 
anglais. 


23 octobre  1615.  Sono  stati  i^randi  dispareri  luni;arneiilL'  fi'ii  i  inoiiaci  beiic- 
bénédictin  t't'lt'ni  inglesi  dclla  congregalione  di  Spagiia  et  i  padri 
à  Douai.  giesiiiti,  ccrcando  qiiesli  d'impcdirc  clic  i  beiiedclliiii  non  fer- 
nia-sero  il  piode  in  Duai,  conic  essi  bencdellini  |)iocuravano 
por  bcneficio  délia  loro  missione.  Ma  conosciulasi  la  buona  5 
inteniione  loro,  le  cose  si  sono  scdate  et  ottennero  i  bcnedet- 
lini  lintenlo. 

Fra  i  mcdcsimi  benedellini  et  gii  alti-i  de!  inedesimo  ordine 
cbe  sono  in  Francia  et  in  Lorena,  ma  dipenditi  dalle  congre- 
galioni   Casinense  et  d'Ingliiiterra,  fu   falta  l'anno  passato  in   10 
Roma  una  unione  rappresentata  qui  per  profillevole  alla  mis- 
sione et,  conforme  alla  lacollà  dell'  istessa  unione,  subito  alcuiii 
monaci  passarono  di   una  in  un' allra  délie  tre  congregazioni. 
Ma  havendo  quclli  délia  congregatione  di  Spagna  fatto  eonstare 
cbe  non  vi  era  eoncorso  egualmenle  il  consenso  di  tulte  tre  le    15 
congregaiioni,  et  rappresentati  allri  risjielti,  è  stato  doppo 
malura  consideralione  per  ordine  di  N'°  S"  annuUala  la  unione, 
con  decrelo  cbe  si  rimeltono  le  cose  in  prislino.  Et  se  bene 
toccberà  a  monsignor  nunlio  di  Francia  il  superare  qualche 
renitciiza  di  quci   monaci  cbe  sono  in  Francia  et  in  Lorena   20 
circa  l'esecutione  del  decrcto,    nojidimcno    per  ogni  caso  è 
parso  bene  cbe  V.  S"^  ne  sia  informata. 

Nclle  Provincie  Unité  è  grandissimo  il  numéro  di  cattolici 
et  particolarmentc  in  Olanda,  et  bencbè  non  babbino  libère 
l'esercitio    délia    rcligione,    godoiio    nondimeno    non    [)Oca  23 
libertà  (1). 

Vi  è  un  vicario  apostoMco  et  sotto  lui  da  2oO  sacerdoti  seco- 
lari  cbe,  sparsi  in  varii  luogbi,  fanno  roITicio  di  curati  et  scor- 
rono  conforme  al  bisogno  per  le  parti  cbe  non  banno  curato 


Provinces- 
Unies. 


(I)  Sur  la  situation  du  catholicisme  dans  les  Provinces-Unies  à   30 
cette  époque,  et  en  particulier  sur  la  tolérance  dont  les  catholiques 
étaient  l'objet,  cfr.  Fruin,  article  cité,  passivi  et  spécialement  pp.  2G7 
et  suiv.;  pp.  285  et  suiv. 


(47) 

résidente,  aiiilali  anco  da  alciini  regolari  et  particolarnienle  da  23 octobre  1 6 lo, 
i  padri  gicsuiti,  dimorandovene  di  ordinario  da  otto  o  diece  (I). 

Sono  State  grandi  et  di  gran  raoraento  per  molto  tempo,  le  eiergé  séculier 
discordie  et  contese  Ira  i  sacerdoti  secolari  et  regolari  in  ^"■«gu^er. 
5  quelle  provincie,  et  al  fine  nell'  anno  1610  fu  fatta  una  con- 
ventione  ira  il  vicario  aposlolico  defonto  et  il  provinciale  di 
giesuiti  (2),  della  quale  gli  articoli  più  principali  erano  che  i 
regolari  havessero  a  riconoscere  il  vicario  et  pigliare  da  i  seco- 
lari curati  ordinarii  la  licenza  di  amministrare  i  sacramenti 
dO  |)astorali.  Nacquero  con  tutto  ciô  délie  dinicoità  sopra  l'osser- 
vanza  de  i  medesimi  articoli  ma,  havendo  più  voltc  S.  S'*  ordi- 
nato  che  si  osservassero,  par  che  le  eose  si  vadino  tuttavia 
raeglio  incaminando  alla  concordia,  massime  doppo  la  deputa- 
lione  del  nuovo  vicario  apostolico  (3),  benchè  per  gli  ultimi 

•15  (I)  Au  sujet  du  petit  nombres  des  jésuites  dans  les  Provines-Unies 
avant  lG16,cfr.  Fuvin,  article  cité,  pp.  276  et  suiv.;  W.-P.-E.  Rnuttel, 
De  toestand  der  Nederlandsche  Katholieken  ten  tijde  van  het  Republiek, 
La  Haye,  1892,  t,  (,  pp.  61  et  suiv.  donne  d'après  les  relations  de 
Hovenius  de  1616  à  1650  (Cfr.   Archief  voor  de  gcschiedenis  van  het 

20  aartsbisdovi  Utrccht,  passim)  la  statistique  des  prêtres  séculiers  et 
réguliers. 

(2)  Sasbout  Vosmeer  et  François  Fierontinus,  provincial  de  la 
province  des  Pas-Bas  de  la  Compagnie  de  Jésus,  signèrent  l'accord 
dont  il  est  fait  mention  ici,  le  8  mars  1 6 1 0.  On  en  trouve  le  texte  dans 

25  la  Batavia  sacra,  Bruxelles,  17 14,  deuxième  partie,  pp.  70  et  suiv.; 
sur  les  difTicuités  entre  séculiers  et  réguliers  durant  le  vicariat  de 
Vosmeer,  cfr.  R.  pRum,  article  cilé,  pp.  272  et  suiv.;  W.-P.-C.  Knut- 
TKL,  De  toestand  der  Nederlandsche  Katholieken  ten  tijde  van  het  Repu- 
bhck,  t.  I,  pp.  il  et  suiv.;  plusieurs  lettres  de  Vosmeer,  publiées  par 

30  Brokdersen,  Tractatus  historiens,  V;  ibid.,  pp.  159-161  l'accord 
de  1610. 

(3)  Philippe  Rovenius  ou  Roovecn  fut  le  successeur  de  Sasbout 
comme  vicaire  apostolique  aux  Provinces-Unies  (  1614.-1651).  II  fut 
consacré  archevêque  de  Philippes  en  1620.  Cfr.  Ki\uttel,  ouvrage 
cité,  t.  I,  pp.  59  et  suiv. 


(48) 

ifâoctobrelGio.  avvisi,  par  che  le  discordie  vadino  lipullulando.  Ail' islesso 
vicario    sarà   cura   di  V.  S""  il    sopraintcndere  et   invigiiaie 
•  che,  con  la  quiète  et  buona  corrispondenza  fra  gli  ecclesiastici, 
si  facci  qualche  frutlo  a  beneficio  di  quoi  cattolici. 

Liberté  Quando  si  concluse  la  tregua,  fu  pro/nesso  dalle  Provincie   5 

du  culte.        ri    •.       1  '•  Il  1  •  .     •      1-       1- 

Uuite  clic  lion  s  innovarchlu!   cosa  alcuna  m   materia  di  rcli- 

gione,  di  clic  diedero  parola  al  rc  di  Francia  defonto,  che  piglio 

sopra  di  se  di  fare  che  cosi  si  sarcbbe  osservalo.  Promisscro 

anco  al  medesimo  re  l'istcssc  provincie  et  il  conte  Maui-itio,  in 

una  parlicolare  scrittura,  che  non  si  permetterebbc  altro  eser-    lo 

cilio  che  il  cattolico,  in  alcuni  villagi  délia  diocesi  d'Anversa 

babitati  da  grandissimo  numéro  di  cattolici,   che  seconde  la 

conditione  délia  tregua  sono  stati  ccduti  aile  Provincie  Unité, 

corne  distretto  di  quelle  che  esse  possedono  in  Brahanle  (i). 

Con  tutto  ciô,  doj)i>o  la  morte  di  quel  rc,  hanno  gli  herelici   45 

lenlato  più  volte  di  fare  innovatione,  molestando  anco  contro  i 

patti  eonvenuti  il  paese  di  Tuentia  (2),  nella  provincia  di  Ove- 

risel,  diocesi  di  Dcventcr,  cediito  anco  aile  Provincie  doppo  la 

tregua.  A  queste  innovationi  ha  procurato  sempre  l'antccessore 

di  V,  S"^'"  di  ostare  et  il  medesimo  eonverrà  di  fare  a  lei,  quante  20 


(1)  Un  acte  complémentaire,  signé  par  les  ambassadeurs  de  France 
et  d'Angleterre  le  9  avril  1G09,  déterminait  rarlicle  5  de  la  trêve. 
D'après  cet  acte,  Bcrg-op-Zoom,  Breda,  Grave  et  leur  dépendances 
restaient  au  pouvoir  des  Provinces-Unies.  Cfr.  la  carte  publiée, 
par  Blok,  ouvrage  cité,  t.  III.  25 

Un  autre  acte  complémentaire  signé  par  les  ambassadeurs  de 
Henri  IV  certifiait  par  écrit  la  promesse  dont  il  est  question  ici.  Cfr. 
DuM0^T,  Corps  diplomatique  universel  du  droit  des  gens,  Amsterdam, 
4728,  t.  X,  p.  102. 

(2)  Twente,  bailliage  d'Ovcrysscl,  conquis  par  Maurice  de  Nassau   30 
en  1597.  Cfr.  Blok,  ouvrage  cité,  t.  III,  p.  442. 
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voile  occorrerà  clie  si  faccino  novilà  et,  oitre  ail' altre  dili- 23  octobre  164 H. 
genze,  ella  ne  tlia  parte  a  monsignor  nuntio  di  Francia,  acciô  ne 
infornii  quelle  Maeslà  et  procuri  da  esse  ordini  efïîcaci  a  i  loro 
ministri  in  quelle  parti,  perché  faccino  ofTicio  cou  l'istesse  Pro- 

^  vincie  che  si  osservi  lo  stabilito  in  questa  materia;  poichè,  oitre 
quello  che  devono  L""  M'^  Christianissirae  per  servilio  di  Dio 
et  délia  religione  caltolica,  appartiene  anco  alla  dignilà  loro 
et  alla  reputatione  délia  corona  che  le  promesse  fatte  al  re 
predefonlo  circa  la  religione  si  osservino;  senza  che  è  anco 

10  intéresse  del  regno  di  Francia  che  gli  heretici  non  creschino 
di  autorilà,  di  forze  et  di  numéro. 

Nel  regno  d'Fnghilterra  è  deputalo  ordinario  sopraintendente    Angleterre. 
di  questa  Santa  Sede  il  nuntio  di  Francia  ma,  per  la  vicinanza 
et  comraercio  degli  Inglesi  in  Fiandra,  non  raancherà  a  lei 

lo  materia  di  esercitare  il  suo  talento  per  il  bisogno  de'  cattolici 
et  avanzamento  della  religione  in  quel  regno. 

Ha  quella   natione  in  F'iandra  due  collegii  :  uno  in  Sant       Collèges 
Omero,  di  giovani  di  minore  età  mantcnuti  a  spese  de'  loro  ^^^   ^^^' 
parenti  et  parle  con  assignamento  del  Rc  Cattolico  et  di  quelle 

20  Altezze,  et  è  governato  da  padri  giesuiti;  l'allro  in  Duai  di 
giovani  più  provetli,  che  si  mantiene  con  pensioni  annue 
délia  Sede  Apostolica  et  del  Rc  Cattolico,  et  ha  per  présidente 
uno  del  clero  secolare.  In  qucsto  collegio  d'  Duai  si  è  havuloche 
fare  da  tre  anni  in  quà,  essendo  stato  bisogno  di  farlo  visitare, 

i'S  rautare  il  présidente,  dimiiiuire  il  numéro  dcgii  alunni  et 
ordinare  altre  provisioni  (i).  Ma  per  tutti  V.  S""  havrà  l'occhio 


(1)  Cfr.  A.  [Jëllesheim,  Wilhcbn  Cardinal  Allen  und  die  englischen 

Seminare  au  f  de  m  Festlande,  Mayeiice,  1888,  pp.  212  et  suiv.  Le 

recteur  Thomas  VVortliington  avait  été  forcé  de  donner  sa  démission 

m   en  1613,  Il  fut  remplacé  par  Matthias  Kellison  (1013-164.1).  Voir  i6/<i., 

pp.  9-i  et  221,  quelques  détails  sur  la  situation  financière  du  collège. 

4 


(  so  ) 

23ociobrel6lrt.  che  si  fficci  il  frullo  pcr  il  qujilc  sono  stali  isliluili,  aiiilandoli 

ancora  in  queilo  clic  puo  pcr  le  csallioni  dcilc  pensioni  o  pcr 

aliro,  et  l'istesso  se  le  dice  pcr  li  collcgii  clic  hanno  anco  in 

Duai  gli  Scozzcsi  cl  gli  Ibcrncsi.  II  primo  de'  qiiali  è  soUo  il 

govcrno  de'  giesuili,  el  ha  pensioni  dalla  Sede  Aposlolica  et    ^ 

dal  re  di  Spagna;cl  il  sccondo  c  rctto  da  un  sacerdotc  ibcrncsc. 

cl  si  soslcnla  parle  coti  clcmosiiic  d'ibcrncsi  catloiici,  parte 

con  pensioni  dcH'  istesso  re  di  Spagna  (I). 

Clergé  séculier      L'istcsso  maie  clic  ha  Iravaglialo  le  cosc  dei  callolici  nellc 
Cl  réculicr 

Provincic  Unité,  dclla  discordia  fra  gli  ccclcsiastici  secolari  el  ^" 

regolari,  si  c  fatto  sentire  ancora  gran  icnipo  dentro  l'Inghil- 

icrra,  il  chc  è  molto  dcplorabilc,  perché  la  pcrseciilione  di 

quel  re  conti'o  i   callolici,  chc  si  fa  sentire  al  solilo  accrha. 

dovrehbc  pcr  se  sola  csserc  bastanle  a  mantenerli  unili  cl, 

bcnchè  i  conlinuali  rimedii  applicalivi  l'habbiano  in  qualche   15 

parle  sopilc,  si  dovrà   Icncr  noiidimcno  ricordalo  al   nuovo 

arcipretc  (2),  deputatovi  ullimamenle  da  N"  S",  che  con  parti- 

colar  cura  invigili  la  quiète  cl  buona  inlclligenza  del  clero, 

L'archiprétre        Con  l'istcsso  arciprclc,  chc  è  capo  del  mcdcsimo  cicro,  con- 

servarà  V.  S"*  buona  inlclligenza  per  lutte  le  allrc  occorrenze  20 

de'  callolici.  Ma  perché  altre  voile  si  è  Icnlalo  di  fargli  dare 

la  dignilà  vescovalc,  sollo  apparcnli  prctcsli  di  maggior  pro- 

fillo  délia  rcligionc,  non  si  resta  di  dire  a  Ici  che  ciô  non  c 

slato  giudicalo  espcdicnlc  da  qucsla  Santa  Sede,  per  ragione- 


(1)  On  peut  consulter  au  sujet  de  ces  divers  coUèjjcs,  outre  les  ou-  23 
vrages  cités;  L.Dancoisne,  Histoire  des  ctablissemctifs  religieux  britan- 
niques fondés  à  Douai  avant  la  révolution  française.  Douai,  1880; 
A.  Bellesueim,  Geschichle  dcr  kuthoHschcn  Kirche  in  Scott land, 
Mayence,  1885,  t.  Il,  pp.  223  et  suiv.;  Le  même,  Geschichle  der 
katholischen  Kirche  in  Irland,  Mayence,  -1890,  t.  II,  p.  225.  30 

(2j   William  Harrison  (161b-iG21);  ses  facultés  datent  du  25  juil- 
let 1615. 


d'Angleterre. 


Serment 
(le  lidéiité. 


(5)  ) 

volissime  cause;  onde,  se  i\  lei  ne  fosse  mossa  riuova  [)ratlica,  28 octobre i64S. 
(lovrà  (roncarla  corne  ncgolio  risoluto  o  rimetlerlo  a  Roma  (1  ). 
Havià  forse  V.  S'''"  inlcso  di  un  giuramento  che  il  re 
(l'Inghilterra  vuole  clie  presti  cia&cuno  de  suoi  sudditi,  nel 
5  (juale  sotto  specie  di  fedeltà  vi  ha  malitiosamente  inserli 
articoli  di  religione,  onde  non  puô  da  niuno  preslarsi  senza 
offesa  della  santa  fede  caltolica  el  dctrimento  della  cons- 
cienza  (2).  Vi  sono  nondimeno  di  quclli  che,  professando  la 
religione  caUolica,  hanno  ternerariamente  affermato  et  scrilto 

40  che  sia  lecilo  il  darlo  (5).  Di  costoro  è  benc  che  V.  S""  sia  infor- 
inata  per  discernere  i  huoni  da  i  finli  catlolici  et  poter  dar 
conto  qui  délie  cose  che  vadi  intcndendo,  in  niateria  di  quesfo 
giuramento  o  intorno  a  i  libri  che  sogliono  del  conlinuo 
uscir  fuori  in  quel  regno  in  materia  di  religione,  procurando 

48  anco  di  haverne  qualche  esemplare  et  raandarlo  qui.  Et  in    Surveillance 
questo  proposito  de'  libri,  se  le  ricorda  che,  ogni  volta  che 
intenda  che  in  qualsivoglia  di  quelle  parti  della  sua  nuntiatura 
sia  per  iraprimersi  qualche  libro  pernicioso,  procuri  o  d'im- 


des  livres. 


(1)  Cfr.  une  dépêche,  du  50  août  101:2,  du  cardinal  Borghése  au 
20    nonce  de  Paris,  Mb""  Ubaldini,  dans  A.  Bellesbeim,  WHItelm  Cardinal 

Allen,  p.  281.  William  Bisiiop  le  successeur  de  Harrison  (IG23-lG2i) 
était  évêque  de  Chalcédoine.  Cfr.  Bellesbeim,  Geschichte  der  katho- 
lùchen  Kirche  in  Schodlnnd,  t.  Il,  p.  240,  et  passim. 

(2)  Jacques  P""  (1603-1625)  imposa  le  serment  de  fidélité  en  1606. 
25    L'arcliiprélre  George  Blackwcll  avait  soutenu  la  iicéité  de  ce  serment. 

Pour  celte  raison  il  fut  privé  de  sa  charge  par  bref  du  l*""  février 
1608  et  remplacé  par  George  Birkett.  Cfr.  J.  re  la  Serviére,  De 
Jacobo  J  re(jc  Amjliae  cuin  cardinali  II.  Bellarmino  S.  J.  super  pofex- 
tate  ciim  regia  tum  ponlificia  disputante  (1607-1609).  Paris,  1900, 
30   pp.  50  et  suiv. 

(3)  Cfr.  Reusch,  Der  Index  der  vcrbotenen  Bûcher,  Bonn,  1885, 
t.  II,  pp.  327  et  suiv.  au  sujet  des  ouvrages  défendant  la  Iicéité  de  ce 
serment.  Voir  aussi  J.  de  l*  Skrvière,  ouvrage  cite',  pp.  133  et  suiv. 


(32  ) 

i23 octobre  10 lo  pediinc  l'impressione  o  che  si  supprimaiiu  riinpressi.  Anzi  è 

maleria  tanlo  zelosa,  che  anco  ne  i  libri  che  si  scrivono  in 

difesa  délia  religionc,  è  bene  trattenere  che  non  si  diano  in 

luce,    prima   di    haverne   dato    conto    qui    et   aspettarne    la 

risposta.  5 

Happons  Oltre   l'informatione    che   V.   S"'  potrà    havere   di    questi 

du  nonce.  .  i-  r.     i-     i        < 

parlicolari  da  monsignor  arcivescovo  di  Rodi,  dovra  anco  per 

le  cose  che  giornalinente  vanno  succedendo  in  quel  regno, 
lenei"  buona  inteliigenza  con  l'ambascialor  di  Spagna  résidente 
in  Londra,  che  di  présente  c  il  signor  don  Diego  Sarmiento  (1),   io 
persona  di  gran  pietà  et  zelo,  et  che  si  è  senipre  adoperato  a 
l)eiiclicio  de'  cattolici. 

Quoi  principi  vi  lengono  anco  cssi  un  arabasciatore  rési- 
dente {•2),  onde  per  niezzo  dell'  uno  et  dell'  altro  non  mancherà 
a  lei  modo  di  essere  avvisaio  di  tulto  quelle  che  passa,  et  di   lï 
applicar  quei  rimedii  che  si  possono  ne  i  bisogui. 
Un  agent  Fu  maiidato  i  giorni  a  dietro  dal  re  d'Inghilterra  un  suo 

aux^Pavs-^Bas" '•^^'^'''  *^'  S'u^^ili»  P^i*  ^''tarc  alcuni  gentilhuomini  cattolici 
inglesi,  dimoranli  in  varii  luoghi  délie  provincie  di  Fiandra,  a 
comparire  fra  certo  tempo  avanli  il  concilio  d'Inghilterra.  Il  -20 
che  tentandosi  di  eseguire  in  -Lovanio  con  termini  molto 
arroganli,  se  ne  commosse  in  modo  taie  la  città  et  gli  studenti, 
che  (|ucllo  offitiale  corse  pericolo  délia  vita  et  fu  messo 
prigione  dal  magistrato.  Ma  si  contcntarono  quelle  Altezze  di 
iasciarlo  liberare,  con  dichiaratione  che  s'egli  o  altri  ritor-  tio 
nasse  a  taie  efiFetto,  ne  riportarcbbe  il  dovuto  gastigo.  La 
lemerità  di  questa  attione  si  fa  per  se  stessa  palese  et,  oltre 
l'offesa  di  Dio  et  délia  religîone,  non  dovrebbe  in  alcuna 
maniera  csser  tollerata  da  quelle  Altezze,  per  quella  che  si  fa 


(i)  Don  Diego  Sarmiento  de  Acunas,  comte  de  Gondomar.  îîO 

{-2)  Ferdinand  de  Boisschot,   qui  devint  chancelier  de   Brabant 

en  46^6,  fut  ambassadeur  des  archiducs  à  Londres,  de  ItiO'J  à  1615. 

Cfr.  Biographie  nationale,  t.  II,  1868  (article  de  J.  De  le  Court). 
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loro  anco  ncl  govcrno  dello  Slalo.  Monsii^nor  di  Rodi  ne  pasj^ô  23  ctobrelMo. 
ga£;liardi  ofïicii,  et  qiici  prcucif)!  si  risolsero  di  scrivenio  a  lor 
ambascialor  résidente  in  Ingliillcrra  perché  se  ne  qucrelasse 
con  quel  rc.  In   caso  chc  in  qucsio  parlicolare  fusse  niossa 

»  qualclie  cosa  di  nuovo,  prcsentcndosi  già  che  il  re  medesimo 
d'Inghilterra  cra  per  dare  un  ordinc  siniile  al  suo  agente 
résidente  in  Fiandra,  V.  S""''  non  resii  di  far  tutti  gli  ofTîcii 
che  eonvengono  et  di  faie  a  beneficio  di  quei  cattolici  lulto 
quelio  chc  polrà,  mettendo  anco  in  [consideratione]  (a)  che,  ne 

•0    per  cagione  di  slato,  conviene  di  pernietlcrlo. 

La  Scotia  et  llbernia,  possedule  dal  medesimo  re,  senlono       Irlande 

.et  l^cosse. 
anco  esse,  per  diretlo  o  per  indirelto,  grave  la  persecutione  ne 

i  loro  cattolici,  et  benclic  la  nobiltà  iberncse  si  sia  moslrala  et 

raostri  mollo  eostantc  in  ritcnere  la  santa  fede,  con  risentirsi 

15  anco  alla  scopcrta  qiiando  le  è  slata  proposla  eosa  conli-aria, 
nondimeno  i  ministri  del  rc  non  ccssano  di  andarsi  affatigando 
per  avanzarsi  ogui  giorno  con  l'angarie  et  imposilioni,  ese- 
guendo  particolarmente  con  gran  rigore  una  legge  già 
imposta  (!)  dalla  reginn  Elisabetla,  che  paghi  duc  reali  cias- 

20  cuno  chi  nei  giorni  festivi  non  fréquenta  le  chiese  de  gli 
lieretici. 

Nclla  Scolia  è  più  che  altrove  déserta  la  religione  per  difelto 
di  operarii  (^),el  si  era  pcnsato  soccorrerla  con  una  missione  di 

(«)   Passai^e  écrit  en  marge,  papier  ron^o  par  l'oncre. 


2y  (I)  En  IS7J.  C'était  un  impôt  de  douze  pences  par  dimancho  ou 
jour  (le  fête  pour  qui  manquait  aux  offices  anglicans.  Cfr.  A.  Bei.lrs- 
HEiM,  Geschichte  der  katholhchen  Kirche  in  Irland,  t.  Il,  p.  276. 

{"1)    u  Si  ctiè  liora  in  (piel  regno  appciia  si  possono  contarc  sci  o 
•1    sctte  Siiceidoti,  coinputato  fra  di  loro  qualchc  religioso  dclP  ordine 

30  rt  di  San  Franccsco.  •  Extrait  d'une  relation  du  nonce  de  Bruxelles 
Bcnlivoglio  citée  s.  d.  par  BELLEsriEiM,  Geschichte.  der  kalhoUschen 
Kirche  in  Schollland,  t.  il,  p.  278,  note  2. 


(  ^^  ) 

-JHoctobrelblo.  fraiiccscaiii  osservanti  iherncsi  (I),  parlandosi  qiiella  liii;;;iia  in 

molli  luoglii  di  Seolia.  Secorulo  che  V.  S"*  trovarà  incaiiiinal<' 

le  cose,  andarà  peiisando  a  (iiiello  clie  potra  farsi,  ma  di  lutli 

i  suc'cessi   et  dogni  alferatione  di  (|uegli  stati  aiico  spcltanli 

algoveriio  politico  non  rcstarà  V.  S""  di  dar  parle,  polendo     » 

far  conseguenza  aile  cose  délia  religione. 

Le  roi  Olfre  i  ncgolii  che  sono  proprii  délia  sua  nunlialura,  impor- 

des  Romains.  .     .  ,  ....  ni,,,,-  .   , 

tanlissmio  e  a  tuUo  il  cristianesnno  qnelio  dell   eiettione  del 

re  de'  Romani  {'2),  essendo  pericolosissima  el  perô  procurata 

dagli  hcrclici   la  diialione,  et  percliè  in   queslo   non  si    f'arà    lu 

risolnlione  alcnna  senza  partecipalione  dell' arciduca  .Alberto, 

come  IValeilo  dell'  im()eratore  el  inlcressalo  in  liiKi  i  snceessi 

délia  Screnissima  Casa   d'Austria,  >e   ne  è  voinio  dare  a  lei 

cenno  perché,  in  occasione  che  ie  cadcssc   in  ptoposiio  di  fai- 

qualchc  buon  ollilio  pcr  raccelcrationc,  sappia  che  sarà  con-   13 

forme  al  publico  bisogno. 

France  Si  spera  che  alcuni  raolivi  che  sono  insorli  iiora  in  Francia 

del  principe  di  Condè  el  di  alcuni  aliri  principi  malcontenti  (3), 

siano  per  terminarsi  in  quiète.  Ma  con  lutto  cio,  o  per  questo 

o  per  ogni  altro  moto  che  potcsse  nascere  di  nuovo  in  quel   -2) 

regno,  V.  S""  usi  particolar  dilige'nza  per  inleodere  gli  anda- 

raenti  délie  Provincie  Unité  le  qnali,  benchè  sin  qui  si  mostrino 


(I)   C(r    rinslrucUon  au  nonce  San  Sevcrino. 

(■2)   La  question  de   la  succession  à  l'Enipirc  se  posait  depuis  le 
commencement  du  règne  de   .Matthias  M612-16I9).  G.  Hanotaux,    2a 
résume  bien  son  importance  dans  un  article  de  la  Revue  des  Deux 
Mondes,  5"  période,  t.  VII,  11)02,  pp.  8  et  suiv.;  cfr.  aussi  M.  Hit- 
TER,  ouvrage  cité,  t.  Il,  p.  458. 

(3)   Les  princes,  Condc   en   tète,  avaient  fait  de  l'opposition  à   la 
régente  Marie  de  Médicis.  Ils  avaient  obtenu  la  convocation  des  États   30 
généraux  en    10 14,    et   avaient    formé    une   ligue   (!616)    qui    fut 
bientôt  dissoute  par  le  traité  de  Luudini. 


(  55  ) 

tJ'adherire  alla  corona,  non  è  pcro  chc  non  lascino  qualchc 'âSoctobrelGlo. 

dubbio  che,  per  fare  avanzarc  il  partilo  heielico  in  Francia,non 

fossero  in  caso  di  roltura  per  unirsi  co'  i  malconlenti,  raassimc 

per  la  nuova  congiunlione  délie  due  corone  di   Francia  et  di 

'i  Spagna  (I),  non  punlo  grata  a  gli  herelici.  Di  liitlo  quello  che 

V.  S"^  inlenderà  in  (piesto  proposito,  dovrà  dar  conte  qui  el 

tenere  anco  avvisato  uionsignor  nuntio  di  Franeia. 

Non  comporta  la  sua  prudenza  che  a  lei  si  diano  ricordi  Les  archiducs. 

generali;  se  le  dira  solo  che,  amando  N"  S"  con  particolare 

'10  alTetto  quel  principi,  non  senza  corrispondenza  di  una  filiale 

osservanza  et  devolione  verso  la  S'*  S.  et  quesla  Santa  Sede, 

loceherà  a  lei  di  procurare  di  slringere  quesla  buona  intelli- 

cenza  con  tutti  (luei  mezzi  che  per  lei  si  potranno.  Pereliè  è     Le  Conseil 

r  r  privé,  etc. 

grande  l'autorità  del  Consilio  privalo,  al  ([uale  sogliono  defeiir 

IS  raolto  quelle  Altezze,  conviene  che  V.  S"'  slia  bene  Inlesa  con 
l'istesso  Consilio,  et  in  specic  col  padre  confessore  (2)  del 
Serenissimo  Arciduca,  padre  di  molta  dottrina  et  zelo  et  di 
molta  stinKi,  che  in  alcune  sue  oceorrcnze  ha  esperimentala  la 
beneficenza  di  N'"  S"  et  di  questa  Santa  Sede,  verso  la  quale 

•iÇ)  si  mostra  assai  ben  alfelto  et  gralo.  Queslo  potrà  giovare 
particolarmenfe  per  le  cose  délia  giurisdittione,  et  la  mede- 
sima  buona  intelligenza  gioverà  di  baver  con  gli  allri  niinislri 


(1)   En  1612  un  traité  cimente  par  une  double  union  malriinoniale 
avait  rapproché  les  couronnes  de   France  et  d'Espagne;   ralliancc 

28  franco-néerlandaise  persistait  cependant.  Cfr.  Waddington,  ouvrage 
cité,  p.  70;  sur  les  dispositions  de  la  France  à  l'égard  de  l'Espagne, 
cfr.  G.  IIanotaux,  Le  cardinal  de  Richelieu,  t.  II,  I"  partie,  i*aris. 
1896,  pas  si  m,  spécialement  pp.  155  et  suiv. 

(2/  Le  dominicain  Ifiigo  de  Briziicla  fut  confesseur  de  i'arcliiiluc 

30  Albert  depuis  l'arrivée  de  Son  Altesse  aux  Pays-Bas  jusqu'à  sa  mort 
(159(5-1(^21).  Cfr.  Gachard,  Histoire  politique  et  diplomatique  de 
P.  P.  Hubeiis,  Bruxelles,  1877,  p.  7  en  note. 


(  SO) 

23 octobre Itilo.  foi  aslieri,  the  dal   inarcliesc   Spinola  (1)   in   poi    sono    lulli 
spagnuoli. 

Lettres  Se   le  danno   brevi  credenliali  per  passar  coniplimenlo   a 

ecr  ance.     jjQ^,g  jj  ]>jro  gre  ^.^^  quelle  Altezze,  eon  i  vescovi  et  eon  alcuni 

personaggi  de'  più  prineipali,  cl  cosi  anco  per  quai  personaggi     o 
che  le  occorrerà  di  veder  per  slrada.  A  lulli  V.  S""'"  renderà 
piena  Icslinionianza  délia  paleina  bencvolenza  di  S.  B""  verso 
loro  el  del  desiderio  clie  lia  délie  loro  prosperità. 

Ilaverà  aneo  mie  lellete  per  l'islessi,  ai  qiiali  polià  lestificare 
de  una  inia  mollo  [)ronla  disposilionc  di  adoperanni  per  loro,  10 
ma  più  particolarmenlc  polrà  farlo  eon  quci  délia  sua  nunzia- 
lura  el  in  s})ecie  eon  (juelie  Allczze,  poicliè  io  sono  prolcllorc 
di  (luelle  provincic  (!2);  ma  eon  I  Allezze  Loro,  ollre  di  qiieslo, 
mi  obliga  a  granderaentc  dcsiderare  el  [)rocurarc  il  serviiio  el 
salisfallione  loro,  il  loro  mirilo,  il  dovcrmi  eonformare  eon  la  1» 
volonld  di  S.  B"',  el  l'haver  tono.^ciuto  in  esse  volonlà  cosi 
afTeltuosa  verso  me,  elie  il  non  coriispondere  m'  accusarcbbe 
per  ingralo. 

Chiffres.  Délie  due  cifrc  che  se  le  daniio,  Tuna  dovrà  usar  eon  noi, 

Tallra  eon  gli  allri  nunlii,  quando  dalla  grandezza  délie  cose  '■1^ 
che  si  scrivono  el  dal  pericolo  dell'  inlercellione  dclle  lellere 
ne  sia  persuasa, 

Accompagni    Dio   prosperamenle   il   suo   viaggio,   si   corne 
S.  S*^  raccompagna  eon  la  sua  benedillione. 

In  Roma,  ai  23  di  otlobre  1015,       20 


(1)  Arobroisc  Spinola  (157  I- 1050),  né  à  Gênes,  vint  aux  Pays-Das 
en  1603,  el  eul  la  gloire  de  mener  à  bonne  fin  le  siège  d'Oslenile. 
Grand  capitaine  el  administrateur  habile,  il  eut  une  influence  consi- 
dérable aux  Pays-lias.  Cfr.  \Vaddi.\gto.\,  La  république  des  Proiinces- 
Unies,  etc.,  Paris,  t.  I,  1895,  pp.  l>4  et  suiv.  A.  Rudriguez  \  illa,  :V) 
Ambrosio  Spinola,  primer  marques  de  Dalhascs,  Madrid,  1893. 

(2)   Le  cardinal  Borghèso  était  prolecteur  de  rAllemagne  el  des 
Pays-Bas. 


(57  ) 


V.   —  Inulruclion  remise  /jar  le  cardinal  Boryhèse  an  -21  inmiGii. 
nonce  Lncio  Morra,  archevêque  d'Otrante. 

Rome,  27  juin  1G17. 

Souiniairc.   —  La  Flandre,  au  sens  étendu  du  mot, 

K  comprend  les  provinces  soumises  aux  archiducs  et  les 
provinces  hollandaises. 

Seules  les  affaires  de  Clèves-Juliers  ont  failli  amener  la 
rupture  de  la  trêve.  Intervention  des  Hollandais  en  faveur 
de    Jean-Sigismond    de    Brandebours;,    et    de    l'archiduc 

10  Albert  en  faveur  de  Wolfgang-Guillaume  de  Neubourg. 
Accord  de  Xanten;  jusqu'ici,  l'entente  n'est  pas  complète. 
Morra  soutiendra  le  duc  de  iNeubourg.  Nouvelles  politiques 
à  mander.  Vaisseaux  hollandais  envoyés  aux  Vénitiens.  Le 
comte  de  Ravenstein  et  le  colonel  Ghenien  amèneraient, 

lo   dit-on,  des  troupes  en  Italie.  Informations  à  prendre. 

Le  nonce,  d'accord  avec  les  archiducs  et  les  évèques, 
tâchera  d'améliorer  encore  la  situation  religieuse  du  pays, 
d'ailleurs  excellente.  Nomination  des  évèques.  Confirmation 
de  l'élection  des  abbés  nommés  par  l'archiduc.   Mesures 

2(1  prises  et  conduite  à  tenir  pour  faire  respecter  les  droits  de 
Rome.  Prétentions  de  François  van  der  Burch,  archevêque 
de  Cambrai,  lors  de  l'élection  de  Gaspar  de  Boussu,  abbé 
de  Saint-Ghislain.  Négociations  au  sujet  des  privilèges 
de  l'Université  pour  la  nomination  aux  bénéfices.  Funeste 

!2î;   projet  d'attirer  des  marchands  hérétiques  à  Anvers. 

Abus  dans  les  questions  de  jugement  posscssoire  et  de 
placet.  Prétentions  des  États  du  Hainaut  touchant  le  droit 
des  religieux  de  disposer  de  leurs  biens.  Abus  parmi  les 
religieux;  non  observation  de  la  clôture.  Fin  des  dillicultés 
entre  jésuites  et  bénédictins  an  sujet  du  collège  de  Douai. 


(  58  ) 

-27  juin  itii".  Les  difTictihés  causées  par  le  projet  d'union  enire  les  con- 
grégations bénédictines  anglaises  sont  assoupies.  Morra 
lâchera  de  gagner  par  des  égards  Nicolas  de  Rebbe, 
chanoine  de  l-ille,  personnage  extravagant. 

Liberté  des  catholiques  aux  Provinces-Unies.  Le  vicaire  5 
apostoli((ue  et  ses  aides.  Concorde  entre  le  clergé  séculier 
et  régulier.  Les  Provinces-Unies  violent  les  promesses 
qu'elles  ont  faites  relativement  à  la  liberté  du  culte 
catholique.  Au  besoin  Morra  avertira  le  nonce  de  France  : 
Henri  IV^  s'était  chargé  de  faire  observer  ces  promesses.        lo 

Le  nonce  prendra  à  cœur  les  intérêts  des  collèges  anglais 
de  Saint-Omer  et  de  Douai,  et  des  collèges  irlandais  el 
écossais  de  cette  dernière  ville.  Il  devra  se  tenir  en  rapport 
avec  l'archiprètre  d'Angleterre  et  veiller  à  la  concorde  du 
clergé.  Il  ne  s'occupera  pas  de  la  demande  d'élever  l'archi-  13 
prêtre  à  la  dignité  épiscopale.  Surveillance  des  catholiques 
qui  soutiennent  la  licéilé  du  serment  de  fidélité.  Morra 
n'ignore  pas  le  dessein  formé  par  De  Dominis,  d'aposlasier 
et  de  passer  en  Angleterre.  Mesures  à  prendre  au  sujet  des 
écrits  de  ce  personnage;  réponse  que  prépare  l'Université  20 
de  Louvain.  Rapports  avec  le  chanoine  de  Hobauix  au 
sujet  de  cette  réponse.  Bible  hérétique  italienne,  impri- 
mée en  Angleterre.  Surveillance  tles  livres  pernicieux. 
Les  livres  traitant  de  sujets  apologétiques  devront  être 
revus  à  Rome.  Rapports  à  entreienir  avec  les  ministres  des  2.5 
archiducs  et  l'ambassadeur  d'Espagne  en  Angleterre.  Le 
nonce  s'opposera  à  toute  nouvelle  tentative  de  Jac(|ues  l'*^ 
contre  les  catholiques  anglais  aux  Pays-Bas.  Persécution 
en  Irlande,  où  la  noblesse  reste  fidèle,  et  en  Ecosse. 
Pénurie  de  piètres  en  Ecosse.  Jacques  h""  voudrait  établir  30 
dans  ce  pays  l'église  anglicane. 


(39) 

Le  nonce  veillera  sur  la  conduite  de  ses  subordonnés,  ^n  lumimi 
II  tâchera  de  resserrer  les  bonnes  relations  existantes 
entre  les  archiducs  et  le  Saint-Siège.  Relations  avec  les 
ministres,  notamment  avec  Inigo  de  Brizuela,  confesseur 
5  de  l'archiduc.  Lettres  de  créance  émanant  du  pape  Paul  V 
et  dii  cardinal  Scipion  Borghése,  protecteur  des  Pays-Bas. 
Chiffres. 

AV.  tiorg/tese,  II,  428,  probablement  le  registre,  non  paginé. 

InstruUione  per  mons.  Morru  urcivescovo  d'Otranto,  deslinato 
10  nuntio  di  /V"  S"  in  Fiandra. 

Sotte  questo  nome  di  Fiandia,  clie  è  nome  della  sola  conlea,    La  Fiandra. 

passano  fommunemcnlc   molle   provincic,   parle  délie    quali 

sono    di     présente    il    dominio    dcll'    arciduca    Alberto    ei 

deir  iiiranla  donna  Isabella  d'Auslria,  a  i  (piali  V.  S""  è  slata 

15  destinata  da  N''°S"(1)  per  suo  nuntio,  parte  sono  le  ribelle 

et  vanno    solto   im   commune    nome    di    Provincic    Unité   o 

Olandesi. 

Doppo  l'ultima  trcgua,  clie  fn   fatta  con  le  medesimc  Pro-       Affaires 
.     ,,    .  .    ,'    .  ,  ■         1-  politiques. 

vmcic  Unile,  non  si  e  mteso  altro  motivo  di  guerra,  se  non  cieves  juliers. 

20  per  l'occasione  del  ducato  di  Cieves  et  Giuliers,del  (juale, doppo 
la  morte  dell'  ullimo  dnca  senza  proie,  se  ne  impadronirno  per 
forza  d'armi  il  marclicsc  di  Brandeburgh  et  il  principe  boggi 
duca  di  Neoburgh,  et  lo  possedettero  per  indiviso  sincliè,essen- 
dosi  il  Neoburgh  dichiaralo  ealtolico,  il  Braiuleburgli  con  la 

25  spalla  dellc  Provincic  Unité  occupô  la  piazza  di  Giuliers,  con 
disegno  crimpadronirsi  del  rcsto.  II  cbe  diede  occasione  al 
marcliese  Spjnola  di  muoversi  di  Fiandra  eon  un  csercito  et 
con  eoinmissioni  imperiali,  et  occupô  anch'  egli  molli  Inoglii, 


(1)  Le  pape  Paul  V  (  I(i05-I(r2l). 


(  «iO) 


27  juin  1647.   atlciulciiclo  lullavia  a  far  l'istesso  dalT  allra   |)arlc  il   conlc 
Mauritio.  Inlcrponcndosi  poi  gli  ambasciatori  di   Francia  et 
d'Inghil(erra  a  nome  de  i  loio  principi,  fu  concluso  un'  accordo 
in  Santon  clic,  usceiido  da  quei  stali  l'uno  et  l'allro  cscrcilo,  se 
ne  faecsse  una  divisione  fra  i  due  prcncipi,  con  Knianlellare  i     5 
luoghi  forlificati.  Nacque  lullavia  difficoità    nell'  cseculione, 
perché  il  niarcliese  Spinola    voleva   clie  si  faecsse  una   pro- 
messa  reciproea  fra  lui  et  il  conle  Maurilio,  o  fra  l'arciduca  el 
le  Provincie  Unité,  clic  ncssuua  délie  p.irti  dovessc  enirarc 
più  con  l'armi  in  quegli  slati  sotto  qiialsivoglia  prelcslo,  et  le    10 
Provincie  ail'  inconlro  o  non  volcvano  fare  quesla   promessa 
0   clie,   in   luogo   di   farsi    reciproea,  si    faecsse    dall'   una    el 
dair  altra  |)arle  a  i  re  di  Francia  el  d'Jngliilterra.  Al  che  non 
ha  voiiilo  contlcscemlere  l'arciduca,  et  il  negolio  resta  lullavia 
in  queslo  stalo,  di  che  si  è  volulo  dare  a  V.  S''*  quesla   brève    i-; 
infornialione,  aeciô  che  stia   allenla    aile   risolnlioni   che   si 
andaranno  pigliando,  et  ne  dia  parte,  et  in  quello  che  puô 
favori.sca  secondo  i  bisogni  le  cose  del  duca  di  Ncoburgh,  il 
che  farà  anco  in  lutte  l'allre  occorrenze,  per  essere  signore  di 
gran  nierilo  el  degno  délia  proletlione  di  quesla  Santa  Sede,   -20 
non  solo  per  la  sua  conversioné,  ma  anco  per  il  fervore  el 
vigilanza  che  mosira  in  reslituire  ne'  suoi  stali  la  santa  fede 
callolica. 

Di  tulli  gli  allri  successi,  cos-i  délia  Fiandra  corne  de'  luoghi 
circonvicini,  darà  parimente  [)arte,  et  in  specic  di  quelli  che  '2n 
hanno  relalione  aile  eosc  di  Francia  cl  d'Inghillerra,  o  aile 
guerre  d'Italia;  corae  sarebbe  levale  di  gcnli,  collcgationi, 
ambasciarie  el  ogni  allra  trallatione.  Et  per  quel  che  puô 
toccare  aile  cose  di  Francia,  darà  conto  non  solo  qui,  ma  a 
monsignor  arcivescovo  di  llodi,  nunlio  in  quel  regno  (I),  scri-  iw 
vendo  con  cifra  quando  la  qualilà  di  ncgolii  lo  ricerclii. 


Le  duc 
de  Neubourg. 


Nouvelles 
à  envoyer. 


(1;   Gui  Bcntivogiii)  nonce  à  l'aris  de  1010  à  IG2I. 


(61  ) 

Si  è  inleso  che,  oltre  le  navi  d'Olandesi  venute  per  servitîo  Tt  juin  1617. 

di  Veneliani,  si  disegnava  farne  nuova  levata  sotlo  il  commando       Troupes 

del  conte  de  Ravenstein,  et  che  il  colonnello  Ghenten  (1),  olan-    ''°""^ 

dcse,  che  haveva  assoldato  in  Germania  inlorno  a  due  mila  tra 

5   fanli  et  cavalli  per  servitio  de  principi  sollevali  in  Francia, 

non  dovcndo  più  servire  a  quel!'  effetto,  era  stalo  ricercato  et 

da  Veneliani  et  dal  duca  di  Savoia  di  andare  al  lor  servitio. 

Procurera  V.  S""  di  chiarirsi  dell'  uno  et  dell'  altro  di  questi 

particolari,  con  andar  avvisando  le  risolutioni  che  si  faranno, 

10  et  del  tutlo  dia  avviso  di  mano  in  mano,  benchè  se  fosse  vero 

quello  che  si  è  ultiraamente  inteso  per  via  di  Colonia,  che  il 

Ghenten   sia  stato  rotto   dall'  armi  spagnuole  che  sono    in 

Fiandra,  si  crede  che  molto  poco  disegno  si  polria  far  sopra 

di  lui. 

13       Venendo  a  quel  che  tocca  alla  giurisditlione  délia  sua  nun-       Affaires 
II  •      •        1  L    I-  '".•    »       •  .1     .      11-         Il        religieuses. 

tiatura  :  nelle  provincie  obbedienti,  la  pietà  et  zelo  di  quelle     Pays-Bas. 

Allezze  facilitarà  molto  a  V.  S"^  l'esercitio  délia  sua  carica  et, 
essendo  le  cose  dclla  religione  in  assai  buon  termine,  procu- 
rera con  la  buona  inlelligenza  con  quel  prclati,  anch'  essi  pii 
20  et  zelanti,  di  raigliorarle  et  di  conservare  et  corroborare  il 
possesso  già  stabilito  dell'  osservanza   del   sacro  concilio    di 


(1)  I^e  colonel  van  Gent  van  Oyen,  originaire  de  la  Gueidre,  avait 
en  effet  levé  des  troupes  (1616)  pour  soutenir  les  princes  français. 
Il  en  fut  bientôt  empêché  par  les  Étals.  D'ailleurs  le  traité  de  Loudun 

23  et  l'arrestation  de  Condé  (1616)  avaient  mis  fin  à  la  révolte  des 
princes,  cl  après  la  mort  de  Concini  (14  avril  1617),  il  y  eut  momen- 
tanément en  France  une  détente  complète.  Au  sujet  de  l'engagement 
de  troupes  hollandaises  pour  Venise  et  la  Savoie,  cfr.  G.  Hanotaux, 
Histoire  du  cardinal  de  Richelieu,  t.  II,  l'"  partie,  Paris,  1896,  p.  149; 

30  G.  Baudaut,  Memorien,  Arnhem,  1624,  t.  I,  liv.  Vlil,  pp.  61  et  suiv., 
et  surtout  Brieven  van  Lionello  en  Suriano  ait  Den  Haay,  Werken 
van  hct  IHslorisch  GenootscUap,  Utrccht,  1885,  "1'  sér.,  t.  XXXVII, 
pp.  23,  105,  etc. 


(  62  ) 


27  juin  iM' 


^on)ination 
des  évéques. 


Nomination 
des  abbés 


ïreiilo,  invigilando  aiico  l'emcndalionc  de'  coslumi  de  gli  cccle- 
siastici  già  bene  incamniinata,  cl  owiando  ad  ogni  novità  che 
polesscro  (cnlare  gli  licrelici  rimasli  in  alcunc  di  quelle 
diocesi. 

NcIIc  occasioni  délie  vacanze  di  chiese,  V.  S"'  ricorderà  a     "• 
quel  prcncipi  a  far  preslo  le  nominc,  et  di  soggelli  mcrite- 
voli,  conie  lianno  soluto  fare  per  il  passalo  (1),  acciochè  il  ser- 
\ilio  di  esse  non  patisca. 

Inlorno  ail'  abbadic  che  sono  di  nominalione  di  quelle 
Altezze,  si  era  con  l'occasione  délie  guerre  coniinciato  a  dO 
dismeltere  il  pigliar  le  confirmationi  dalla  Sede  Apostolica, 
corac  sono  obligali,  cl  le  pigliavano  dai  vescovi  (2).  Ne  fu  perô 
scritlo  a  raonsignor  arcivescovo  di  Bari,  predecessore  di 
V.  S"*,  il  quale  hebbe  per  bene  di  non  procedere  per  via  di 
un'  ordinc  générale,  ma  di  star  avvertito  nclle  occasioni  délie  13 
vacanze,  et  ail'  liora  ordinare  a  i  norainati  che  ricorrino  per  la 


(1)  Les  archiducs  considéraient  les  nominations  épiscopalcs  comme 
une  affaire  très  importante  et  arrêtaient  d'ordinaire  leur  choix  au 
candidat  qui  leur  élail  désigne  par  Jes  évéqucs,  Cfr.  A  nalecfex  pour 
servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  Belgique^  Louvain,  \  86 i,  1. 1,  pp.  '213  iO 
et  suiv.,  il8  cl  suiv.  Cfr.  aussi  M.  de  MoNTPLEiNcnAsip.  Histoire  de. 
l'urcludnc  Albert,  éd.  A.-L.  de  Roballx  de  Solmov,  Bruxelles,  1870, 

p.  552. 

(2)  L'induit  de    1600    cxij^eait   clairement   la    confirmation  des 
nouveaux  abbés  par  le  pape.  Cependant  Ztpaeus  {Jus  Pontificiutn    25 
Novvui,  lit.  De  electione,  n.  8,  édition  citée,  t.  I,  p.  15)  se  demande 

si  le  pape  veut  réellement  modifier  par  là  les  droits  acquis,  en  vigueur 
jusqu'alors.  Auparavant  les  divers  ordres  suivaient  pour  la  conflr- 
mation  des  règles  diverses,  et  depuis  l'induit  ils  n'avaient  cessé  de  le 
faire.  Cfr.  aussi  Z.  Van  Espbn,  Jus  Ecclesiasticum  universuin,  P.  I,  30 
tit.  XXXI,  cap.  15,  n.  6-8,  t.  I,  pp.  551-552.  La  question  avait  aussi 
une  importance  financière  :  la  cour  de  Rome  percevait  une  taxe  lors 
de  la  confirmation  des  abbés  nommes. 
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confirmalione  a  Ronia,  et  a  i  vescovi  ch'  essi  non  la  diano,  et  -27  juinl6i7. 
cosi  ha  comincialo  a  prallicarlo,  essendone  venulo  qualch'  uno 
qui  j)cr  la  confirmalione.  Ma  è  stato  uitimamente  ricevulo  dal 
nominato  ail'  abbalia  di  San  Ghisleno  (1)  in  diocèse  di  Cam- 
5  bray,  pretendendo  qiieIl'arcivescovo(!2)  di  haver  facoltà  di  con- 
firmarlo  et  di  esserne  in  possesso.  Ma  essendosi  vislo  un 
brève,  ne!  quale  si  fonda,  délia  sanla  raeraoria  di  papa 
Gregorio  XUl",  si  è  trovato  che  non  parla  di  confirmalione, 
ma  délia  consecratione,  cl  il  preleso  possesso  non  puô  essere 

iO  se  non  de  fado  dal  tempo  délie  guerre  in  quà.  Non  si  è 
moslrato  con  tulto  ciô  d'acquietarsi  monsignor  di  Cambray  et, 
essendosi  scrillo  et  riscritto  j)iù  voile  in  questa  nialeria,  uiti- 
mamente il  cavalière  Masio  (5),  résidente  qui  per  quelle  Altezzc, 
ha  dato  alcune  seritture  délie  loro   pretensioni,  le  quali  si 

l.'i  slaiino  considerando,  et  di  poi  sarà  V.  S"^  avvisata  délia  riso- 
lutionc  che  si  pigliarà,  conforme  alla  quale  dovrà  governarsi, 
et  intanlo  si  conformera  con  lo  stile  che  ha  tenuto  mon- 
signor di  Bari. 

Era  anco  nala  qualche  differenza  con  l'Università  di  Lovanio     Privilèges 

20  in  maleria  di  collatione  di  beneficii,  in  virlù  di  alcuni  loro  pri- 
vilegii,  per  il  che  mandô  l'istessa  Università  i  mes!  a  dietro  un 
suo  depulato  chiamato  il  canonico  Carlo  Robauls  (4)  et,  havendo 

(1)  L'élcclion  de  l'abbé  Gaspar  de  Boussu  (1617-i628),  du  mona- 
stère bénédictin  de  Saint-Ghislain.  près  de  Mons,  fut  confirmée  à 

23  Rome  (1617)  et  dans  la  suite  quelques  autres  élections  à  des  abbayes 
consistoriales  le  furent  également.  Cfr.  Zypaeus,  Jus  Pontificium 
Novum,  tit.  de  Electione,  n.  8,  édition  citée,  t.  I,  p.  13. 

(2)  François  II,  van  der  Burch  (1615-1644). 

(5)  Philippe  Maes,  ministre  résident  des  archiducs  à  Rome  (1610- 
30   1618). 

(4)  Charles  Robaulx  de  Mons,  professeur  de  philosophie  au  collège 
du  Lys  à  Louvain,  chanoine  et  archidiacre  de  Valencienne  à  l'église 
métropolitaine  de  Cambrai  fut  envoyé  à  Rome  en  1616,  député  par 
les  États  de  Brabant  pour  la  conservation  des  privilèges  de  l'Univer- 


(  ^i^  ) 

27  juiniGlT.  >'"  S"  commesso  qiieslo  negotio  ad  alcuni  signori  cardinal!  i  f, 
a  monsignor  datario,  fu  risolulo  con  teraperamento  di  sodisfat- 
tione  deir  islessa  Universilà  (1),  onde  per  quesla  causa  non 
dovrà  rcstare  a  V.  S''^  altrn  dinicollà. 

silé.  Cfr.  E.  Relsens,  Documents  relatifs  à  l'Université  de  Lot/vain,      o 
dans  Analectes,L  XX,  1886,  p.  578;  F,-V.  Goethals,  Miroir  des  no'" 
bilités  nobiliaires  de  Belgique,  des  Pays-Bas  et  du  Nord  de  la  France. 
Bruxelles,  1862,  t.  II. 

(!)   Pour   favoriser   l'esprit   scientifique,   l'Eglise    accordait    aux 
universités  des  faveurs  considérables  en  matière  béncficiale.  Les  pri-   10 
vilc''es  dont  il  s'agit  ici  sont  des  droils  de  nomination  à  ccrtaii'S 
bénéfices  non  incorporés  à  l'Université  et  situés  dans  les  Pays-Bps 
et  la  principauté  de  Liège.  Les  induits  relatifs  à  ces  privilèges  furent 
recueillis  par   De   S.met,    Privitcfjia  Nominalionuni    Lovanicnsium, 
Gand,   1665;    Privilégia   Academiae   Lovuniensis,    Louvain,    1752,    to 
pp.  85  et  suiv.  Voir  aussi  A.  Van  Hove,  Etude  sur  les  conflits  de 
juridiction,  etc.,  Louvain,  1900,  pp.  56  et  suiv.  A  Liège  il  y  avait 
des  difficultés  fréquentes  à  ce  sujet.  Paul  V,  voulant  y  mettre  fin, 
désigna  trois  cardinaux  prêtres  elle  dataire  Aurelius  Maraldus  pour 
étudier  la  question.  Devant  ceux-ci  comparurent  Charles  de  Robaulx,    ^ 
chanoine  de  Cambrai,  envoyé  à  Rome  par  l'Université  et  par  les 
États  de  Brabant,  et  Pbilippc  Macs,  agent  des  archiducs  près  de  la 
Cour  pontificale.   Le  résultat   des    négociations   fut  que  le   1"  dé- 
cembre 1616  Paul  V^  donna  un  nouvel  induit  en  faveur  de  l'Univer- 
sité. Cet  induit  modifiait  profondément  les  privilèges  de  nomination    23 
pour  la  principauté  et  le  diocèse  de  Liège  (excepté  dans  les  ter,  î- 
toires  soumis  à  l'archiduc),  il  les  maintenait  quant  à  la  substance 
dans  les  parties  des  Pays-Bas  dan?  lesquelles  ils  étaient  en  vigueur. 
Cfr.  Privilégia  Academiae  Lovaniensis,  pp.  154  et  suiv.  (la  bulle  de 
1616  rappelle  brièvement  les  induits  précédents);  N.  Vernulaeus,    30 
Academia  Lovaniensis,    Louvain,  1627,  pp.   192  et  suiv.;   Valèke 
A.NDRÉ,  Fasli  Acadcmici  studli  goncralis  Lovaniensis,  Louvain,  1650, 
pp.  21   et  suiv.;  Sohet,  Instituts  du  droit.  Bouillon,  1672,  liv.  II, 
tit.  XXII,  chap.  VIII,  pp.  43  et  suiv.  —  A.  Van  IIove,  ouvrage  ^.lê, 
pp.  56  et  suiv,,  distingue  clairement  les  privilèges  de  l'Université  et    3a 
ceux  de  la  faculté  des  arts. 
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Fu  già  mossa  prallica  clie,  pcr  popolare  la  citlà  di  Anversa,  -27  juin  <6d7 
fosse  bene  d'inlrodiirvi  mcrcanti  inglesi  hcretici,  con  un  appa-     niotesianis 
rente  prcleslo  clie  potesse  ridondare  in  aiigmento  dell'  islessa      ^  Anvers. 
religione   cattolica    con    la    popolatione.    Se    ne    mostrarono 

fi  quci  principi  alieni,  ma  c  liiKavia  I)cne  di  star  avverlilo  el, 
bisognando,  far  ogni  ofïicio  por  impcdirne  l'cfTetto,  perché, 
oltre  la  nota  clic  ne  risiillarcbbe  a  L"^"  A",  la  religione  non 
potria  se  non  paiirne,  essendo  i'beresia,  per  la  vila  licentiosa 
de  gli  berelici,  facile  a  diffondersi,  massime  con  occasione  dcl 

■10  Irafico  mercantile;  ne  deve  il  bene  temporale  di  iina  sola  ciuà 
preponderare  al  danno  spiriluale  di  luUi  quelli  stati,  i  qiiali 
più  d'ogni  altro  sanno  per  esperienza  il  danno  chc  porta 
l'introdutlione  d'allre  sette,  anco  in  ragione  di  governo 
poiilico. 

■lo       Nel  punto  délia  giurisdiltione,  si  suole  incontrare  qualchc    Possessoire 
difficollà,  per  un  indulto  che  dicono  di  baver  gli  ecclesiastici      ^  i' "  ^  • 
di  ricorrerc  al  foro  secolare  nel  possessorio,  et  nelle  provi- 
sioni   beneficiali  vi  è  I'  uso  dcl  placet  per  1'  esecutione  delle 
letlcrc  apostoliche,  le  quali  non  perciô  restano  senza  il  suo 

20  effetto.  Ma  per  essere  tenacissimi  quel  consiglieri  nel  manle- 
nere  et  difendere  tutto  ciô  che  passa  solto  nome  d'  indulto 
et  uso  antico  o  di  privilegii  del  pacse,  a  i  quali  pretendono 
che  i  principi  istessi  non  possano  contravenirc,  si  stima  peri- 
coloso  il  tenlar  novità  in  questi  0  in  allro  punto  simile.  Sarà 

2o   pcrô  ofïicio  délia  prudenza  di  V.  S""'"  di  governarsi  in  modo, 

che,  se  non  si  puô  farc  avanzo,  non  si  scapiti,  et  universalmente 

nelle  cose  pregiuditiali  habbia  l' occhio,  che,  se  non  si  puô 

altro,  almeno  non  apparisca  mai  il  consenso  ne  espresso  ne 

lacito  di  questa  Santa  Sede  0  di  suoi  ministri. 

30       S' intese  che,  questi  mesi  a  dietro,  da  gli  Stati  délia  provineia    Testaments 
M   T-.  /  \  .   .      p  ..  .-.    .•  L  •     1       des  religieux. 

(1    bnau  (a),  cra  stata  latta   una  constitutione  che  quei  che 

entrauo  in    religioni,  non   possano   disponere  dci   loro   béni 
(a)  Ilainaut. 


(  66) 

■i"  juin  1617.    a  favor  di   esse  (I),  et  non   polcndo    liavcr  efrctlo  senza   lii 

confirmationc   di    quelle  Altezze,  monsigiiore  arcivescovo   di 

Biiri  ne  ha  tciiuto  proposilo  con  l'arciduca,  rapprcscnlando 

l'csorbilanza  et  stravaganza  di  qucsla  constitutione,  cl  S.  A'"  lia 

mostralo  la  solita  disposilionc  di  non  voler  consentire  a  cosa   5 

non  degna  délia  sua  pielà.  Tutlavia  devra  V.  S"'  star  con  ogni 

vigilanza,  acciô  clie  non  passi  cosa  tanto  scandalosa  (2),  clic 

saria  non  solo  pregiuditiale  aile  religioni,  ma  corne  ritegno 

dair  ingresso  in  esse. 

Discipline  Fra  i  regolari  dura  tultavia  qualchc  disordine,  et  particolar-    10 

(Ibs  couvents 

mente   fra   le   donne    nel    punto   délia    clausura.    Procurera 

V.  S""'^  con  prudcnza  et  deslerità  di  darc  al  tutto  qiielia  miglior 

forma  che  comportcià  lo  slato  délie  cose  et  la  condilione  àv\ 

paese. 

Fîeligieux  Sono  stati  gli  anni  passali  gran  disparcri  fra  i  raonaci  bene-   15 

deltini  inglesi  dclla  congregationc  di  Spagna  el  i  padri  giesuiti, 

i  quali  cercavano  d'impedire  a  bcnedettini  il  fermar  piede  in 

Duay,  ma   le  cose   restarono  sedatc,   liavendo   i   bcnedettini 

(conosciutasi  la  loro  buona  iiitenlione)  consegiiito  l'intcnto;  si 

corne  parimerite  si  sedarono  le  dilFerenze  nate  fra  i  mcdesimi  2u 

benedellini  et  gli  allri  del  mcdcsimo  ordinc  dipcndcnte  dalla 

congregationc  casincnse  et  da  quclia  d'inghiiterra,  con  l'annul- 

latione  d'un  unione  ch' era  stala  fatta  senza   il  consenso  di 

tutte  tre  le  congrcgationi.  Si  crede  che  intorno  a  cio  non 

occorrerà  a  V.  S""  di  far  altro,  ma  si  è  voluto  tuttavia    darlc  23 

un   cenno  perché,   bisognando,  si  adoperi  in  quello  che  puô 


(1)  Pour  la  législation  qui  régissait  racquisition  des  biens  par 
gens  de  niain-morlc,  voir  principalement  J.  Britz,  Code  de  Vancien 
droit  de  Belgique,  ARB,  Mèm.  cour.,  in-i».  Bruxelles,  1847,  t.  II, 
pp.  522  et  suiv.  j^q 

(2)  L'archiduc  révoqua  la  mesure.  Cfr.  Instruction  à  San  Severino. 
Le  cardinal  secrétaire  avait  aussi  recommandé  la  vigilance  au  nonce 
Gesualdo,  le  17  juin  1617.  AV.  Borghese,  II,  428,  non  fol. 
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per  la  quiète  fra  lutli  qucsti  religiosi  et  osscrvanza  délie  riso-   27  juin  1617. 
Inlioni  già  prese,  con  darne  avviso  quà. 

Nicolo  di  Rebbe,  canonico  di  Lilla(l),  è  persona  inquiéta  cl  Nicolas 
che,  con  l'andala  che  fece  qucsti  anni  a  dietro  in  Olanda  et 
!i  in  Inghilterra,  pigliando  occasionc  da  discordic  che  haveva 
co'l  suo  capitolo,  diede  gran  sospetto  di  se.  Fu  nondimeno 
persuaso  a  ritornarsene,  corne  fece,  ne  si  c  intesa  di  lui  novità 
Sarà  bcne  che  V.  S''"  facci  osservare  i  suoi  andamenli  et,  con 
qualche  dimostratione  di   airetfo,   lo  contenghi  in  ofïicio  ei 

ii)  gli  assista,  acciô  che  per  nuove  diffcrenze  con  l'islesso  capitolo 
non  facesse  altra  strana  risolutione. 

Nelle  Provincie  Unité,  et  particolarmente  in  Olanda,  è  gran     Piovinces- 
il  numéro  di  caltolici  et,  se  bene  non  hanno  libero  Tesercitio  "'^^" 

délia  loro  religionc,  godono  nondimeno  non  poca  libertà,  anzi 

ts  per  le  discordie  che  sono  tra  i  predicanli  hcretici,  s'intcnde 
che  molli  ritornano  alla  sanfa  fede  (2). 

Vi  è  un  vicario   apostolico   et   sotto  lui  da   250  sacerdoti  Clergé  séculier 
secolari  che,  sparsi  in  varii  luoghi,  fanno  l'offîcio  di  curati  et  ^ 

scorrono    conforme   al    bisogno,    per   dove    mancano   curati 

20  residenti,al  che  sono  anco  aiutati  da  alcuni  rcgolari,  et  parti- 
colarmente da  i  padri  gicsuiti,  de  i  quali  ve  ne  dimorano  per 
ordinario  da  otto  a  diece. 

Fra  i  sacerdoti  secolari  et  regolari,in  quelle  provincie  furono 
gli  anni  a  dietro  lunghe  discordie  et  di  gran  momeuto.  Nel 

2o  1610  fu  fatta  una  conventione  fra  il  vicario  apostolico  di  quel 
tempo  et  il  provinciale  de'  giesuili,  et  gli  articoli  più  principali 
erano   che  i   rcgolari   havessero  a  riconoscere  il    vicario    et 


(1)  Au  sujet  de  iNicolas  de  Rebbe,  chanoine  théologal  de  Suint- 
Pierre  à  Lille,  cfr.  Hautcoeur,  article  cité,  pp.  481  et  suiv.  ou  Le  même, 

30    ouvrage  cité,  t.  ill,  pp.  45  et  suiv. 

(2)  Ce  fait  se  trouve  signalé  dans  une  relation  de  Rooveen  publiée 
dans  VÀrchief  voor  de  gvschiedcnis  van  hel  aartsbisdom  Utrccht, 
t.  XVII,  p.  459.  Voir  aussi  Knuttel,  ouvrage  cité,  1. 1,  pp.  83  et  suiv. 
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•il  juin  iCA'i.  pigliarc  da  i  sccolari  curali  ordiiiarii  la  liccnza  di  aniministran- 
i  saoramcnti  pastorali.Et,  se  bene  nacqucrodcIlcdilTicoltà  sopra 
losscrvanza  de  i  sudclli  arlicoli,  tultavia  pcr  gli  ordini  rciterati 
di  S.  S'*  chc  si  osservasscro,  da  un  pezzo  in  quà,  par  che  le 
cose  si  siano  incaminatc  alla  concordia,  massinic  doppo  la  o 
ileputatione  del  modcrno  vicnrio  aposlolico  (t  ) 

Air  islesso  vicario  sarà  cura  di  V.  S""  di  sopraintenderc  el 
invigilarc   che,  con   la   quiele  el   buona   intelligcnza    fra    gli 
ecelesiaslici,  si  attenda  a  far  qualclie  frulto  in  quelle  anime. 
Liberté       Quando  si  conclusc  la  iregua  con  S.  M'*  caltolica,  fu  promesso  lu 
ilalle  Provincie  Unité  di  non  innovare  cosa  alcuna  in  raatcria 
di  religione,  et  ne  diedero  parola  al  re  Enrico  4°  di  Francia, 
che  pigliô  sopra  di  se  di  farlo  osscrvare.  Gli  promisero  ancora, 
lanlo   l'istesse  Provincie  quanlo  il   conte   Mauritio,    in   una 
particolar  scriltura,  chc  non  si  permellerebbe  altro  esercilio  15 
che    il    callolico,    in    alcuni    villaggi    caltolici   délia    diocèse 
d'Anversa,  che  seconde  le  condition!  délia  tregua  furono  ceduti 
ad  esse  Provincie,  come  distrello  di  quello  che  esse  possedono 
in  Brab;inle.  Et  l'istesso  fu  convenuto  per  il  paese  di  Tuentia 
nella  provincia  di  Overisel,  diocèse  di  Deventer.  Con  tulto  ciô,  20 
doppo  la  morte  di  quel  re  hanno-gli  herelici  tentato  più  volte 
di  far  innovation!,  aile  quali,  si  come  hanno  sempre  procurato 
di  ostare  i  nuntii  antccessori  di  V.  S"°,  cosiconverrà  di  fare  a 
lei  in  lutte  le  occasion!  di  novità,  scrivendone  particolarmente 
a  monsignor  nuntio  di  Francia,  che  sta  pienamente  informato   25 
di  queste  materic,  acciô  face!  oflicii  co'l   Re  Chrislianissimo 
che   procuri   per  mezzo  de'  suoi  ministri  l'osservanza  dello 
stabilito  in  quesla  raateria,  poichè  apparticne  alla  dignilà  di 
S.  M"  Chrisiianissima  et  alla  reputalione  délia  corona  che  le 
promesse  faite  al  re  suo  padre  si  osservino,  oltre  quello  che  30 
si  deve  per  servitio  di  Dio  et  dclla  santa  religione  cattolica. 


(i)  Philippe  Kooveen. 


(  60  ) 


Del   regno  d'Inghiltcrra   et    d'nllri  stali,    clic   vnnno    sollo   !27  juin  1617. 
quella  corona,  è  so()rairiten(l{'n(e,   per  deputationc  di   (incsln       "S'^''''''^- 
Santa  Scdc,  monsignoi*  luiiitio  di  Franria,  ma  per  la  viciiiaiiza 
et  comincrcio  di  quelle  natiorii  in  Fiandra,  dove  lianiio  alnirii 
5  collegii,  non  manclicrà  a  lei  maleiia  di  fatiea  cl  di  mcrito. 

Due  sono  i  collegii  clic  vi  hanno  gli  Inglesi,  nno  in  Sant'  Collèges 
Orncro,  di  giovani  di  minor  clà,  manlentiii  a  spcse  de'  loro  •'"''' ^y**'**^^- 
parenli  et  pinte  eon  assegnamcnlo  dcl  Rc  Catlolico  cl  di 
quelle  Altezzc,  et  è  govcrnalo  da  [)adri  giesiiili,  l'altro  in  Duav 
10  di  giovani  [)iù  provelli,  clie  si  manticnc  eon  pcn^ioni  annue 
dclla  Scdc  Apostolica  et  dcl  Re  Catlolico,  et  ha  j)cr  présidente 
uno  dcl  clerc  sccolare.  In  qiicsto  di  Duay  qucsti  anni  a  dieiro, 
si  è  havulo  chc  fare  assai,  cl  hisognô  farlo  visitare,  mutarvi 
présidente,  diniinuire  il  numéro  dcgli  alunni,  cl  fare  altre 
15  provisioni.  Hora  par  clic  si  stia  cou  qualclic  quielc,  et  V.  S"° 
havrà  l'occliio  clie,  cosi  in  qucslo  coiiic  in  tutti  gli  allri  collegii, 
si  attenda  a  qucllo  per  clic  sono  stali  instiluiti;  et  gli  aiutcrà 
ancora  in  quel  chc  potrà,  pei"  l'csattione  dcllc  pensioni  o  per 
altro  loro  bisogno 

Hanno  parimente  collegii  in  Duay,  gli  Scozzcsi  et  gli  Ihciniisi. 
Il  primo  è  sotto  il  govcino  de'  padri  gestiili,  et  lia  pensioni 
dalla  Scdc  Apostolica  cl  dal  rc  di  S|)agMa,  il  sccondo  è  rctto 
da  un  saccrdotc  iheriicse,  et  >.i  sosicnta  parte  eon  clemosuic 
d'ibernesi  callolici,  parte  eon  [)cnsioni  dell'  istosso  re  diSpagna. 

In  Ingliillcrra  vi  è  un  arcifirctc,  clic  è  capo  del  clcro.  Con  Clergé  séculier 
lui  V.  S"''"'  osscrvarà  buona  intelligenza  per  le  occorrenze  de  *^"'^g'^''^''* 
i  callolici  di  quel  rcgno;  cl  bisognando  le  vcnglii  ricordato 
elle  invigili  la  quicle  cl  buona  intelligenza  de  gli  ccclesiastici, 
essendovi  slalo  gli  anni  passati  mollo  discordie  fra  i  secolari 
el  regolari,  corne  ncllc  Provincie  Unité,  bencliè  da  un  gran 
tempo  in  qiià  par  clie  siano  in  parle  sopile. 

Altre  voile  si  è  tcntato  di  far  darc  al  mcdcsimo  arciprete  la 
dignilà  vescovile,  sollo  apparenli  preicsti  di  maggior  profitto 
ilella  rcligione,  ma  non  esseiulo  slato  giudicato  espedientc  da 
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•M) 
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27  juininiT.   qiiesla  Sanla  Sedc  pcr  ragioiicvolissimc  cause,  se  a  V.  S"""  no 

fosse  motivalo  (lualche  cosa,  dovrà  sbrigarsi'iie  come  di  iiegotio 

lisoliilo,  0  rimellei'lo  a  Ronia. 

Erreurs  |;,.;,  j  cattolici  in"lesi  non  rnancaiio  di  qiiclli  cIic  ne  poilano 

chez  les  calho- 
liques  anglais,  il  solo  iioiue,  adliorciido  a  molle  false  propo^ilioiii  dcgli  iicre-    ;> 

tici,   parlicolarincnlc  in  afTcrniare  che  si  |)ossa  preslarc  con 

Luona  conseicnza  il  perniciosissinio  giuranienlo  di  fedellà  che 

sud  rieercare  quel  rc  da  i  suoi  suddiii,  havendo  inserti  articoli 

pi-egiuditialissiini  alla  sanla  l'cligionc  callolica.  Di  questi  finli 

ealtolici  è  bcne  elie  V.  S"^'"  procuri  di  cssernc  inloniiato,  pci'    10 

saj)crli  diseernere  da  i  veri,el  come  si  dovrà  cou  essigovernare. 

De  Domiuis         Dell' cujpia  el  scandalosa  risolulionc  (alla  da  Marc'  Antonio 

de  Dominis,  schiavonc  (1),  già   arcivcscovo  di   Spalalo,  con 

abbandonare     la    vei-a    fcde    et    j)assarscne    in    Ingliiilerra, 

V.  S""  liavrà  già  havulo  nolitia.  Quando  cgli  fece  (juesla  riso-    15 

lulioiie,  diede  fuori  un  librello  De  causi.s  profcctionia  suae, 

et  hora  s'intende  che  altcnda  con  ogni  dillgenza  a  slamparc 


(1)  Marc  Antonio  de  Don)inis,  né  à  Aibc  en  Dalriialic.  11  sortit 
de  la  Compagnie  de  Jésus  dont  il  faisait  partie,  pour  occuper  succes- 
sivement rcvcclic  de  Segni  (1G00-1G0"2)  et  rarchcvcclic  de  Spalato  -10 
(1602-lGIK).  Dénonce  pour  hérésie,  il  se  retira  à  N'ciiise  oîi  il  édilu 
son  ouvrage  :  Murcus  Atilonius  de  Dominis  episcopus  Spalatcnsis, 
suae  profcclionis  consiliuni  exponens,  llcidclljcrg  et  N'cnisc,  ^(510 
Il  passa  ensuite  en  Angleterre.  Il  édita  en  1G17  le  premier  volume 
(comprenant  quatre  livres)  de  son  ouvrage  :  De  rcpublica  chrisliann,  23 
Itbri  X  (Londres,  1G17;  Heidelbcrï,  1GI8);  le  second  volume  parut 
en  1G2U,  et  comprenait  le  cinquième  et  le  sixième  livre.  En  \Q2-2 
de  Dominis  abjura  ses  erreurs  el  retourna  à  Itome;  mais  sou.^ 
Urbain  VIII,  il  fut  de  nouveau  cité  devant  le  tribunal  de  l'Inipiisition. 
II  mourut  en  iG:24,  avant  la  fin  du  procès.  Heuscii,  /)cr  Index  der  ;iO 
verbotencr  Bilchcrj  Boih),  1883,  t.  Il,  pp.  401  et  suiv.;  S.  U.  (lAiiuiMîii, 
History  of  England  froin  l/ie  accession  of  James  /,  Londres,  1895, 
t.  ni,  pp.  283  el  suiv. 


(  71   ) 

un'  opéra  De  liepublica  divisa  in  diecc  libri,  che  sarà  clisiii)cta  'il  juin  -1617. 
in  più  tomi,  et  ne  sono  già  coniparsi  alcuni  fogli.  Sono  tulle 
l'operc  suc  iiifelle  di  quel  vcicno  ch'  egli  lia  denlro,  el  perô 
V.  S""'"  procurera  d'iinpedire  chc  non  si  diffondano  per  quelle 
H  provincie  délia  sua  nunliaiura,  il  che  non  le  sarà  difficile,  per 
la  pietà  et  rcligionc  di  quelle  AUezze,  el  vcnendone  qualclie 
cscmplare  aile  suc  niani,  lo  mandi  qui,  se  non  si  potra  in  iina, 
in  più  voile  (a). 

L'Univcrsilà  di  Lovanio,  per  la  sua  solita  pietà  el  osscrvanza       rî(^ponse 

.     c      .     c    j        .  •  •         .       .     •  .de  rUuiversité. 

■lu   verso  qucsia  Santa  Sedc  et  per  moslrarsi  grala  et  riverenle  a 

N™  S",  lia  l'isolulo  di  voler  risponderc  a  questi  enipii  libri  de! 

Dominis,  si   corne  disse  il  canonico  Robaus,  che   fu  qui  per 

negolii  di  cssa  Univcrsilà,  co'l  quale  fu  restato  che  manda >sc 

qui  di  mano  in  mano  i  quinlcrnelli  dcllc  rispostc  [secondo  si 

ii^  andasscro  stampando  (/>)],  acciô  chc,  revisli  quà,  si  niandasscro 
in  dielro,  perdarli  poi  alla  slampa,  con  (juei  ricordi  che  fossero 
qui  parsi  opporluni;  Topera  è  mollo  grata  el  accelta  a  S.  S"%  et 
V.  S"^'"  lo  niostri  el  tcsiilichi  al  delto  canonico  Robaus  cl  ad 
allri,  el    tcnghi   con   lui   buona   corrispondenza   in   riccvtre, 

20  mandar  qui  i  quinlcrnelli  che  le  saranno  consignali,  us.indo 
in  cio  ogni  sorte  di  diligenza  (1).  El  desiderando  l'Univcrsità 
che  ciô  non  si  scuopra  sin  che  l'opéra  non  sarà  finila,  V.  S'''" 
non  ne  parlera  con  allri,  et  favorirà  anco  il  mcdesin)o  Robaus 
nelle  sue  occorenze,  csscndosi  egli  poriato  bene  ne!  suo  ncgo- 

i!o   liato  qui  per  scrvilio  dell'  Universilà. 

(a)  Le  passage  :  se  non  si  polrà  in  una,  in  j)iù  voile,  jusqu'à  per 
servilio  del  Universilà  e.sl  une  note  ajoutée  dans  le  registre  après  la 
première  transcription. 

(6)  Les  nïots  placés  ctitrc  crochets  sont  biffés  dans  le  registre . 


(!)   Au  sujet  de  cet  ouvrage  cfr.  iaslruclion  au  nonce  del    IJa^nu 


(72) 

27  juin  1617.        L'islesso  elle  se  le  è  cletto  de  i  libri  del  Doin'mis,  se  le  dice 

X's^Tivres.^    per  una  biblia  IradoUa  in  ilaliaiio,  clic  si  sla  stampando  piiri- 

mente  in  Inghilterra,  ad  inslanza  degli  Olaiidesi,  con  discgno 

di  diffoiiderla  per  l'Italia,  et  di  già  se  ne  sono  liaviili  alciini 

fogli,  corne  di  alcuni  salnii   Iradolti   in    verso  volgarc,  ciô  è     5 

eh' ella  vi  stia  avverlita,  et  eosi  di  quesli  conie  d'ogni  :iMro 

libro   pernicioso   elie  s'imprima   deniro  o   fuoi-  di   FiandiM, 

essendo  grande  la  facilita  dellc  stainpc  in  (luelle  parti,  (piando 

non    poSi.a   impedirne  l'impressione,   procuri   alineno   di   l'ar 

sopprimere  gli  impressi.  Anzi  è  niiiteria  tanio  gelosa  qucsta  de  i    lu 

libri,  che  anco  di  quelli  clie  si  scrivoiio  in  difesa  dclla  icli- 

gione,  è  bene,  serapre  ebe  si  puî),(li  fai'iic  iratlenere  l'impi-is- 

sione  sincbè  se  ne  sia  dalo  conto  qui  et  ne  sia  ritoriiala  la 

risposla. 

Moyens  pej.    havere    informatione    délie  cose   d' Inghilterra,   oitre    ii> 

d'information. 

quella  clie  le  polranno  dare  i  mniislri  dell   arciduca,  V.  S""'" 

potrà  tener  buona  intelligenza  col  signor  don  Diego  Sarmiento, 

ambascialore  del  Re  Cattolico  in  quel  regno,  elie  è  persona  di 

graii  pietà  et  zelo,  et  si  è  sem[)re  adoperalo  con  molia  lande 

et  inerilo  a  bencfieio  di  (piei  calloliei.  -'0 

Un  agent  Tenio  una  voila  questi  anoi  a  dielro  il  re  d'  Ingiiillerra,  di 

(i6    JâCUUCS    I^' 

aux  Pays-Bas.  fare  citare  per  un  suo  oOieiale  di  giustitia  alcuni  catioliei  nobili 
inglesi,  dimoranli  in  varii  luoghi  della  Fiandra,  a  comparirc  fra 
cerlo  tempo  avanti  il  suo  Consiglio.  Se  ne  conimosse  parlicolar- 
mente  la  citlà  di  Lovanio,  do\e  fu  eiô  tentato,  in  modo  che  '2-J 
queir  oflieiale  corse  p-cricoio  délia  vita  et  fu  messo  prigione 
dal  magislrato,  et  quelle  Altezze  se  ne  risentirono  et  ne  fecero 
queicla,  per  mezzo  dei  loro  ambasciatore  résidente  in  Londra, 
con  quel  re.  In  caso  che  succcdesse  di  nuovo  taie  o  similc 
slravaganza  in  prcgiuditio  di  quei  caltoiici,  V.  S"'  non  laseerà  30 
di  opponersi  con  tutti  (piegli  ollicii  che  convengono,  con 
meltere  in  consideratione  che,  oltrc  I'  offesa  di  Dio,  della  reii- 
gioiie  et  deir  autorità  di  L"  A",  non  conviene  permetterlo,  ne 
nieno  per  ragione  di  Stato. 


(73; 

Li  callolici  scozzesi  et  ibcrne^i  scnlono  anch'  cssi  direHa  o  27  juin  1617. 
•     1-  .  I.  I  .•  T-.  u  1        Persécution 

indireltamente   molto  grave   la   perscculionc.  ht  se  bene  la      en  Ecosse 

nobiltà  d' Ibernia  si  è  nioslrala  sempre  mollo  constante,  con   ^'^"'■■'«11''^. 

risentirsi  alla  scopcrla  quaiido  le  è  slala  proposla  cosa  con- 

5   Iraria  alla    fcdc  chc  profcssaiio,  nondimeno  i  minisiri  del  re 

si  affaticano  conlinuamente  peravanzarsi  coi  inezzo  di  angarie 

et  d'  iniposilioiii,  et  cseguiscono  a  gran  liiiore  una  legge,  già 

imposfa  dalla   regina  Elisabclta,  clie  paghi  due  reali  ciascuno 

chi  ne'  giorni  festivi  non  fréquenta  la  cliiesa  degli  heretici. 

10       Nella  Scolia  è   più    clie  alirove   déserta   la   religione    per      Situation 

en  Lcoss6. 
dilTello    d'    operarii,   et    fu    pensato  di   sovvenirla   con    una 

missione  di  francescani  osservanti  iberncsi,  parlandosi  quella 

iingua  in  iriolti  luoglii  di  Scolia.  Sccondo  che  V.  S"^  trovarà 

incaminale  le  cose,  andarà  pensando  a  quello  che  si  polesse 

45  fare.  Et  perché  uliimamenle  si  è  inteso  che  il  re  cra  andalo  a 
quella  voila,  con  disegno,  corne  alcuni  vogliono,  d'inlrodurre 
in  Scolia  queil'  islessa  forma  di  leligionc  che  è  in  Inghil- 
lerra  (1),  V.  S''"  procuri  di  havcre  nolilia  di  lutto  quello  che 
havrà  operalo,  et  ne  dia  parte. 

20       La  sua  prudcnza  non  ricerca  ricordi  generali,  tullavia  non       AtTaires 
reslarô  di  dirle,  che  cssendosi  in  paese  circondalo  da  heretici,  ^ 

esaitissiini  osservalori  di  lutte  le  allioni  de  i  minisiri  di  (lucsla 
Santa  Sede  per  censurarli,  conviene  che  V.  S''"  ne  levi  loro 
le  occasion!,  non  solo  per  se  stessa,  il  che  si  è  ccrto  che  farà, 

2,')  ma  anco  per  la  sua  faraiglia,  la  quale  procurera  chc  viva  bcn 
costumala  et  serva  ad  allri  di  buon  esempio. 

Molto  grande  è  la  rivercnza  et  osservanza  che  professano  Les  archiducs. 
quei  prenci|)i  verso  N"""  S"^"  et  quesla  Santa  Sede,  et  non  minore 
è  la  palerna  affellione  di  S.  S'*  verso  loro,  di  che  V.  S""  non 


30  (i)  Jacques  I"  fit  en  effet  le  voyage  d'Écosso  (en  IG17),  dans 
le  but  d'y  établir  l'église  anglicane,  mais  les  mesures  qu'il  prit, 
n'eurent  aucun  résultat. 


Le  Conseil 
privé,  etc. 


Lettres 
de  créance. 
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:27  juin  1617.  lascoi'à  ncl  primo  ingrcsso  et  iii  tulle  le  occorrciizc,  di  fai'iu- 
aile  L"^"  A"  lai-ga  icslimoniaiiza,  per  slringere  scm|)rc  quanlo 
più  si  puô  quesla  reeiproca  corrispoiidenza,  pcreliè  cou  qucslo 
tornarà  anco  a  Ici  piij  facile  radcmpire  le  parti  dcll'  ollicio  siio. 

Prociiicrà  V.  S""'"  parimente  di  star  beiieiiilesa  col  Consi- 
glio  privato,  la  cui  aiilorilà  è  grande  cl  al  qualc  sogliono 
dcfcrir  molle  quelle  Allezze,  et  con  lutli  gli  altri  uiiiiistri 
foraslicri,  che  dal  marcliese  Spinola  in  poi  tulli  sono  spagnuoli, 
et  eo'l  padre  confessore  (1)  delT  arciduca,  clic  è  persona  di 
doltrina  et  zcio  cl  di  niolla  slinia  et  elie,  per  la  benefieenza 
che  lia  espcrimcnlalo  di  N'"  S"  et  di  qucsta  Santa  .Sede,  si  è 
seinpre  moslrato  gralo  et  beii  afi'ello. 

Ilaveià  V.  S""'*  brevi  di  .V  S",  non  solo  per  quelle  Allezze, 
ma  anco  per  li  vcscovi  et  per  alcuni  |)ersonaggi  de'  [)iù  prin- 
cipali  di  quella  eorlc,  et  per  allri  clie  le  occorrerà  di  vedere 
per  strada.  El  |ier  cssere  eredenliali  in  ici,  sarà  olTicio  suo  di 
accompagnarli  con  la  viva  voce,  lc?lificando  a  ciascuno  la 
palerna  benevolenza  di  S.  S'^  verso  di  loio,  cl  il  desiderio  clic 
ha  d'ogni  loro  prospcrità  cl  eonlenlczza. 

Ollre  i  brevi,  havrà  mie  iellere  per  l'islessi.  a  i  quali  |)Olrà 
far  fede  d'una  mia  molto  pronla  disposilione  di  adopcrurmi  in 
ciô  che  posso  per  servilio  loro,  cl  parlicoiarmcnle  di  quelle 
Allezze,  aile  quali  |)rofcsso  grand'  osservanza,  per  1'  oblige  che 
me  n'imponc  il  lor  nicrilo,  la  buena  volonlà  verso  me,  l'esserc 
io  prolellorc  di  quelle  provincie  appresso  quesla  Santa  Sede, 
et  il  devermi  conforinare  ce  'I  scnso  lii  S.  B"',  clie  le  ama  tcne- 
ramenle. 

Se  le  (lanno  due  cifre,  una  délie  quali  devra  usar  con  me, 
l'allra  con  gli  allri  nunlii,  quando  la  gravita  de  i  negolii  et  il 
pcrieolo  dell' inlerceiliotie  le  ricerchi. 

Dal  Signor  Dio  le  prcge  prospère  \  iaggio,  et  S.  S'*  I'  accom- 
pagna con  la  sua  benediltione. 

Di  Renia,  a  57  di  giugno  1617. 
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Chiffres. 


(1)   inigo  de  Drizucla. 
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VI.  —  Instruction  remise  par  le  cardinal  Borghèse  au    "2  juin  1619. 
nonce  San  Severino,  archevêque  de  Salerne. 

2  juin  1619. 

Sommaire.  —  Les  affaires  à  Iraiter  eoncerneni  les 
^   Pays-Bas    cailioliqiics,   les    Provinces-Unies    et    les    états 
eoniigns  :  Angleterre,  France,  Allemagne. 

Aux  Pays-Bas  catholiques,  le  nonce  aura  l'appui  des 
arcliiducs.  Bonne  situation  religieuse.  San  Severino  pour- 
suivra l'œuvre  des  réformes  avec  l'aide  des  évèques.  Il 

10  recommandera  à  Tarchiduc  de  faire  consciencieusement 
les  nominations  ecclésiastiques.  La  confirmation  des  abbés 
nouvellement  nommés  doit  cire  obtenue  à  Rome.  Le 
nonce  veillera  à  ce  qu'il  ne  soit  plus  question  d'introduire 
à  Anvers  une  colonie  de  marchands  héréiiciues  anglais.  Il 

15  s'efforcera  moins  d'extirper  les  abus  dans  les  questions  de 
possessoire  et  de  placet  que  de  les  empêcher  de  s'étendre. 
Ingérence  des  Conseils  dans  les  questions  pendantes  entre 
les  évéques  de  Tournai  et  d'Arras  et  leurs  chapitres. 
Affaire    d'Airas   remise  au    nonce;    San    Severino   agira 

20  d'après  les  décisions  de  Rome.  Document  concernant 
l'affaire  de  Tournai.  L'archiduc  a  refusé  sa  sanction  à  une 
mesure  prise  par  les  Etats  du  Hainaut  et  contraire  à  la 
faculié  des  religieux  de  disposer  de  leurs  biens.  Visite  de 
la    collégiale    de    Saint-Pierre    à     Louvain    par    Morra  ; 

25  recours  des  chapelains  au  Conseil  de  Brabant.  San  Séve- 
rine doit  empêcher  celte  intervention.  Séjour  du  prieur 
d'Héverié  au  couvent  de  Grand-Bi^ard;  forcé  de  rentrer 
dans  son  monastère,  il  continue  les  relations.  Morra  lui 
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2  juin  4649.  accorde  son  pardon.  Nécessiié  de  surveillance.  Abus  con- 
traires aux  règles  de  la  clôture.  Instances  de  Philippe  III 
pour  faire  définir  le  dogme  de  l'Immaculée  Conception. 
Décret.  Nouvelles  instances  du  roi.  Instances  faites  à  Home 
par  les  archiducs.  Le  pape  ne  procédera  pas  plus  avant.  5 
Doctrine  de  Sylvius  louchant  l'Immaculée  Conception. 
San  Severino  lui  rappclera  sa  promesse  d'amender  ses 
ouvrages.  Le  nonce  ménagera  le  chanoine  de  Kehhe,  en 
brouille  avec  le  chapitre  de  Lille. 

Intérêts  des  catholiques  des  Provinces-Unies.  Grande   lu 
liberté.  Divisions  entre  Gomaristes  et  Arminiens.  Synode 
de  Dordrecht.  iNouvelles  à  envoyer.  Le  clergé  séculier  (  t 
régulier  aux  Provinces- Unies.  Convention  de  1610  entre 
le  vicaire  Sasbout  Vosmeer  et  François  Flerontinus,  pro- 
vincial des  Jésuites.  La  paix  s'est  faite;  la  convention  doit   1.5 
re^tcr  la  base  des  rapports.  Le  vicaire  apostolique,  Philippe 
Uooveen,  et  le  vicaire  de  llaarlem,  Sybrand  Syxtius,  s'arro- 
gent un  pouvoir   tro[)  des[)0ti(|ue    sur   les    prêtres.    San 
Severino  doit  favoriser  le  zèle  et  les  travaux  des  vicaires, 
mais  sans  leur  permettre  d'opprimer  les  inférieurs  et  de  20 
méconnaître  le  recours  au  Saint-Siège.  Pronjcsses  faites 
par  les  Provinces- Unies  à  Henri  1\'  en  matière  de  liberté 
religieuse.  Les  hérétiques  lâchent   d'enfreindre  ces  pro- 
messes. Le  nonce  s'adressera  au   besoin  à  Louis  Xill  par 
l'intermédiaire  du  nonce  de   Paris.  Il  doit  V(  iller  au  sort  'io 
des  catholiques  lors  du  renouvellement  de  la  trêve.  Expé- 
dition de  livres  hérétiques  par  les  Hollandais.  Le  nonce 
doit  avenir  les  ministres  i\u  Saint-Siège  établis  dans  les 
pays   menacés.    Le   nonce  enverra  des  nouvelles  sur  les 
agissements  politiques  des  Provinces-Unies,  qui  peuvent  80 
constituer  une  menace  pour  la  Méditerranée. 

Importance   des  affaires  d'Angleterre    pour   le   nonce. 
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Collèges  anglais  de  Saint-Omer  et  de  Douai,  Le  nonce  2  juiu  i649. 
veillera  à  maintenir  la  paix  au  collège  de  Douai.  Il  prendra 
en  mains  les  intérêts  de  ces  établissements  et  ceux  des 
collèges  écossais  et  irlandais  de  Douai.  Les  difïicultés  sus- 
5  citées  par  la  fondation  d'une  maison  bénédictine  à  Douai 
n'existent  plus.  Il  en  est  de  même  des  difïicultés  amenées 
par  le  projet  d'union  entre  trois  branches  de  l'ordre  béné- 
dictin. Le  nonce  favorisera  la  concorle;  il  rappellera  à 
Tarchiprétre  d'Angleterre  de  veiller  à  la  bonne  intelligence 

^0  entre  le  clergé  régulier  et  séculier.  A  Rome  on  reste  opposé 
à  l'élévation  de  rarcbiprèlre  à  la  dignité  épiscopale.  Relations 
avec  Diego  délia  Fuente,  membre  de  l'ambassade  espagnole 
à  Londres.  Projet  de  mariage  entre  le  fils  de  Jacques  I"  et 
la  fille  de  Philippe  III.  De  Dominis  commence  l'édition  de 

15  son  De  republica  christiana.  Le  nonce  s'opposera  à  la 
diffusion  des  livres  de  l'apostat.  Ecrits  qui  lui  sont  con- 
traires. Les  feuillets  de  l'ouvrage  composé  par  l'Université 
de  Louvain  sont  envoyés  à  Rome  avant  l'impression.  Le 
nonce  se  tiendra  en   relations  avec  de   Robaulx.    Livres 

2J  hérétiques  et  livres  traitant  de  matières  de  foi.  Jacques  I*'" 
el  les  catholiques  anglais  aux  Pays-Bas.  Persécution  en 
Ecosse  et  Irlande.  Fidélité  de  la  noblesse  irlandaise. 
Manque  de  prêtres  en  Ecosse.  Le  nonce  doit  soutenir  les 
catholiques  de  ces  pays. 

2o  L'opposition  de  Louis XIII  a  fait  abandonner  le  projet  du 
canal  de  Gravelines.  En  de  semblables  occasions,  San 
Severino  doit  toujours  travailler  à  la  concorde.  Fin  du 
désaccord  entre  Louis  XIII  et  la  reine-mère,  Marie  de 
Médicis.  Promesse  de  défendre  le  passage  par  les  Pays-Bas 

30  aux  troupes  en  destination  de  la  France.  Le  nonce  veillera 
à  son  exécution  et  avertira  à  l'occasion  son  collègue  de 
Paris. 
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2  juin  1619.  Révolte  de  Boliéme  ;  élection  du  roi  des  Romains. 
Albert  a  envoyé  des  renforts  au  roi  de  Bohème,  Ferdi- 
dinand  II.  Le  nonce  excitera  le  zèle  des  archiducs  surtout 
en  faveur  des  électeurs  ecclésiastiques.  Difficultés  au  sujei 
du  duché  de  Clèves.  Intervention  des  Espagnols  et  des  n 
Hollandais.  Accord  de  Xantcn.  Difficultés  dans  Texéculion. 
Le  nonce  soutiendra  le  duc  de  Neubourg. 

Rapports  avec  le  Conseil  privé,  avec  les  ministres,  le 
marquis  de  Spinola,  les  confesseurs  d'Albert  et  d'Isabelle. 
Vie  domestique.  Lettres  de  créance.  Chiffres.  lo 

AV.  Borghese,  II,  403,  probablement  le  registre,  fol.  1-18. 

Instrullione  per  monsignor  Sanseverino,  arcivescovo 
di  Salerno,  destinato  da  A"  .S"  per  suo  nunlio  in  Fiandra. 

De  i  negolii  clic  V.  S"^'"  devra  Iraltarc,  alcuui  speltano  aile 
provincie  di  Fiandra  ebe  sono  soltoposte  et  obbedienti  a  lo 
i  Serenissimi  Arciduca  Alberto  et  Infanta  Donna  Isabclla,  a  i 
quali  jV"  S"  (1)  1' ha  destinata  per  suo  nuntio,  altri  aile  pro- 
vincie ribclli,  che  vanno  sotto  nonue  d' Olandesi  o  di  Provincie 
Uniie,  altri  a  i  regni  et  stati  contigui,  che  sono:  V  Inghilterra, 
la  Francia,  et  la  Gerraania.  20 

Pays-Bas  Per  li  negotii  délie  provincie  obbedienti  le  facilitarà  molto 

espagnols.      ,,  .  •      ,   ,,  .        ,        .     ,  ,         .     ,.  .... 

Les  archiducs.  '  esercitio  délia  sua  carica,  la  pieta  et  bonta  di  quel  princi[)i, 

i  quali  professando  grande  osservanza  verso  N"  S"  et  questa 

Santa   Sede,  toccherà  a  V.  S"*  di  confermarli  in  questa  lor 

buona  dispositione,  con  certificarli,  ail'  incontro  et  nel  primo  2o 

ingresso  (2)  et  in  lutte  le  occasioni,  d'  un  particolare  et  grande 

(1)  Le  pape  Paul  V  (1605-1621). 

(2)  Il  s'agit  Ici  non  de  l'entrée  solennelle,  puisque  les  souverains 
n'y  prenaient  pas  part,  mais  de  raudience  de  créance.  Cfr.  supra, 
p.  11,  n.  1. 
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amore  che  S.  S'*  porta  aile  L™  A",  délia  molta  slima  che  fa    '2  juin  ^(H9. 
de!  loro  merito,  et  dcl  iiiollo  che  si  promette  délia  loro  pietà 
et  religione. 

Sono  in  dette  provincie  le  cose  délia  religione  in  assai  buon       Affaires 
S  termine,  et  V.   S"'*  procurera  con  la  buona  intelligenza  con     ''^'8'<'uses. 
quei  prelati,  ehe  sono  generalmente  anch'essi  pii  et  zelanii, 
di  avanzarle  et  di  conservare  et  corroborare  il  possesso  già 
stabilito  dcH' osservanza  del  sacro  concilio  di  Trenlo,  invigi- 
lando  ancora  per  1'  emendatione  de  gli  ecclesiastici,  già  ben 

10  incaminata,  et  perche  gli  heretici  rimasti  in  alcune  di  quelle 
diocesi,  non  tentino  novità  pregiuditiale  alla  santa  fede 
caltoliea. 

Succedendo  vacanze  di  chiese,  ricorderà  a  quelle  Altezze,   Nominations. 
bisognando,  far  presto  le  nomine,  et  di  sogrclti  nieritevoli, 

18  corne  hanno  soluto  fare  per  il  passato,  accio  non  stiano  lunga- 
raente  vacanti. 

Con  r  occasioîie  délie  guerre  si  era  coniinciato  a  dismettere 
il  pigliar  dalla  Sede  Apostolica  le  confirmationi  délie  abbadie 
che  sono  di  nominatione  di  quelle  Altezze,  et  le  pigliavano  da 

20  i  vescovi  (1).  Ne  fu  scritto  a  monsigiîor  Gesuaido  patriarca  di 
Costantinopoli,  alF  hora  nuntio  in  Fiandra,  et  a  lui  parve 
bene  di  non  proocdcre  per  via  d'un  ordine  générale,  ma  nelle 
occasioni  di  vacanze  ordinare  a  i  nominati  che  ricorressero  a 
Roma  per  la  confirmatione,  et  a  i  vescovi  che  non  la  dessero; 


as  (1)  Dans  une  consulte  du  2  avril  1659,  le  Conseil  prive  préten- 
dit que  la  bulle  de  Grégoire  XIII  (22  octobre  1580)  avait  révoqué 
absolument  la  défense  de  donner  la  bénédiction  aux  abbés  nommés 
qui  n'avaient  pas  été  confirmés  par  le  Souverain  Pontife.  Cfr.  Gachard, 
La  Bibliolhcque  nationale  à  Paris,  Bruxelles,  1875,  t.  I,  p.  434. 
0  L'instruction  à  Falconieri  nous  apprend  que  le  Conseil  ne  faisait 
aucune  dilTiculté  au  sujet  de  la  confirmation  à  Rome  des  abbés 
soumis  à  la  juridiction  immédiate  du  Saint-Siège. 
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2  juin  iGi'.i 


Marchands 

prolestanls 

à  Anvers. 


Possessoire, 
Placée. 


Difficultés 
des  évêques 

d'Arras 
et  de  Tournai 


et  cosi  potrà  govcrnarsi  V.  S''"  aiicora,  sin  chc  si  pigli  altra 
risolulionc  di  quà. 

Fii  già  mossa  prattica  clie,  pcr  popolarc  la  cilla  d'  Anversa, 
fusse  benc  d'introdurvi  mercanli  inglcsi  herclici  con  un  appa- 
rente prctesto  che,  crescendo  il  popolo,  si  avanzarebbe  anco  b 
la  religione  callolioa.  Et  se  benc  quelle  Altezze  se  ne  moslra- 
rono  aliène,  lullavia  è  bene  di  slare  attenta  per  procurar 
d'  impedirlo  quando  se  ne  traitasse  di  nuovo,  perché  la  vila 
licentiosa  degli  hcretici  et  1'  heresia  istessa  c  semprc  conta- 
giosa  et  pestifera,  oltre  che  ne  il  governo  politico  polrcbbc  iu 
ricevcrne  se  non  danno,  corne  1'  espericnza  ha  mostrato  in 
quelle  mcdesimc  provincie. 

Si  suole  inconlrarc  qualchc  dilTicoltà  nel  punto  dclla  giuri- 
dittione  ecclesiastica,  per  un  indullo  che  dicono  di  havere  gli 
ecelesiastici  di  ricorrere  al  fore  secolarc  nel  possessorio,  et  nelle  13 
provisioni  beneficiali  vi  è  l'uso  del  placet,  per  Tesecutione  délie 
ietlere  apostoliche,  le  quali  non  per  queslo  restano  senza  il  suo 
effetto.  Sono  quel  consiglieri  tenacissimi  in  manlcnere  tulto 
ciô  che  passa  sollo  nome  d'indulto  et  uso  antico  o  di  privi- 
legii  del  paese,  a  i  quali  pretendono  che  i  principi  istcssi  non  :20 
possauo  conlravcnire,  cl  pcrô  si  stima  che  il  tentar  novilà  in 
quesle  o  simili  malerie  sarcbbe  un  esporsi  più  alla  perdita 
che  all'acquisto,  ma  si  è  tuttavia  da  procurare  che,  se  non  si 
puô  far  avanzo,  non  si  scapiti,  et  gli  abusi  non  si  dilatino,  et 
univcrsalmente  nelle  cose  pregiuditiali  habbia  V.  S"^"  l'occhio  23 
che,  dove  non  si  puô  altro,  almcno  non  apparisca  mai  che  vi 
sia  consenso,  ne  cspresso  ne  lacito,  di  quesla  Santa  Sede  o  di 
suoi  minislri. 

Sotto  queslo  pretesto  del  conosccr  le  cause  in  possessorio, 
stanno  pendcnli  due  cause  de  i  vescovi  d'Arras  et  di  Tornay  (i)   30 
co  i  loro  capitoli,  havendovi  messo  mano  quci  consigli  secolari 


(1  )  Pour  Tournai,  voir  plus  haut,  p.  2J9,  n.  2. 
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per  li  ricorsi  dei  capitoli,  c!ie  pretcndono  esser  raantenuli  dc    2  juindG-ia 
i  loro  possessi.  Ma  per  le  diligenze  di  monsignor  arcivescovo 
(rOtrantOjil  qualc  ne  ha  Irattalo  più  voile  seriamenle  con  l'arci- 
duca,  si  è  otlenuto  che  quella  d'Arras  (1)  sia  riniessa  al  nuntio, 

S  et  N"^"  S",  perché  l'istesso  nuntio  habbia  facoltà  sufliciente  da 
conoscerla,  gliel'  ha  commessa  con  un  suo  brève,  et  se  gli  è 
scritto  che,  doppo  che  sarà  instrutla  la  causa,  niandi  qui  le 
scrilture,  acciô  si  possino  consultare,  prima  ch' egli  venghi 
alla   decisione.  Ma  perché  la  causa  sarà  ancora  in  principio, 

10  potrà  proseguirla  V.  S"",  governandosi  nell' islessa  maniera; 
se  bene  non  farà  penelrare  ad  aitri  che  al  vescovo  ch'  ella  sia 
per  niandar  le  scritture  qui,  per  non  difïicoltare  il  negotio. 

Per  la  causa  di  Tornay,  se  le   dira   in  un  foglio  a  parle 
quanto  occorre. 

15       Nel  1G17,  fu  fatla  da  gli  Slali  délia  provincia  d'Enau  («)  una     Testament 
constilulione   che   quelli    che    entravano    in   religione,    non  '^ 

polessero  disponere  de  i  loro  béni  a  favore  di  esse,  ma  non 
potendo  havèr  l'effello  suo  senza  la  confirmationc  di  quelle 
Altezze,  si  ottenne   per  gli    oflicii   di   raonsignor  Gesualdo, 

20  air  hora  nuntio,  che  non  consenlissero  a  cosa  non  dcgna  délia 
loro  pielà.  Si  crede  che  non  si  tcntarà  di  nuovo  una  laie  esor- 
bitanza  et  stravaganza,  nondimeno  non  nocerà  che  V.  S"^'"  slia 

(a)  Hainaut. 


(1)  Le  chapitre  de  la  cathédrale  d'Arras  eut  à  cette  époque  une 
25  controverse  avec  l'évcque  Hcrman  d'Ortemberg  (1611-1626)  au 
sujet  de  ses  privilèges  d'exemption.  L'allaire  fut  renvoyée  par  le 
nonce  de  Bruxelles  à  la  Congrégation  du  concile,  qui  émit  plusieurs 
sentences  en  faveur  de  l'évêque  (16"25)  et  réduisit  l'exemption  du 
chapitre  aux  limites  fixées  par  les  décrets  du  concile  de  Trente  et  la 
30  bulle  d'érection  des  évcchés  (IK59).  Le  pape  Urbain  VIII  contîrma 
ces  décisions  par  bref  du  3  novembre  1625,  Cfr.  Mik^us  et  FoPFE^s, 
Opéra  diplomalica  et  historica,  Louvain,  t,  II,  1725,  pp.  1 112  et  suiv. 

6 
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!2  juin  IGIO.    prcvcnula  per  fare,  hisognando,  in  quosto  o  in  simili  casi,  gli 

oflicii  ncccssarii. 

Visite  Corainciô  nionsignore  arcivescovo    d'  Otranlo   alcunc   vi- 

de Saint-Pierre    •,      /.\     i  •  •  .   ,  i>        ■  i  i 

àLouvain.     silc  (I),  havendo  prima  concerlato  cou   I  arciduca   cnc   non 

permcllesise  chc  quoi   consigli   vi    s' ingcrissero.    Visitô    fra 

l'allre  la   ciiiesa   collcgiata  di  San  Pielro  di  Lovanio,  chc  è 

imniedialamenlc  soltoposta  a  questa  Santa  Scdc  (2),  et  Ira  gli 

altri  (Iccrcti  fecc  questo  chc  i  capellani   rendessero  conlo  a 

i  canonici   (3\   conforme  si  cra  fatlo  per  il  passalo.  Si  sono 


(I  )  Voir  au  sujet  du  droit  de  visite  des  nonces  Zvpaels,  Jus  Pon-  10 
tificium  novitm,  lib,  I,  De  offîcio  Icguti,  n.  2  {édition  citée,  t.  I,  p.  46). 
Falcoiiieri  eut  le  droit  de  visiter  «  metropolitanas..,  calhcdralcs  et 
»  collegialas  ac  parochiales  ccclcsias...  monastoria  tatn  viroruui  quani 
»  mulierum...  etiam  mendicanliuni...  ncc  non  hospitalia  eliam 
»  exempta.  »  Bref  des  facultés  aux  Archives  Rospiglio^i.  Au  sujet  des  13 
réserves  faites  par  le  pouvoir  civil  (XV1II«  siècle),  cfr.  E.  Poullet, 
Les  constitutions  nationales  de  l'ancien  régime,  Bruxelles,  1875, 
p.  486;  et  CRH.,  5^  sér.,  t.  XIIF,  1872,  pp.  1 59  et  suiv. 

(2)  Par  privilège  reçu  de  Jules  II  en  1512,  et  confirmé  par  Léon  X 

le  29  avril  iS14.  Cfr.  E.  Van  Eve^,  ^Lonvain  dans  le  passé  et  dans  le    20 
présent,  Louvain,  1895,  p.  512. 

(3)  Voici  ce  décret  :  «  cappellani...  singulis  annis  teneantur  dare 
»  computum  et  inventarium  omnium  bonorum  mobilium  et  immobi- 
»    lium  decano  et  capitulo...,  penos  quos  in  tola  Ecclesia  est  jus  archi- 

»    diaconale,  qui  valeant  videre  an  bona  cappelianiarura  aujjeantur    2.j 
»    vol  diminuanlur,  et  an  dicti  cappellani  satisfaciant  oneribus  dicta- 
»    rum  cappellaniarum  ;  per  dictes  cappellanos  in  contrarium  allegatis 
»    nonobstantibus  quibuscumque.  Et  si  praetacti  cappellani  in  aliquo 
»   praemissorum  culpabiles  repcrti  fucrint  punientur  ut  juris.  o  Copie 
du  décret  de  visite  (U  août  1618)  aux  Archives  de  l'église  Saint-   W 
Pierre,  carton  Documenta  cappellanorum,  farde  Acta  cappellanorum 
contra  capitulum  ad  evadendam  ejus  jurisdiclionem,  1620.  La  contro- 
verse durait  encore  au  XVIII'  siècle-  Au  sujet  des  collégiales  voir 
P.   HiNSCBius,  System   des   katholischen  Kirchenrechts,  Berlin,  t.  II, 
1878,  pp.  77  et  suiv.;  pour  Saint-Pierre  de  Louvain,  E.  Van  Even,    35 
passage  cité. 
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mostrad  i  cappellani  rcnitcnli  ad  obbedire,  et  sono  ricorsi  più    5J  juin  1619. 

voile  al   Consiglio  di   Brabanle   per  esimersenc  con   la   loro 

spalla,  solto  pretcsto  di  possesso  o  d'allro,  ma  non  hanno  sin 

qui  potuto  ottenere  cosa  alcuna.  In  caso  che  si  tentasse  dal 

5   detto  Consiglio  cosa  di  nuovo,  V.  S""'*  si  opponghi  et  ricordi  a 

S.  A"  quello  che  fu  concertalo  co'l  suo  predecessore. 

L' islesso  monsignor  d'  Otranto,  intendendo  che  il  priore  de'      Le  prieur 

d'Héverlé 
celestini  d' Evre,   faceva   continua   residenza    in    un    monas- 

terio  di  monache  bigarde  in  diocèse  di  Cambray,  con   titolo 

-10  di  lor  confcssore,  et  che  si  cominciava  a  parlare  con  qualche 
scandalo  délia  pratlica  troppo  spessa  et  inlrinscca  ch'  era  fra 
lui  et  alcune  di  quelle  monache,  si  risolse,  con  participatione 
di  quelle  Altezze,  di  visitare  il  monaslerio  d'  Evre,  et  con  taie 
occasione  richiamare  il  priore  al  suo  priorato,  per  rimoverlo 

15  con  giusto  pretcsto  et  senza  scandalo  da  qiiella  prattica.  Ma 
il  priore,  per  éludera  questi  ordini,  pensô  di  cedere  il  priorato 
per  continuarc  con  le  bigarde,  et  messe  anco  soi  punto  i  suoi 
superiori  regolari,  con  spiccarne  un'  ordine  che  non  si  osser- 
vasse  la  visita  del  nuntio,  corne  fatta  senza  facollà  bastanle, 

20  per  esser  la  loro  religione  esente  et  immediatamente  sotto- 
posta  a  questa  Santa  Sede.  Furono  nondimeno  ributlate  queste 
loro  pretensioni,  et  faltone  anco  risenlimento  co  'I  générale 
délia  religione  per  mezzo  di  monsignor  nuntio  in  Francia  (1), 
dove  esso  générale  a  quel  tempo  si  trovava,  et  ordinato   al 

2o  priore  d'Evre  che  se  ne  ritornasse  al  suo  monasterio,  con- 
forme al  decreU)  délia  visila.  Ultimamenle  venne  aU'orecchie 
dell'istcsso  monsignor  d'Otranto  che  duc  di  quelle  bigarde  si 
erano  trattenute  nel  monasterio  d'Evre  co  'I  detto  priore  per 
spatio  di  nove  giorni  et  nove  notte  continue,  et  essendo  capi- 

30  tato  da  lui  il  priore  per  altra  occasione,  gli  parlô  di  questo 
fatto  et  esso  priore,  vedendosi  convinto,  benchc  al  principio 
negasse,  se  gli  buttô  a  i  piedi,  pregandolo  di  perdono,  con  pro- 

(I)  Guido  BentivogiiO)  nonce  en  France  (1616-1621). 
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2  juin  1619.    lucttcre  di  non  incorrcr  più  in  tal   errorc.  Parvc  al  nunlio, 

per  non  melter  la  cosa  in  voce,  di  condonargli  l'errorc,  havcn- 

dogli  fatla   una   gagliarda   correitione,  con  comminalione  di 

sevcro  castigo  in  caso  di  nuova  contravenlionc,  cl  cosi  se  ne 

ritornato  al  suo   priorato,   et   par   che  sia  reslala  sopila  tnllo     o 

la   diflicoltà  délia  visita;   nondiraeno  perché,  con  la   parlita 

dtirislesso   monsignor  d'Olranlo,  egli  potrebbe   rilornare  al 

vomito,  sarà  bene  clic  V.  S'""  ci  slia  vigilante,  et  bi^ognando 

procéda  a  quel  riraedii  cbe  ricercherà  la  cosa  istessa  (I). 

Discipline  £(  perché  universalmcntc  dura  fra  recolari  qualclie  disor-   10 

chez  les  '  o  i 

religieux,      dine,  cl  paiticolarmenle  Ira  le  donne  nel  jiunlo  délia  clausuia, 

V.  S'''"  procurarà  con  prudenza  et  destrezza  di  andar  ridu- 

ecndo   le  cose  a  migiior  segno,  quanto  comportera  lo  stato 

présente  et  la  condilione  del  paese. 

L'Immaculée       Sarà  a  V.  S''^  nota  l'instanza  che  ha  fatta  il  Re  Cattolico  per   13 
Loncpption.  '■ 

mezzo  del   padre  Placido   Tosanlos,    acciô   N'"   S"   définisse 

iarticolo  dclla  concettione  délia  gloriosissima  Vergine,  et  il 


(i)  Jean  Kerremans,  prieur  au  monastère  célestin  d'Héverlé  près 
Louvain,  reçut  sa  démission  en  162-2.  Il  quitta  alors  le  couvent,  mais 
y  rentra  après  Lien  des  péripéties,  en  16^9.  D'autre  part,  il  y  avait  20 
aux  environs  de  Bruxelles  deux  maisons  de  bénédictines  appelées 
respectivement  Grand  Bigard  et  Petit  Bigard.  Elles  avaient,  il  est 
vrai,  cessé  d'appartenir  au  diocèse  de  Cambrai  depuis  1539;  mais  le 
nonce,  en  parlant  d'un  monastère  de  ce  diocèse,  sera  resté  fidèle  aux 
anciennes  habiludes  de  langage.  Anne  d'Iltre,  abbesse  de  la  première  -2S 
maison,  résigna  ses  fonctions  en  1619  et  fut  remplacée  en  1620  par 
Catherine  de  Matigny,  sa  coadjutrice  depuis  août  1619.  Cfr.  Sande- 
RL'S,  Chorographia  sacra  Brabanliac,  La  Haye,  1727,  t.  II,  p.  187; 
t.  I,  p.  8b.  Au  mois  d'août  1618  le  nonce  Morra  avait  visité  le 
prieure  d'Héverlé;  vers  la  même  époque,  il  fut  question  d'établir  30 
la  clôture  chez  les  sœurs  bigardes.  Cfr.  AV.  Borgh.,  H,  420.  En  1620 
il  fut  de  nouveau  question  du  prieur;  à  Rome  on  songeait  à  l'écarter. 
Cfr.  Borgh.,  H,  i03,  f.  68,  73,  80,  etc.  Autres  documents  aux 
Archives  de  l'abbaye  de  Parc  lez-Louvain. 
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dccreto  (1)  cIic  S.  S'"  alT  liorn  ne  fece,  del  qiiale  se  U;  dai'à  a     2  juin  1W». 
caiitela  un  cscmplarr. 

Non    acquclandosi    quclla    Macslà    a    Hcdo    dccrelo,    non 
oslaiiUî  che   fosse  anco  conforme  ad  iina   dcll'  inslanze   che 

S  fcec  il  delto  padre  Tosanlos,  non  solo  lia  mandato  qui  il 
vcscovo  di  Cartagena  (2)  per  insisterc  clie  si  delinisse  rarlicolo, 
ma  ha  anco  cercato  di  muovcrc  allri  prinripi  (ô),  et  fi-a  (jucsli 
l'arciduca  Alherlo  cl  l'infanla  donna  Isaboli.),  i  qnali  ne  scris- 
sero  ullimamcnle  a  S.  S''  (i).  Ma  esscndosi  lor  ris|)os(o,  pcr 

10  mezzo  di  monsii^nor  d'Olranto,  che  la  S'^  S.  dop|)o  havcr  bcn 
consideralo  il  liiUo,  et  consultalolo  con  pcrsone  i;;ravi  et 
intcndeiili,  cl  fatlone  molle  orationi  a  Dio,scnliva  in  conscienza 
di  non  dover  far  altro,  lianno  mosirato  di  reslare  ajipaga- 
tissimi  et  di  conformarsi  totalmcnle  con  la  inenlc  di  S.  B"^ 

45  Si  che,  in  quesia  parle,  si  crcdc  che  a  lei  non  occorrcrà  di  far 
nuova  diligenza  per  riinuovcrc  quelle  Altezze  da  far  altra 
inslanza;  ma  ho  volulo  con  (uKo  ciô  per  ogni  buon  fine,  infor- 
maria  délia  risokilione  assai  ferma  di  S.  S^  di  non  passar  più 
ollre  di  quel  che  ha  fatto  in  questa  malcria,  et  anco  avvertirla 

20  che  nel  décrète  di  M"  S",  nel  quale  si  dice  che  in  tulti  gli 
alli  publici  non  si  possa  asserire  che  la  santissima  Vergine 
fusse  conccUa  in  peccalo  originale,  ne  impugnare  nessuna 
dclle  due  opinioni  per  alli  publici,  la  S**  S.  intende  non  solo 


(i)  Décret  du  31  août  1017. 
25        ('2)  Après  le  retour  du  père  Tosanlos,  Philippe  II!  avait  envoyé  à 
Rome  Antoine  de  Trcjo,  général  des  Franciscains  et  évéque  de  Car- 
thagènc.  Le  dogme  de  l'Immaculée  Conception,  dont  ces  envoyés 
devaient  obtenir   la  définition,   excitait    à    cette   époque   de    vives 
discussions  en   Espagne.  Cfr.  JIalou,  L' /minnculde  Conception  de  la 
30   bienheureuse  vierge  Marie.  Bruxelles,  l8o7,  pp.  286  et  suiv. 
(i>)   Les  archiducs  d'Autriche.  Ibid.,  p.  288. 
(i)   La  lettre  est  éditée  dans  Ciaconius,  ouvrage  cité,  t.  IV,  col.  53. 
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2  juin  1W9.    le  dispute  et  prediche,  ma  aiico  i  libri  che  si  slanipano  (1),  et 
cosi  se  ij'  è  dichiarata  per  mezzo  de'  suoi  niintii. 
Sylvius.  Prima  délia  sudclta  dichiaralioiie,  il  dottor  Francesco  Silvio, 

ihcologo  deir  Universilà  di  Duay,  havendo  stampato  alcuni 
suoi  commenlarii  sopra  la  (erza  parte  di  san  ïhomaso  (2),  S 
haveva  asserito  et  cercalo  di  provare  eon  ari^omeiiti  clie  c 
più  probabile  questa  opinioiie  che  la  bealissima  Vergine  sia 
stata  eoMcelta  m  pcccalo  originale,  et  fu  perô  scritto  a  monsi- 
gnor  nnniio  suo  predccessore  che  procurasse  d'indurlo  con 
buon  modo  a  levare  o  correggere  i  fogli  che  trattauo  di  10 
questa  uîateria,ct  havendonegià  trattato,lo  trovô  bon  disposto, 
et  disse  che   havrebbe  ristampalo  il  libro  il  più  presto  che 

(1)  Grégoire  XV,  successeur  de  l*aul  V,  publia  le  "l^I  mai  I6i2-i, 
une  nouvelle  constitution  qui  étendait  la  défense  aux  discours  et 
écrits  j»rivés.  Cfr.  Malou,  ouvrat/c  cité,  p.  ;292.  I"> 

(2)  François  Dubois,  connu  sous  le  nom  de  Sylvius  (I581-16i9), 
succéda  à  Estius  comme  professeur  de  théologie  à  rinivcrsité  de 
Douai  (1614).  Paquot  (Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  littéraire  des 
Pays-Bus,  t.  Il,  Louvain,  1765,  au  mot  Sylvius),  H.  Hurter  (A'owen- 
clalor  rerentioris  theologine  catholicac,  2«  édil.,  i892,  t.  1,  p.  595)  et  M 
Th.  Leuridan  (Z-es  Théologiens  de  Douai,  HI,  Sylvius,  dans  la  Revue 
des  sciences  ecclésiastiques,  1894,  8"  série,  t.  X,  pp.  195  et  suiv.)  ne 
signalent  de  son  Comnicntarias  in  lerliaiu  purlcm  S.  Tliomae  Aqui- 
nalis  que  des  éditions  postérieures  à  celte  Instruction.  Ce  sont  là  les 
éditions  épurées.  Dans  Foppe.ns  (Bihliolheca  Betyica,  1759,  t.  I,  "la 
p.  5i  I),  il  faut  vraisemblablement  lire  1618  au  lieu  de  1628  pour  la 
première  édition;  d'ailleurs  M.  Lipemus  [Bibliotlieca  realis  theoloyica, 
Francfort,  1 685,  t.  Il,  p.  861^)  en  signale  une  in  folio,  parue  à  Anvers, 

en  1618,  qui  est  peut-être  celle  dont  il  s'agit  dans  Tinstruction.  — 
Morra  avait  été  chargé  de  la  mission  dont  il  est  question  iei,  vers  30 
l'époque  de  son  rappel.  C'est  pourquoi  Clirysogone  Flacchio,  un 
ancien  serviteur  du  nonce  Bcnlivoglio  (Instruction  de  16'i2,  BB. 
LVMl,  4i,foI.  50),  fut  chargé  par  lettre  du  25  février  1619  de  remettre 
l'affaire  au  P.  Inigo  de  Brizuela.  (^elui-ci  reçut  à  ce  propos  une 
lettre  datée  du  2  mars  1619.  Cfr.  AV.  Horghcsc,  II,  405,  ff.  204-205  33 
et  205-206. 
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Nicolas 
de  Rebbe. 


iiavesse  polulo,in  modo  che  S.  S'^  ne  sarebbe  restata  soilisfalla.  2  juin  i619 
IiUenderà  V.  S*^'^  da  moiisii;nore  d'Olranlo  lo  slato  del  iiogoiio, 
cl  solleciterà  il  dollor  Silvio  ad  eseguire  quel  che  ha  pro- 
mcsso,  con  rendcrio  capace  dcl  huon  termine  che  si  è  iisalo 
5  seco,  pi'oecdendosi  per  via  d'amorcvolczza,  per  ro[)inione  che 
si  ha  dclla  virtù  et  bontà  sua. 

Nicoh)  di  Rebbe  canonico  di  Lillo  è  pcrsoiia  inquiéta  et,  per 
quel  clic  si  è  visto  da  suoi  andanienfi,  non  inollo  sana  di 
menle    Per  occasione  di  disgusti  co  'I  suo  capitolo,  col  quale 

10  spe>so  è  in  contesa,  questi  anni  a  dietro  passô  in  Olanda  et 
Jnghilterr.i  con  dar  gran  sospetfo  di  .^e  ;  nondimeno  per  l'altrui 
pei'suasioni  ritornô  in  dietro.  Présume  assai  di  se  slesso,  et  di 
baver  falto  et  di  poter  fare  non  poco  in  Inghilterra  per  bene- 
ficio  dclla  religione,  ma  sono  perô  lutte  cose  aeree  et  vane. 

■lo  Do  a  V'.  S''"  questo  cenno  dclla  sua  naiura,  perché  toecarà 
alla  sua  |)riidenza  di  contenerlo  in  oflicio  con  qualche  dimos- 
tralionc  di  affello,  et  andar  comj)Onendo  qualche  nuova  diffe- 
renza  che  nascci'à  alla  giornala  fra  lui  et  l'istesso  capitolo, 
acciô   non   torni  di  nuovo  fra  heretici;  anzi  farà  V.  S"^  per 

20  questo  sospetto  osservarc  con  destrezza  i  suoi  andamenti,  per 
polcr  1  imediare  in  tempo. 

Le  Pi'ovincie  Unité,  che  vanno  anco  solto  nome  d'OIandesi, 
sono  soltoposle  alla  nunliatura  di  V.  S''",  et  hanno  parlicolar- 
mente  bisogno  dclla  sua  vigilanza  et  sollecitudine,  acciochè  i 

-£>  catlolici,  de'  quali  ve  n'è  gran  numéro,  siano  aiutati  il  più  che 
si  puô,  per  essere  conservati  in  fede,  et  più  tosto  si  accreschino 
in  numéro  che  non  scemino.  Se  bene  non  hanno  libero  l'eser- 
eitio  dclla  religione,  godono  nondimeno  molta  libertà,  et  par- 
licolarmcnle  in  Glanda;  anzi  per  le  discordie  che  sono  fra  gli 

31)  heretici  di  quelle  proviucie,  essendosi  divisi  in  due  fatlioni, 
cioè  in  Gomarisli  et  Arnnniani  (I  j,  le  cose  de  i  cattolici  hanno 


Provinces 

Unies. 


Situation 

des 

catholiques. 


(i)  Les  Ariiiinietis,  disciples  de  Jacques  Arminius,  professeur  h 
l'Université  de  Lcydc  (•{"  1008),  combattaient  la  doctrine  calviniste 
de  la  prédestination  absolue;  ils  eurent  pour  adversaires   François 
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2  juin  1619.    fallo  gran   miglioraniciuo,  cl  si  è  inlcso  clie  de  i  medesiini 
hcrelici  abbracciiio  molli  la  vera  rcligioiie. 

Synode  Pcr  le  sudeltc  discordie  di  hcrelici,  li  Slali  olandesi  hanno 

de  Dordreclit.    „  ,,  -i-   i    i      i-        i.-  i-         ■    i-    i- 

latU)  congregarc  un  coiiciliabolo  di  molli  predicanti  di  diverse 

parli  sollo  nome  di  Sinodo  (1),  pcr  veder  di  comporle,  cl  a     5 

quest'  liora  piiù  esscre  che  si  sia  disciollo,  cou  quoll'  esilo 

ehe  V.  S""'^  intenderà,  quando  sarà  giunla  in  Fiandra,  di  che 

cl  di   tuUi   gii   aliri    parlicolari   spellanli   alla    religionc  che 

anderamio  succedendo    di    mano    in    mano    nellc    medesirae 

provincie,  sarà  suo  ollieio  di  andar  avvisando  conlinuamente.   i'> 

Organisation        In  délie  provincie  è  un  vioario  apostolico  (2),  al  quale  N'"  S" 

caihoHques.    V^^^^^  '''  *''"'e  titolo  vescovale,comc  havcva  il  suo  predeccssore, 

nel  quale  easo  V.  S"*  ne  sarà  avvisata.  Sollo  l'islesso  vieario 

sono  da  "IbO  saccrdoli  sccolari  che,  sparsi  in  varii  luoglii,  lanno 

l'officio  di  curali  et  scorrouo  pcr  dove  mancano  curati  resi-   \-> 

denli,  cssendo  anco  in  ciô  aitilali  da  alcuni  regolari  cl  parli- 

eolarmeule  da  i  padri  giesuiii,  dimorandovene  pcr  ordinario 

Accord  rétabli  da  olto  0  diece.  Et  se  bene  fra  gli  uni  et  gli  altri,  nacquero  gli 

I    -lenié       '^""'  ^  dietro  lunghe  et  gravi  discordie,  nondimeno  nel   IGIO 

fu   falla   una   convcnlione   fra   il   vieario  apostolico    di    quel  -H) 

tempo  el  il  provinciale  digiesuili,   et  gli  articoli  piij  princi- 


Gomar,  cgaicmcnt  professeur  à  Leydc,  cl  ses  adhérents  appelés  de 
son  nom  Gomaristes.  Les  premiers  sont  aussi  nommés  remontrants, 
par  suite  d'une  remonstrantia  qu'ils  présentèrtnt  aux  États  de 
Hollande  en  1010;  depuis  ce  moment,  les  seconds  lurent  bientôt  "-^S 
connus  comme  conlre-rcmontranls.  Voir  un  aperçu  sommaire  et  une 
littérature  assez  abondante  sur  ces  deux  sectes  dans  W.  Moller, 
Lehrbuch  dcr  Kirchcngeschichtc,  éd.  G.  Kavverau,  1894,  t.  IM,  pp.  371) 
et  suiv. 

(1)  Synode  de  Dordreclit  (novembre  1618-mai  1619).  Il  condamna    AU 
Tarminianisme  et  exclut  ses  partisans  des  emplois  ecclésiastiques. 
Cfr.  Ibidem. 

(2)  Philippe    Roovcen    (iGI4-l(i5!j,    archevêque    de    Pliilippes 
depuis  1(520. 
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pâli  erano  chc  i  regolari  liavessero  a  riconoscere  il  vicario  cl    2  juin  1619. 
a  pigliaie  da  i  secolari  curali  ordinarii  la  llcenza   di  ammi- 
nislrare  i  sacramenli  pastoral!.  Erano  con  lutlo  ciô  natc  délie 
difïicollà  sopra  l'osservariza  de  i  detli  articoli,  ma  per  gli  ordini 

5  rcilcrali  di  S.  S'\  |)ar  che  le  cose  pigliassero  buoiia  piega  el 
non  si  c  intoso  dipoi  noviià  di  momento.  In  caso  che  ne 
nascessero,  V.  S"^  procuri  di  rirnuoverle,  et  che  si  stia  nelle 
conveiilioni  già  faite  (I). 

Ail' islesso  vieario  apostolico  sarà  cura  di  V.  S'''"  di  sopra-      Le  vicaire 

dO  intcndcre  et  invigilare  clie,  con  la  quiète  et  buona  intclligcnza     ^P°^  *"^ 
Ira  gli  ecclesiaslici,  si  attenda  al  scrvitio  di  quelle  anime   Usera 
aiicora  molta   avverlenza  che  il  deîlo  vicario  et  il  vicario  di 
Arlein    ("2),    che    è  suo   sustituto,    non    si  arroghino   troppo 
neir  esercitio  délia  loro  giurisdittione  co  i  preti  loro  sudditi, 

\n  i)erchè,  se  bene  si  hanno  per  persone  molto  pie  et  zelanti  et 
la  loro  aulorità  ha  bisogno  di  essere  sostcnuta,  nondimeno  a 
monsignor  arcivescovo  d'Olranto  è  parso  che  il  lor  goveruo 
sia  troppo  dispotico,  assumcndosi  quasi  un  assoluto  dominio, 
poichè  fra  l'altre  cose  mostrarono  di  baver  per  maie  che  due 

20  pastori  privati  da  loro  senza  forma  di  giuditio,  fossero  ricorsi 
a  Roma,  et  anco  che  quesla  causa  si  terminasse  a  sodir.fattione 
dcir  istesso  monsignor  d'Olranto,  il  quale  fece  a  i  medesirai 
vicarii  una  gagliarda  ammonitione,  acciochè  si  moderassero  et 
si  contenessero  ne  i  loro  scgni,  nondimeno  ho  voluto  dire  a 

2;i  V.  S""'"  quel  che  è  passalo,  ricordandole  ad  havere  due  riguardi, 
l'uno  è  che,  raentre  i  sudetti  vicarii  si  affaticano  et  travagliono 
per  scrvitio  de  i  cattolici  in   paese  di  heretici  con  sudori  et 


(1)  L'accord  de  1610  fut  renouvelé  en  1620,  quoique  les  jésuites 
en  fussent  adversaires.  Cfr.  Knuttel,  passage  cite,  p.  03. 
30  (2)  Sybraiid  Syxlius,  vicaire  des  églises  de  Haarlem,  Leeuwaarden 
ri  Groninghe  (-j-  1631).  —  Le  chapitre  de  Haarlem  prétendait  con- 
server ses  privilèges  de  chapitre  de  cathédrale.  Cfr.  Knlttel,  passage 
citéf  pp.  61  et  suiv. 
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2  juin  IGlit.    pcricoli,  siano  aiutali  et  lionorali  cl   sia  conservala  la  loro 

ripulationc,  acciochc  i  suddili  non  perdano  loro  il  rispetto; 

rallro  che,  per  assumersi  essi  troppo,  non  vcni^liino  i  siulditi 

ad  essere  oppressi  o  a  disnieltersi  l'usanze  di  riconosccre  la 

superiorità  di  questa  Sanla  Scde,  et  perô  in  caso  di  diffcreiize,   ti 

se  i  vicarii  passaranno  più  oitre    che  non  dcbhono,  sarà  da 

procuraie  con  ogni  buon  termine  clic  essi  niedesiini  prove- 

dano  a  i  disordini  scnza  venire  a  rimedii  aspri,  se  non  quando 

tulli  i  doici  riuscissero   vani   et  la   loro   contuniiicia   non   si 

potesse  reprimere  in  allra  maniera.  lO 

Liberté        -  Quando  si  eoncluse  la  Ircana  con  S.  M"  Calloiica,  fii  pro- 
du  culte.  ,   ,.     .^       .     .      „    •    '  1-  •  1 

mcsso  dalle  Provincic  Unité  di  non  mnovar  cosa  aleuna  m 

matcria  di  religione,  et  ne  dicdero  parola  al  re  Henrico  quarto 

di  Francia,  che  pigliô  sopra  di  se  di  f'arlo  osservarc.  Cîli  pro- 

misero  ancora,  tanlo  l'istesse  Provincie  quanto  il  conte  Wau-  15 

rilio,  in  uno  particolar  scrittura,  che  non  si  permclterebbe 

altro  csereilio  che  il  catlolico,  in  alcuni  villa^gi  de'  catlolici 

délia  diocèse  di  Anversa  che  seconde  le  eonditioiii  délia  tregua 

furono  eeduti  ad  esse   provincie,  corne   distretto   di   quelle 

ch'  esse  possedono  in  Brabante,  et  l'istesso  fu  convcnuto  per  '20 

il   paese    di  Tuenlia  nella  proviiicia   di  Overiscl,  diocèse  di 

Devenlcr.  Con  inlto  eiô  doppo  la  morte  di  quel  re,  haïuio  gli 

berelici   lenlalo  più   voile  di   fare   innovationi,  aile  quali   si 

come  hanno  sempre  procurato  di  oslare  i  nuntii  antecessori 

di   V.  S"",  cosi  coiivcrrà  di  fare  a   Ici   in  tulte  le   occasion!   "lo 

di   noviià,  scrivendone  particolarineole  a   monsignor   nuntic» 

di  Francia  (\),  che  sta  pienamente  informato  di  qucstc  malerie. 

acciô  facci   ofllcii    co 'l   Re  Chrislianissimo   che   procuri    per 

mezzo  de'  siioi  minislri  l'osservanza  dello  >tabilito  in  questa 

matcria.  poicliè  apparticHie  alla  dignità  di  S.  M'*  Christianis-  30 

sima  et  alla  repulalionc  della  corona, Che  le  promesse  latte  al 


(1)  Guido  BLMilivoglio,  nonce  en  France  de  1G16  à  I6"21. 
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re  suo  padi'c  si  ossei'vino,  oitre  quello  che  si  devc  per  servilio  2  juin  1619, 
di  Dio  et  dclla  santa  fedc  callolica,ct  facendosi  nuova  proroga 
délia  Iregua  (1),  corne  s'iiilendc,  V.  S''"  procuri  che  si  avan- 
zino  le  cose  délia  religionc  cattolica  et  clie  tutti  i  cattolici 
5  habbiano  l'escrcilio  liboi'o,  iii  che  polrà  giovar  molto  con  gli 
Olandesi  anco  il  Re  Christianissiino. 

S'inlese  che  gli  Stati  olandesi  havevano  inandalo  una  quaii- 
lità  di  libri  herclici  o  adidlerati  verso  i  porti  di  Spagna  et  di 
Portogallo,  per  farli  spargere  in  quelle  provincie  et  aneo  nelle 

40  Indie.  Ne  fu  dato  di  quà  subito  conto  a  nionsignor  nuntio  di 
Spagna  et  a  monsignor  collctiore  {'2)  di  Portogallo,  perché 
procurasscro  di  far  fare  le  diligenze  necessarie  in  quelle  parti. 
Procurera  anco  V.  S"*  di  star  avvertita,  acciô  che  succedendo 
caso  siniile,  ne  possa  dar  subito  conto  qui  et  a  i  ministri  di 

45  questa  Santa  Sede  ne  i  luoghi  dove  sarà  il  pericolo  che  si 
sparga  il  velcno. 

Il  saper  le  cose  dcllo  stalo  polilico  de  i  medesimi  Olandesi 
puô  far  conseguenza  anco  aile  cose  délia  religione,  el  pcrô  non 
sarà  se  non  bene  eh' ella  v;idi  avvisando  quel  che  penctrarà 

20  degno  di  notilia  de  i  loi-o  disegni,  esseiido  già  cresciuta  (aiilo 
la  lor  potenza  et  più  l'ardire,  che  non  si  vede  moto  di  nio- 
nienlo,  particolannente  in  Alcn)agna  et  in  Francia,  dove  essi 
non  vogliajio  tciier  niano.  Et  se  bene  h;  lor  l'orze  di  mare  par 
che  siano  lutte  drizzate  aile  cose  deU'lndie,  nondinieno  si  è 

2o  havuto  qualche  dubbio  ch'  essi  volcssero  ingerirsi  anco  nel 
Medilerraneo,  nel  quai  caso  è  bene  che  sianio  prcvenuti  con 
gli  avvisi,  affinchè  si  possino  premunire  le  marine  dcllo  Stato 
Ecclesiastico  contro  le  loro  invasioni. 

Passcrô  hora  aile  cose  d'inghiltcrra,  che,  benchè  ne  habbia     Angleterre. 

30   la  sopiainiendenza  per  deputalione  di  quesla  Santa  Sede  mon- 


Affaires 

politiques. 

Projets 

des  Hollandais. 


(1)  La  trêve  devait  expirer  le  21  avril  16:21. 

(2)  Dans  certains  pays.  le  collcclcur  était  en  nicmc  temps  agent  de 
la  diplomatie  ponlificale. 
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2  juin  161'.).    signor  niintio  di  Friincia,  nondimeno,  [per]  la  vicinanza  el  il 
commercio  di  quel  rcgno  con  la  Fiandra,  darJ»  a  lei  matoria  di 
falica  et  di  nicrilo. 
Collèges  Hanno  oltrc  a  ciù  gl'  Inglcsi  duc  collrgii  in  Fiandia  :  uno  in 

aux  Pays-Bas.  g.|,j(Q  Hoinero,  di  giovani  di  minor  clà,  mantenuli  a  spcse  de'    t» 
lor  parcnli  et  parte  con  assegnamenlo  del  Ile  Caltolico  et  di 
quelle  Allczze,  et  è  governato  da   i   padri  giesuiii,  l'altro  iti 
Duay,  di  giovaiii  |)iii  provetli,  che  si  mantiene  con   peiisioni 
annue  di  quesla  Santa  Sede  et  del  Rc  Catlolico,  et  ha  per  pré- 
sidente  uno  del  clcro  secolare.   In  qucsto  di   Duay  gli  anni    10 
passati  vi  è  stato  assai  chc  fare  per  alcune  discordie  donic- 
stîclie,  onde  bisognô  farlo  visitare,  mularvi  présidente,  dinii- 
nuire  il  numéro  de  gli  alunni,  et  far  allre  provision!.   Hora 
par  che  si  stia  con  qualchc  quietc,  la   qualc  V.  S"*  procurera 
elle  si  conscrvi,  aiulandolo  ancora  dove  poirà,  per  l'esaltione   13 
délie  pensioni   o  per  allro  bisogno;  il  che  le  sia  parimentc 
delio  per  li  collegii  che  sono  in  Duay  di  scozzesi  et  d'ibcrncsi, 
il  |)rinio  de  i  quali  è  retlo  da  i  padri  giesuiti,  et  ha  pensioni 
dalla  Sede  Aposlolica  cl  dal  re  di  Spagna,  il  secondo  da  un 
sacerdote  ibernc^e,  et    vive   parte   con    cicmosine  d'ibcrnesi  20 
caliolici,  parle  con  |)ensioni  delK  istesso  rc  di  Spagna, 
Religieux  Ollre  i  sndclti  collegii  vi  sono  i  padri  giesuiti  et  i  benedet- 

"  '  lini  inglcsi  dclla  congregalionc  di  Spagna,  chc  si  affaticano 
nclle  niissioni  d'Inghillerra.  Furono  un  tempo  gran  dispareri 
fra  quesii  rcligiosi,  |)erchè  i  giesuiti  cercavano  d'iinpedirc  a  2S 
dclii  benedetlini  il  fermar  piedc  in  Duay,  ma  fu  sedato  il 
tutio,  csscndosi  conosciuta  la  buona  intcnlione  dci  benedettini, 
i  quali  conseguirono  l'intenlo.  Si  scdarono  anco  le  diffcrenzc 
chc  erano  nate  fra  i  racdesimi  benedettini  di  Spagna  et  gli 
altri  dependcnii  dalla  congrc^alione  Casinense  el  da  quclla  ;{0 
d'Inghillerra,  con  annullarsi  l'unione  che  era  stata  falta  scnza 
il  consenso  di  tulle  tre  le  congregationi.  Si  crede  che  non 
nasccrà  a  lei  per  quesle  cause  nuova  briga,  ma  in  caso  di 
bisogno  non  lascerà  di  adoperarsi  per  la  qiiiele  fia  loro  et  per 
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l'osservanza  délie  risolulioni   già    prese,  et   di    tullo   darne    2juini6io. 
avviso  qui  {i). 

In  Inghilterra  vi  è  un  arciprele,  che  è  capo  del  clero.  Con    i/archiprêtre 
lui  V.  S""'"  osservarà  buona  intelligcnza  par  le  occorrenze  de  i      Angleterre. 

5  cattolici  di  quel  regno,  et  bisognando  lo  tenglii  ricordato  che 
invigili  la  quiète  et  buona  intelligenza  fra  gli  ecclesiastiei, 
essendovi  sorte  gli  anni  passait  molle  discordie  fra  i  secolari 
et  regolari,  come  nelle  Provincie  Unité,  bencbè  da  niolto 
tempo  in  quà  par  che  siano  in  gran  parte  sopite, 

10  Altre  voile  si  è  tentato  di  far  dare  al  medesimo  arciprele 
la  dignità  vescovile,  sotlo  apparenli  pretesti  di  maggior  pro- 
filto  délia  religione.  Ma  non  essendo  stato  giudicato  espedienle 
da  questa  Santa  Sede  per  ragionevolissime  cause,  se  a  V.  S''" 
ne  fusse  motivato  qualche  cosa,  dovrà  sbrigarsene  come  di 

do  negolio  risoluto. 

Essendo  stato  richiamato  dal  Re  Callolico  il  conte  di  Gon-       Sources 
domar,  che  era  suo  ambasciatore  in  Inghilterra  (2),  è  restato  in  '    ' 

Londra  il  padre  frà  Diego  délia  Fuente  doraenicano,  suo  con- 
fessore,  co  '1  quale  per  essere  religioso  zelante  et  pio,  et  che 

20  si  affatica  in  aiuto  di  quel  eatlolici,  terra  V.  S""  buona  corris- 

pondenza,  polendo  haver  anco  da  lui  informatione  délie  cose 

di  quel  regno,  oitre  la  notitia  che  ne  polrà  havere  in  Brusselles 

da  i  ministri  di  quelle  Altezze,  le  quali  tengono  anch'  esse 

ambasciatore  in  Londra. 

25       Ha  tentato  il  re  d'Inghilterra   jjratticn   di  parentado  fra  il       Mariage 

anglo-espagnol. 

(1)  L'union  des  bénédictins  anglais  fut  approuvée  par  bref  du 
23aoùt  1619.  La  congrégation  du  Mont-Cassin  consentit  la  dernière. 
Le  premier  chapitre  général  put  se  réunir  le  2  juin  1 621 .  Cfr.  Pollen, 
The  rise  ofthc  Anglo  bénédictine  congrégation,  dans  The  Month,  1897, 

MO  t.  XC,  p.  598,  d'après  E.  Taunton,  The  English  Black  Monks  of 
S'-Benedict,  t.  II,  Londres,  1897. 

(2)  Le  comte  de  Gondomar  n'avait  pas  quitté  définitivement  ;  il 
rentra  en  Angleterre  en  mars  1620. 
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i2  juin  1619.  principe  suo  figiiuolo  cl  uiia  figliuola  del  rc  di  Sjjagna  (1).  Kl 
cou  liitlo  clie  sin  qui  non  si  sia  venulo,  clie  si  sappia,  a  conclu 
sionc  alcuna,  cl  il  Re  CaUolico  habhia  nioslralo  di  non  voler 
far  risolulione  scnza  parlccipationc  cl  consenso  di  N'"  S", 
nondinicno  per  essere  ncgotio  di  niolta  conscgucnza,  V.  S""  8 
slarà  avvertita  per  inlcnderc  se  si  stringcsse  la  pratlica,  et  darà 
conlo  qui  di  tutli  i  particolaii  du;  vcrranno  a  sua  notilia  di 
quota  malcria. 

DeDominis.        Dcvc  esscre  a  Ici  nota  l'aposlasia  di  Marcanloiiio  de  Doininis 

di  natione  scliiavona,  già  arcivcscovo  di   Spalalo,   et  la  sua   iO 
ritirata  in  Ingliilterra.  Dicde  fuori  ncl  tempo  dclla  sua  parlita 
un  librclto  De  caiisis  profectionis  suae.  Di  poi  ha  dalo  i  quattro 
primi  lihri  d'un  opéra  De  liepublicu  Christiana,  cl  si  crede 
clie  andarà  dando  de  gli  altri,  di  mano  in  mano. 

Sono  le  suc  opère  lutle  piene  d'hcresia,  et  perô  V,  S"""  pro-   15 
curera  che  non  si  difîondano  per  le  provineie  délia  sua  nun- 
lialura,  il  che  le  renderà  facile  la  pictà  et  religionc  di  quelle 
Altezze,  et  uscendo  altra  sua  opéra  nuova,  ne  mandi  un  csem- 
plare,  se  non  polrà  in  una,  in  più  voile. 

Hanno  scrilto  cl  scrivono  contro  lui,  non  solo  molli  parti-  20 
colari,  fra    i   quali    ha    merilato    parlicolar   Iode   l'areiprete 
d'Anversa  (2),  ma  anco  l'univcrsità  più  cclebri  di  Francia  et 


Réponse 
de  Louvain 


(1)  Jacques    i"   cherchait  à   marier  son  fils  Charles  à   rinfante 
Marie  d'Espagne.  Ce  projet  échoua,  Charles  épousa  Marie  Henriette 

Je  France  (1623).  Au  sujet  de  rattilude  de  la  cour  romaine,  cfr.    2.^i 
A.    Bellesheim,   Geschichte  der   kalholischcn   Kirche  in  Schottland, 
Maycnce,  1883,  t.  Il,  pp.  241  et  suiv. 

(2)  II  s'agit  d'un  écrit  polémique  intitulé  :  Laurentuis  Beyerlinck 
Archipresbyter  Antverpiensis  profectionis  Marcî  Antonii  de  Dominis, 
quondam  A  rchicpiscopi  Spalatensis  consilium  examinât,  Anvers,  1617;    30 
Cologne,  d6l7;  l'auteur  publia  aussi  une  traduction  flamande  de  cet 
écrit.  Cfr.  Cii.  Paquot,  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  littéraire,  etc., 

t.  Vin,  p.  442. 
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d'AIcmagna,  et  oitre  la  Sorbona  di  Parigi  et  l'Università  di  ^2juin4(il9. 
Colonia,  rUniversità  di  Lovanio  che  è  délia  nuntiatiira  di 
V.  S"%  per  mostrare  la  sua  solita  pietà  et  osservanza  verso 
quesla  Santa  Sede,  si  risolse  di  far  l'islesso,  coma  disse  il 
5  canonico  Carlo  Robaulx,  che  fu  qui  per  negoiii  di  essa 
Università,  co  '1  quale  si  restô  che,  prima  di  starapare  la 
risposta,  si  mandassero  qui  di  niano  in  mario  i  quintcrnelti, 
corne  si  è  coniinciato  a  fare  (1). 

Conliiuiarà  V.  S"^'"  di  ricevere  et  mandar  i  quinteruetti  che 

■10  le  saranno  consignati  per  mauo  dell' istesso  Robaulx,  et  terra 
con  lui  buona  corrispondenza,  favorendolo  anco  dove  bisogna, 
per  essersi  egli  portato  assai  bene  ne  i  negoiii  che  trattô 
mentre  fu  in  Roma.  Mostrerà  anco  che  Topera  sia  accetla  a 
iN^S",  ma  non  scoprirà  con  allri  ne  che  l'Università  scriva,  ne 

io    che  sia  intesa  con  lei. 

Per  csser  grande  la  facilita  della  slampa  in  quelle  parti,    Surveillance 
V.  S"^'*  havrà  mano  che  non  solo  i  libri  dell'apostata  di  Spa-      ^^^  '^'^^^' 
lato,  ma  tutti  gli  aliri  infetli  di  heresia  non  si  diffondano  per 
le  provincie  dclla  sua  nunlialura,  et  se  de  i  libri  che  trattano 

20  di  religione,  ancorchè  in  difesa,  si  potessc  trattencr  l'impres- 
sione  sia  che  se  ne  fosse  dato  conlo  qui  et  havutane  la  ris- 
posta, non  saria  se  non  bene,  per  esser  materia  delicatissima 
et  mollo  gelosa, 

Fece  citare  gli  anni  passali  il  re  d'Inghilterra  per  un  suo       Unai;ent 

23  ofTiciale  di  giustitia  alcuni  nobili  inglesi  cattolici,  dimoranti  in   ^<^  •'^^^J^^s  I»» 
varii  luoghi  della  Fiandra,  a  comparire  fra  certo  tempo  avanti      Pays-Bas. 


(i)  San  Scverino  envoya  ellcctivement  plusieurs  feuillets  d'un 
écrit,  qui  avait  pour  auteur  Jean  Janson.  Cfr.  plus  haut,  p.  22,  note  1 . 
Le  30  mai  1620  on  avait  déjà  reçu  22  feuillets  à  Rome  (AV.  Borgh., 
30  IJ,  403,  f.  61.  Lettres  du  cardinal  secrétaire  à  San  Scverino).  Les 
apostilles  à  l'instruction  de  del  Bagno  (Cfr,  infra)  nous  apprennent 
-^ue  l'ouvrage  ne  fut  pas  acheyé 
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il  suo  Consiglio,  et  per  il  risentimenlo  che  ne  fecero  quelle 
Altezze,  non  si  è  di  poi  inleso  ;iltro.  Se  in  tempo  di  V,  S'''"  si 
tenlassc  di  nuovo  una  laie  o  simile  stravaganza,  ella  pigliarà 
la  difcsa  di  quel  callolici  et  farà  per  loro  tutti  gli  oflicii  che 
convengono,  raettendo  in  consideratione  a  quelle  Altezze  l'of-  S 
fesa  di  Dio,  la  dcprcssione  délia  loro  propria  autorilà  et  il 
pregiuditio  che  ne  risultcria,  anco  in  ragion  politica  et  di  stato. 

Co  '1  regno  d'inghilterra  vanno  hoggi  congiunti  l'ibernia  et 
la  Scotia,  dove  i  cattolici  patiscono  non  meno  che  in  InghlI- 
terra  niolto  grave  la  persccutione.  Et  bcncliè  la  nobillà  d'Iber-  10 
nia  si  sia  mostrata  seinpre  niolto  costanle  ncila  religione,  con 
risentirsi  anco  alla  scopcrta,  nondinieno  i  ministri  del  rc 
cercano  di  opprimerli  con  angarie  et  inipositioni.  Ma  nella 
Scotia  è  più  che  altrove  déserta  la  religione,  |)er  niancamento 
di  operarii,  al  qualc  pcrô  si  cerca  di  supplire  al  meglio  che  si  io 
puô,  per  inezzo  de  i  padri  giesuiti,  et  con  gli  alunni  che  si 
vanno  faeendo  in  questo  collegio,  et  anco  i)er  mezzo  de'  padri 
osservanli  ibernesi,  parlandosi  la  lor  lingua  in  molli  luoghi  di 
Scotia,  et  ullimamcnte  partirono  tre  di  detli  ibernesi  (1)  con 
aiuti  somniinistrati  da  N"^"  S"  per  via  di  inonsignor  arcivescovo  20 
dOtranto.  A  me  non  resta  di  dip  altro  a  V.  S""'*  intorno  a  ciô, 
se  non  che,  dovunque  conoscerà  di  poter  aiutare  quei  cattolici 
et  le  cose  délia  religione,  lo  facci,  con  dar  avviso  di  tutte  le  cose 
nolabili  che  succederanno  negli  stati  sottoposti  alla  corona 
d'inghilterra,  anco  circa  le  inaterie  politiche.  23 

Quanto  aile  cose  di  Francia,  nacque  disparere  l'anno  passato 
fra  il  Re  Christianissiino  et  quelle  Altezze,  non  volendo  il  re 


(1)  En  1619,  les  pères  Edmond  Cône  et  Patrick  Brady  et  le  frère 
lai  John  Stewart  quittèrent  le  couvent  des  franciscains  irlandais  à 
Louvain  pour  travailler  dans  les  missions  d'Ecosse.  Cfr.  A.  Belle-  '^ 
SDEiu,  Geschichte  dcr  katholischen  Kirche  in  Schottland,  t.  Il,  p.  287. 
Il  y  a  dans  le  même  ouvrage  des  détails  sur  les  autres  religieux  ou 
prêtres  séculiers  qui  exerçaient  leur  ministère  en  Ecosse. 
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chc   si   prosei;uisse    un    canalc    principialo    in    Gravclinghe,    2juin'lt;i9. 
corne  pregiuclitiale  al  porto  di  Cales  et  a  i  confini  {\).  Et  se 
Ix'ne  dair  altra  parte  si  pretendeva  di  potcrlo  fare,  non  dimeno 
parve    pur    ail'  hora   alla   prudenza  di  quei   principi    di    far 

o  sospendere  Topera.  In  caso  chc  si  ripigliassc  cl  potesse  per 
tal  causa  nascere  rotlura  fra  loro,  sarà  officio  délia  prudenza 
di  V.  S"^  d'intendersi  eon  monsignor  nuntio  di  Francia  (•2)  et 
affalicarsi  l'uno  et  i'altro  per  métier  hene  el  per  la  conserva- 
tione  della  pace,  il  che  le  sia  anco  delto  per  tulte  l'allre  con- 

iO   Iroversie  che  potessero  nascere  tra  quelli  stati  et  la  corona  di 

Francia. 

Deve  essere   ben  nota  a  V.  S"^  la  ritirala  che  ha  fatta  la         Le  roi 

et 
regina  madré  del  Re  Christianissimo  con    pericolo  di  nuove  la  reine-mère. 

rivolte  in  quel  regno,  ma  per  gli  ullimi  avvisi  si  è  inleso  che 

i^    per  gralia  del  Signore  Iddio  sia  seguito  l'accomodamento  (5). 

Per  assicurarsi  il  re  da  i  fomenti  di  fuori   et  parlieolarmenle 

de  gli  heretici,  sempre  dispostissirai  ad  eccitare  incendii  negli 

stali  de  i  principi  CKttolici,  haveva  pregato  quelle  Altezze  che       Troupes 

non  dessero  passo  a  soldatesca  per  quel  regno,  et  ne  haveva  ^"   es^niaion 

20   riportato    promesse    di    sodisfattione.    In    caso    che   nascessc      '^  France. 


(1)  Il  y  eut,  au  sujet  du  projet  de  canal  de  Gravelines  à  la  mer, 
d'assez  longues  négociations  auxquelles  Lucio  Morra  el  le  nonce  de 
Paris,  Bentivoglio,  furent  mêlés.  Cfr.  AV.  Borgh.,  II,  4i28,  lettres  du 
cardinal  secrétaire  à  Morra,  9  juin   1618,  etc.  Voir  aussi  Gachard, 

23  La  Hibliothèque  nationale  à  Paris,  t.  II,  p.  26,  Bruxelles,  1877.  Il  y 
est  question  des  négociations  qui  eurent  lieu  durant  l'été  I  ti  1 8,  entre 
les  représentants  du  roi  de  France  el  des  archiducs. 

(2)  Gui  Pentivoglio  (1616-1621). 

(5)  En  16 1 9,  Marie  de  Médicis,  alors  en  disgrâce  près  de  son  fils 

30   Louis   XIII,  s'échappa    du   château   de  Blois   et   alla   s'enfermer  à 

Angouicme.  Le  traité  d'Angouléme  intervint  bientôt  (1619),  mais  la 

réconciliation  entre  le  roi  et  la  reine  mère  ne  fut  obtenue  que  l'année 

suivante  par  la  paix  d'Angers. 

7 


10 
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!2juin  161!i.    (lidlcollà  iiell'   esecutionc  dclla  concordia  o   per   allra   causa 

iiiiova  rollura.  et  V.  S"°  inlendesse  cosa  alcuna  di  Icvata  di 

gcnle  cl  d'armi  per  andare  in  Fiancia,  ne  terra  avvisato  (]iiel 

iiunlio    et,    bisoj^nando    fare   qualchc    uOieio    aeciochè    dalla 

parte  di  Fiandra  non  venisse  maleria  di  perlurbationi,  non 

resli  di  farlo. 

Alleinasne.         Mi  resta  di  dire  délie  cose  di  Germania,  dove  i  ncgolii  più 

de  Bohème;    importanti  sono  hoggi  le  rivolutioni  di  Bohemia  (1)  et  l'elet- 

Election  du  roi  jj         ^^  j         jj   Romani  (2).   Preme  l'uno  et  l'allro  nec:olio 
des  Homains.  ^    '  " 

ail'  arciduca  Alberto  et  al  Ue  Catlolico,  poiehè  si  traita  non  solo 

del  bene  publico  délia  religione  et  dell'  imperio,  ma  del  proprio 

délia  Screnissima  Casa  d'Ausiria  et  si  sono  pero  comineiale  ad 

inviare  di  Fiandra  al  rc  di  Bobcmia  (5)  grossi  ainti  di  l'anteria 

et   cavalleria  (4).    Non    bavera    bisogno    in    qiiesto   S.  A"  di 

stimolo,  tuttavia,  se  a  V.  S""  paresse  cbe   bisognasse  riscal-   "to 

darla,  non  resli  di  andarne  faccendo  quogli  officii  cbe  stimerà 

essere  opportuni,  et  particolarraente  percbè  si  dia  assislenza 

a  gli  elellori  ecclcsiaslici,  in  caso  che  ne  sia  S.  A"  riccrcala, 

conlro  la  violenza  de  i  principi  proleslanti,  di  cbe  V.  S'"  havrà 

da  inlendersene  con  monsignor  nuntio  in  Colonia  (5).  t!0 

Clèves-Juliers      Mori  gli  anni  passali  il  duca  di  .Cleves  senza  figli,  et  s'impa- 


(\)  La  défenestration  de  Prague,  23  mai  1618,  avait  été  le  signal 
de  la  révolte  de  Bohême.  Cfr.  M    Ritter,  ouvrage  cité,  t.  II,  p.  -452. 

(2;   L'empereur  Matthias  était  mort  le  20  mars  1619.  Ferdinand  II 
de  Styrie  fut  élu  empereur  le  28  août  161!).  !25 

(5)  Ferdinand  II  de  Styrie  était  monté  sur  le  trône  de  Bohême  le 
«juin  1617. 

(4.)   Sur  l'expédition  de  Charles  Longuevai,  comte  de  Bucquoy,  en 
Bohême.  Cfr.  iMiRiEUS,   De  vita   Albir/i  pii,    Anvers,   1622,    p.  65; 
Hioyraphie  nationale,  t.  XII,  1892-1893,   au   mot  Longuevai,  article    'AO 
par  Ch.  Bahlenbeck,  et  la  littérature  citée  ibid. 

(5)  Antonio  Albcrgati,  évéque  de  Bisccgiia,  nonce  à  Cologne  depuis 
1610,  fut  remplacé  en  1621  par  Pietro  Montorio. 
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dronirno  di  quelli  slali  con  la  spalla  de  gli  Olandesi  il  marchese  2juin  1619. 
di  Braiideburg  et  il  principe  hoggi  duca  di  Neoburg,  aricorchè 
i'imperalore  Rodolfo,  corne  di  devoluti  all'Imperio,  n'inves- 
tisse il  duca  di  Sassonia.  Essendosi  dipoi  dicliiaralo  caltolico  il 
y  duca  di  Neoburg,  il  Brandeburg  co  '1  quale  haveva  posseduto 
sino  aU'hora  per  indiviso,  occupô  con  la  spalla  degli  Olandesi 
la  piazza  di  Giuliers  et  altri  luoghi.  All'incontro,  si  mosse 
daU'allra  [)arte  il  marcbese  Spinola  di  Fiandra  con  un  esercito, 
con  commissioni  irapcriali,  et  occupô   anch'egli  molli  luoghi, 

10  mcnlre  faceva  l'istesso  con  gli  Olandesi  il  conte  Maurilio. 
Interponendosi  poi  li  re  di  Francia  et  d'Inghillerra  per  mezzo 
de  i  loro  ambasciatori,  fu  concluso  in  Santen  un  accordo  che 
gli  esercili  uscissero  fuori  et  si  dividessero  fra  i  due  principi 
di  Brandeburg  et  Neoburg  quegli  slati,  smaiitellando  i  luoghi 

15  fortificali.  Nacque  poi  diflicoltà  nell'esecutione,  et  le  cose 
stanno  tultavia  in  quesli  termini.  Starà  V.  S'''*  attenta  aile 
risolutioni  che  si  anderanno  pigliando,  con  darne  qui  parte,  et 
favorirà  ancora  secondo  i  bisogni  l'interessi  del  duca  di  Neo- 
burg in  questa  et  in  ogni  altra  occorrenza,  per  essere  principe 

20  di  molto  raerito  che,  oltre  l'essersi  convertito  in  tempo  di 
N'"  S",  si  mostra  molto  fervido  et  zelante  in  reslituire  ne*  suoi 
stati  la  santa  fede  cattolica  (I). 

Mi  restarcbbe  di  darle  qualche  ricordo  in  générale,  ma  la 
sua  molta  prudenza  me  ne  toglie  la  falica,  le  dirô  solo  che  ella 

25  procuri  di  star  bene  intesa  co  '1  Consiglio  privato  al  quale     Pays-Bas. 

deferiscono  molto  quelle  Altezze,  et  con  gli  altri  ministri  par- 

ticolarmente  spagnuoli,  et  co  '1  marchese  Spinola,  et  con  i 

confessori  dell'una  et  l'altra  Allezza  (2),  che  sono  religiosi,  pii 

et  zelanti,  et  osservanti  di  questa  Santa  Sede. 

30       Le  ricordarei  di  far  vivere  con  modestia  et  esemplarmente       Affaires 

domestiques. 


Relations 

à  entretenir 

aux 


(i)  Voir  plus  haut,  pp.  39  et  suiv.  Voir  aussi  L.  Keller,  Die  Ge- 
yenreformation  in  Westfalen  und  am  Niederrhein,  t.  III,  Leipzig, 
{%^^  {Publicationen  aus  den  K.  Preussischen  Staalsarchiveti,  t.  LXII). 

(2)  Inigo  de  Brizueia  était  confesseur  de  Tarchiduc  Albert. 


Lettres 
de  créance. 


(  100  ) 

2.juinl619.  la  sua  famii;lia,  dovcndo  stare  al  conspctlo  de  gli  heretici, 
rigidi  censoi-i  dolle  atlioni  di'i;li  eccJesiastici;  ma  me  ne 
asleni;;o,  siciiro  che  l'istessa  sua  i'ami;!lia,  seguendo  le  sue 
vesiigie,  non  poirà  errare. 

Si  danno  a  V.  S"^'^  aleuni  hrevi  ot  mie  IcUere  :  per  quelle  3 
Altezze,  per  li  vescovi,  per  alcuni  personaggi  più  priiicipali  dj 
quella  corle  et  per  allri  clic  trovarà  per  strada.  El,  per  essere 
credenliali  in  lei,  V.  S""  farà  a  ciascuno  larga  allestatione  délia 
palerna  benevolenza  di  M™  S"  et  della  mia  pronta  disposilioiie 
di  adoperarmi  per  servilio  loro,  et  particolarmerile  di  quelle  ^o 
Allezze,  la  eui  ottima  volontà  verso  me,  oitre  il  lor  proprio 
merilo,  mi  obliga  a  grata  eorrisporidenza,  massime  per  essere 
io  (Ij  proleltore  di  quelle  provincie  appresso  questa  Santa 
Sede. 

Ilavrà  V.  S"^'"  due  cifre,  una  délie  quali  usera  cou  me,  l'allra   io 
con  gli  allri  nunlii,  quando  la  gravita  de  i  negotii  et  il  peri- 
colo  deir  inlercetiione  Io  rieerchi. 

Le  prego  prospero  et  felice  viaggio,  et  I\"  S*^"  l'accompagna 
con  la  sua  santa  benedillione. 


Chiffres. 


In  Roma,  ai  "I  di  giugno  1619. 
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VII.  —  Instruction  remise  par  le  cardinal  Ludovisi  au 
nonce  Giovanni  Francesco  Guidi  del  Bagno,  archevêque 
de  Patras. 

Rome,  -l"  mai  Aij'ii. 

i!»oniinaire  (a).  —  Mérites  de  Del  Bagno  dans  sa  car- 
rière antérieure.  Importance  de  la  nonciature  de  Bruxelles. 
Del  Bagno  recevra  la  présente  instruction  a  Bruxelles.  Son 

(k)  Nou!>  doutions  ici,  en  noies  au  sommaire,  le  résumé  des  notes 
marginales  que  del  Bagno  envoya  à  Rome  (1625),  conjointement  à  la 
copie  de  son  instruction. 


m 


(i)  Le  cardinal  Borghèse, 
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prédécesseur  lui  procurera  dans  celle  ville  d'aulres  ren-  i«f  mai  d()2i. 
seignenfienls.  Division  générale  de  l'insiruction. 

1.  Extension  de  la  religion  catholique.  —  Etal  polilique 
des  XVII  provinces  des  Pays  Bas.  Les  Provinces-Unies 
•*)  sont  dominées  par  la  Hollande,  gouvernée  elle-même  par 
Maurice  de  Nassau.  Le  nonce  doit  maintenir  dans  la  vraie 
foi  les  provinces  fidèles  et  soutenir  les  catholiques  des  pro- 
vinces insurgées.  Avec  le  concours  des  archiducs,  il  devra 
empêcher  l'hérésie  de  pénétrer  dans  les  Pays-Bas  catho- 
10  liques.  Les  hérétiques  ses  ont  introduits  dernièrement  dans 
le  Limbourg  par  la  faute,  soit  de  l'administration  civile, 
soit  de  l'administralion  religieuse.  Albert  y  a  envoyé  Aubert 
le  Mire.  Le  nonce  devra  s'oi-cuper  de  celle  affaire  (a).  La 
guerre  avec  les  Provinces-Unies  est  nécessaire  (P).  La  per- 
ds sécution  s'y  est  ravivée  depuis  la  trêve.  Le  passé  des  Pro- 
vinces-Unies prouve  qu'il  ne  faut  rien  espérer  de  la  paix. 
Circonstances  favorables  à  la  guerre  :  les  Provinces-Unies 
sont  épuisées;  elles  ne  seront  pas  secourues  par  l'étranger. 
La   France   fera   peut-être  la  guerre  aux  Huguenots.  Le 
20  nonce  doit  engager  l'archiduc  à  reprendre  les  armes. 

Si  l'on  songe  à  la  paix,  le  nonce  rappellera  la  situation 
difficile  des  catholiques;  il  s'efforcera  d'obtenir  le   libre 
exeicice  du  culte.  Le  retour  à  la  religion  catholique  assu- 
rerait aux  Provinces-Unies  la  paix  intérieure  et  l'indépen- 
2b  dance.    Il    importe    de    s'occuper    des    catholiques    des 

(a)  Del  Bagno  s'est  eflForcé  de  porter  remède  à  la  situation.  Les 
archidiacres  de  Liège  et  les  ministres  de  l'archiduc  s'endossent 
mutuellement  la  responsabilité  du  mal.  Il  faudrait  un  vicaire  spécial 
pour  le  Limbourg. 
30  (3)  Nécessité  de  la  guerre  à  cause  du  fanatisme  des  Hollandais.  La 
conclusion  de  la  trêve  n'est  sûrement  pas  prochaine.  Ligne  de  con- 
duite à  suivre  par  le  nonce. 
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déniai  1621.  Provinces-Unies.  Leur  vicaire  apostolique,  Philippe  Roo- 
veen,  fui  créé  archevêque  par  Paul  V.  Clergé  séculier  el 
régulier.  Absence  de  concorde  (a);  Del  Bagne  y  portera 
remède.  Il  soutiendra  Rooveen,  mais  il  l'empêchera 
d'exercer  un  pouvoir  despotique.  5 

Le  nonce  prendra  à  cœur  les  intérêts  des  collèges  anglais, 
écossais  et  irlandais,  établis  aux  Pays-Bas  ((3).  Le  nonce 
de  France  est  chargé  des  affaires  d'Angleterre,  mais  celui 
de  Flandre  doit  s'en  occuper  également  (y).  Projet 
d'alliance  matrimoniale  entre  l'Angleterre  et  l'Espagne,  lo 
Ouvrage  de  Jean  Jansenius,  de  l'Lniversité  de  I^ouvain, 
contre  l'aposiat  De  Dominis.  Le  nonce  enverra  la  suite  des 
feuillets  à  Rome  (Ô). 

Fidélité  du  peuple  d'Irlande.  Del  Bagno  fournira  aide  à 
l'Église  de  ce  pays.  lo 

L'archiduc  Albert  devrait  engager  Ferdinand  II  à  mettre 
l'électeur  palatin  Frédéric  V  au  ban  de  l'empire.  Il  est 
important  pour  les  Habsbourg  que  le  Palatinat  passe  à  un 
prince  catholique  (e).  Philippe  IV  continuera  à  prêter 
secours  à  l'empereur.  Le  nonce  soutiendra  le  duc  de  Neu-  20 
bourg,  sauf  dans  ses  prétentions  sur  le  Palatinat.  On  devra 
forcer  les  Hollandais  d'abandonner  l'île  de  Mondorf,  située 
entre  Cologne  et  Bonn  (jQ.  Del  Bagno   recommandera  à 

(a)  Accord  entre  le  vicaire  apostolique  et  les  pères  jésuites.  Le 
nonce  doit  le  faire  observer;   il  doit  soutenir  les  religieux,   pour   23 
empêcher  la  trop  grande  indépendance  du  clergé  séculier. 

(3)  Del  Bagno  n'a  pas  encore  pu  faire  la  visite  de  ces  établissements. 

(y)  Relations  entre  l'Angleterre  et  les  Pays-Bas  interrompues. 

(0)  L'ouvrage  est  resté  inachevé. 

[z)  Intervention  des  Espagnols  dans  le  Palatinat.    Le  nonce  de   30 
Cologne  devrait  faire  la  visite  de  ce  pays. 

(?)  Les  Hollandais  ont  du  abandonner  Mondorf. 
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l'archiduc  les  intérêts  de  Cologne  et  des  évêchés  voisins  i"mii\mi. 
des  Pays-Bas,  notamment  de  l'évêché  d'Osnabruck  (a). 

II.  Autorité  du  SArNT-SiÉGE.  Juridiction  et  discipline 
ECCLÉSIASTIQUES.  —  Importance  de  la  bonne  observation 
5  du  concile  de  Trente.  Droits  des  archiducs  de  nommer 
les  abbés  concistoriaux  ;  inobservation  de  la  clause  qui 
réserve  au  pape  le  droit  de  confirmation.  Les  troubles 
ayant  cessé  dans  le  pays,  cette  inobservation  ne  se  justifie 
plus  ((3).  Le  placet  n'entraîne  pas  d'abus  (y).  Recours  des 

dO  clercs  au  for  séculier  dans  les  questions  de  possessoire.  La 
ténacité  du  peuple  pour  conserver  ses  privilèges  recom- 
mande la  prudence  dans  l'opposition  à  ces  abus.  La  disci- 
pline ecclésiastique  s'améliore.  La  clôture  est  encore  peu 
observée. 

io  m.  Paix  entre  les  princes  chrétiens.  —  L'archiduc  fil 
conclure  la  paix  de  Vervins,  il  conseilla  la  paix  avec 
l'Angleterre  et  il  incline  pour  la  paix  avec  les  Provinces- 
Unies.  Il  empêchera  probablement  la  rupture  entre  les 
jeunes  rois  d'Espagne  et  de  France.  Si  Louis  XIII  fait  la 

20  guerre  aux  Huguenots,  le  nonce  priera  l'archiduc  de  le 
favoriser  dans  cette  entreprise.  Des  difficultés  pourraient 
surgir  à  propos  du  mariage  de  Nicole,  fille  de  Henri  II  de 
Lorraine.  Démarches  à  faire  pour  que  le  duc  doime  sa  fille 
à  François  I",  comte  de  Vaudemont.   Danger  de  guerre 

25  franco-espagnole  par  suite  des  difïicultés  de  la  Valtelline 
et  des  Grisons.  L'archiduc  devrait  intervenir  prés  du  roi 


(a)  Cet  évêché  est  maintenant  entre  les  mains  dd  cardinal  Zol- 
leren. 

(3)  Les  mesures  prises  pour  faire  demander  à  Rome  la  confirma- 
30   lion  des  abbés  sont  peu  eflicaces. 

(y)  Il  n'en  est  plus  ainsi  actuellement. 
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i"  mai  iG^ii.  (l'Espna;iie.  Le  pape  tâchera  de  dissiper  le  péril  provenani 
(lu  Montferrat.  Albert  devra  agir  sur  l'empereur  et  sur  les 
rois  d'Espagne  et  de  France. 

Compliments  à  adresser  à  THrehiduc.  Lettres  de  créance. 
Rapports  avec  les  évèques.  Chiffres.  Relations  à  envoyer  à     5 
Rome.  La  maison  du  nonce. 

kV.,  Varia  PoUtirortnii,  104.,  fol.  189-20'2,  minute,  présente  une 
lacune;  le  registre  est  probablement  entré  dans  la  eollection 
du  commandeur  Oiscbki  à  Florence  ((^fr.  V Introduction);  RB, 
LVIII,  49,  fol.  455-164,  copie  authentique;  nous  suivons  son  iO 
texte;  BB,  LIX,  158,  copie;  BB,  LVI,  101,  fol.  155-164,  copie; 
AV.,  Piô,  221,  fol.  110-184,  copie;  Rio  seguito,  241,  copie; 
Borghesp,  IV,  256  c,  fol.  174-197,  copie;  BV.,  Olloboni, 
Tl'l{,  fol.  10  et  suiv.;  2725,  fol.  57  et  suiv.,  copies;  Casana- 
tense,X,  V,  14  (204S),  copie;  Corsini,  491,  fol.  187-202,  copie,  is 
même  lacune  que  la  minute;  Vittorio  Emmanuele,  Gcsiiitici, 
177,  fol.  14J^-169,  copie;  Florence,  Bibl.  Maruccelliana;  Bru- 
xelles, Bibliothèque  royale.  II,  2505,  fol.  232-242,  copie. 

Publié  d'après   Corsini,  491,  par   L.  GACiiâRo,  C/?//,  5"  sér.,  t.  XI, 
1870,  pp   185  et  suiv.  "20 

Inslruttiotie  a    Y  S""  Mons.  Arcivescovo  di  Palras,   nunlio 
ordinario  di  iV''°  S"  in  Fiundra  (a). 

Nomination         II  carlco  di  governare  le  cilla  e   le  provinoie  délia  Sedia 
Aposlolica,  che  V.  S"^  per  longo  corso  d'aniii  ha  soslcnuto  (I) 

(a)   Les  notes  publiées  ici  émanent  du  nonce  et  sont  conservées  en   25 
marge  de  la  copie  BB.  L  VIII,  49,  fol.  230  et  suiv.   Voici  l'intitulé  et 
les  notes  écrites  en  tête  de  cette  copie  : 

Instruttione  data  a  monsignor  arcivescovo  di  Patras,  quando  andô 

(1)   Pour  les  détails  biographiques  sur  del  Bagno,  cfr.  l'Introduc- 
tion. 


de  del  Bagno. 


(  i05  ) 

con  sua  gran  Iode,  ha  faUo  conoscere  al  mondo    clic  non  ci   fermai -1621. 
Iial)bia  alTarc,  pcr  grande  e  malagevole  che  sia,  ch'ella  felice- 
mente  non   la    nianeggiasse;    poichè    il    reggcre    saviaraenle 
i  popoli  è  la  somma  dclle  operalioni  humane  et  in  qucsia  vita 

5  la  più  giovevole,  per  la  quai  caggione  N"""  S""'^  (I),  col  suo  usato 
avvedimento,  ha  deslinata  V.  S"^'"  suo  nunlio  ordinario  nelle 
provincie  delli  Paesi  Bassi  apprcsso  ai  Scicnissimi  Prencipi 
l'arciduca  Alberto  d'Austria  e  l'infante  Isabella  di  Spagna; 
havendo  per  fermo  che,  quanto  più  le'accenderà  nell'  avvcnirc 

10  di  traltare  di  negotii  maggiori  e  che  più  universalmenle 
abbracciano  il  bene  délia  chrisliana  repubblica,  lanto  più  a  Ici 
verra  fatto  d'acquistarsi  nuovi  raerili  appresso  Dio  e  la  Chiesa 
cattolica,  e  con  la  S'"  S.  particolarmente.  Ma  in  quelle  provin- 
cie (a)  e  nclla  corte  di  lali  principi  bavera  V.  S"^  grandissima 

45  opporlunità  di  cio  fare,  perché  cola  si  volgono,  o  sia  per  la 

Duntio  in  Fiandra.  Mandata  da  lui  al  signor  cardinale  Barberini  (2), 
con  altre  postille  in  margine.  Da  Roma.ove  capitorno  le  lettere  doppo 
la  partita  del  signor  cardinale  per  Spagna,  fu  inviala  quà  e  capilô  in 
Barceliona.  Le  postille  furono  incifratc  et  inviate  al  signor  cardinale 
i20    Sant'Onofrio  (5)  da  Madrid. 

(a)  Le  passage  :   Ma   in  quelle si   è  tenuta,  manque   dans 

Varia  PoUlkoriun,  104.  Il  y  existe  cependant  un  renvoi  dans  la 
marge,  mais  la  note,  écrite  sans  doute  sur  une  feuille  séparée,  a 
disparu.  Le  même  passage  manque  aussi  dans  Corsiui,  491. 


2-)        (1)   Le  pape  Grégoire  XV  (9  février  16'2)-16''25). 

(2)  Le  cardinal  neveu  François  Barberini,  chargé  d'une  mission 
en  France  et  en  Espagne  dans  le  courant  de  Tannée  162S.  A.  Ciac- 
coNius,  Vilae  RR.  PP.  cl  Cardinalium.  Rome,  1677,  t.  IV,  col.  525 
et  suiv. 

30  (5)  Le  cardinal  François  Antoine  Barberini,  frère  d'Urbain  VIII, 
cardinal  de  saint  Onuphre,  exerça  les  fonctions  de  secrétaire  d'État 
en  1025,  durant  l'absence  de  son  neveu.  Ibid.,  col.  551  et  suiv. 


(  i06  ) 

1"  mai  m-n.  religionc  o  sia  per  lo  Stato  gl'inleressi  délia  maggior  parle  del 
Europa,  anzi  vi  pervengono  ancora  quelli  dcll'  Asia  e  dell' 
Africa,  e  quelli  délie  Indie  d'Orienté  el  Occidenle,  poicliè  le 
navigalioni  immense  di  quei  popoli  non  lasciano  indielro  niiina 
parte  del  mondo  che,  quanlunque  lontanissima,  non  sia  iiel  5 
eommercio  ai  paesi  loro  corigiunla;  e  di  più,  oltrachè  i  pren- 
cipi  stessi  son  tanto  grandi  verso  di  se  e  veramenle  per  la 
cliiarezza  serenissimi,  portano  con  esso  loro  l'anirao  e  la 
potenza  del  caltolieo  re  di  Spagna,  e  da  tutto  ciô  V.  S""  deve 
aneora  raccogliere  la  slima  che  délia  persona  di  lei  nell'  eleg-  iO 
gcrla  si  c  lenuta. 

Départ  Dunque,  essendosi  dcslinato  per  vice-legato  (1)  da  succe- 

pour  Bruxelles.   ■  .,      ori»  m  •      >        .•  j>  »    • 

dere   a   V .   S""    nella    mia   legatione    d  Avignone    monsignor 

Donnazzetlo    arcivescovo    di    Seleucia    et   auditore    di    Rota, 

subito  che  sarà  da  lei  stato  posto  in  possesso  di  quel  carico,   io 

conforme  ail'  ordine  ch'  a  V.  S"*  se  n'   è  già  dato,  ella  se 

ne  sarà  potuto  andare  alla  volta  di  Fiandra,  prendcndo  quel 

caraino  che  a  Ici  sarà  tornato  più  in  acconcio,  benchè,  creden- 

dosi  che  forse   havrà   voluto   passare  da   Parigi,  se   le  sono 

inandali  alcuni    brevi  e  lellere   per  visilare  quella  Maeslà  a   :20 

Instruction     nome  di  N'"  S",   e  far  loro  riverenza  da   mia  parte,    lo  mi 

^     ^^^'      pongo  dunque  a  scriver  la  présente,  con  proponimento  che 

liabbia  da  giungere  aile  mani  in  Brusseilcs,   ne  so   se  io   la 

debbo  chiamare  inslruttione,  allato  alla  ma  prudenza  che  non 

ne  ha  mesticri,  o  signiGcalioni  délia  paterna  volonlà  di  jN'"S",   2o 

in  risguardo  délia  sua  cura  pastorale  che  non  è  mai  satia  di 

dare  ricordi,  ma  cerlo  la  potrà  prendere  V.  S"'  da  me  per  tes- 

timonio  del   mio  desidcrio  di  farle  servitio.  Si  è  nondimeno 

commesso  a  monsignor  arcivescovo  di  Salerno  suo  antecessore 


(1)  Au  début  du  XYII*  siècle,  le  légat  d'Avignon  était  d'ordinaire    30 
le  cardinal  neveu.  De  1621  à  1623,  le  cardinal  Louis  Ludovisi  eut 
le  titre  de  légat.  Del   Bagno  fut  vice  légat  de  1614  à   1621,  il  fut 
remplacé   par   Guillaume  Dunozetlo  ou   Du  >'ozet,  archevêque  de 
Séleucie  (1621-1623). 


(  «07  ) 

in  Fiandra,  in  quale  non  tiene  altrimenli  ordine  d'aspettarla,  d*' mai  i62d. 
che  al  siio  partire  di  cola  vi  lasci  per  V.  S"°  la  più  picna 
informatione  che  potrà  di  quegl'affari,  et  una  persona  ancora 
che  in  sua  assenza  habbia  pensiero  di  quelli  afTari  délia  Sedia 
S  Apostolica  e  supplisca  a  bocca  con  esso  lei  quel  più  che  dalla 
viva  voce  è  facile  da  soggiungere  a  ben  disposta  scriltura. 
Onde  io  non  dovrei  se  non  per  le  già  dette  caggioni  imprcn- 
dere  a  dirle  quel  che  più  pienamente  havrà  trovato  espresso 
al  suo  arrivare  a  Brusselles. 

40  Pure  io  coniinciero  a  spiegarle  che  tre  sono  gl'argomenli 
che  soglionsi  proporre  avanti  i  buoni  ministri  dclla  Sedia 
Apostolica  ne'  paesi  oitraraontani  :  l'ampiamento  délia  callo- 
lica  religioiic;  il  rimetlere  in  piedi  e  conservare  la  aulorità 
délia  Sedia  Apostolica,  insieme  con  la  giurisdittione  e  disciplina 

Io  ecclesiastica,  et  il  proeurare  la  pace  et  unione  fra  i  principi 
catlolici;  e  sopra  ciascuno  di  questi  capi  andro  brevemente 
alcuna  cosa  divisando. 

Le  17  Provincie  che  sotio  norae  di  Paesi  Bassi  o  di  Fiandra    I.  Extension 

e  •'  j    .     •  j   I         j-  o  A  •  ^^  ^^  religion 

luronogia  possedute  in  [)ace  dal  re  di  Spagna,  deonsi  parago-     catholique. 

20   nare  ad  un  gran  reame,  ma  l'heresia,  l'ambitione  e  Io  infelice    ^^s  Pays-Bas. 
governo,  n'  ha  doppo  una  crudelissima  guerra  di  26  anni  (1) 
separate  alcune  dalT  antico  dominio  di  casa  d'Austria,  che  eon 
nome  di  stati  di  Provincie  Unité  o  d'Olandesi  vengono  appel- 
lati  :  ciô  sono  l'Olanda,  la  Zelanda  e  la  Frisia,  con  alcune  piazze 

25  délia  Fiandra  e  Brabantia,  le  quali,  reggendosi  a  guisa  di  repub- 
blica,  fanno  professione  di  libertà,  ma  in  fatti,  se  alla  moltitu- 
dine  si  ha  rigiiardo,  gl'  Olandesi  signoreggiano  gli  altri,  e  se  a 
poco  0  ad  un  solo,  la  casa  di  Nassau  et  il  conte  Mauritio  (:2)  in 
particolare,  principe  d'Oranges,  tulte  al  suo  volere  le  domina. 

30  (1)  En  réalité,  la  guerre  avait  commencé  vers  1566  et  avait  duré 
jusqu'en  1609. 

(12)  La  puissance  du  prince  Maurice  de  \assau  s'était  accrue 
considérablement  par  la  disparition  récente  de  Oldenbarnevelt, 
exécuté  le  13  mai  1610. 
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l"mailG-il.  "or,  siccome  elle  si  sono  divise  dalle  allre  iieila  sit;iioria,  cosi 
haniio  fjitio  il  mcdesirao  nella  religione,  onde  sono  al  présente 
tulle  pienc  d'Iicrcsia,  c  d'heretici,  e  di  varie  e  confuse  selle 
e  poeo  caltolici,  là  dove  le  ubbedienli  sono  tulle  catloliche, 
iiiuno  o  poehi  herclici  havendo  mescolali  fra  loro.  Lo  studio  S 
duiique  e  la  vigilanza  di  V.  S*^'"  dovra  mellersi  principalmenlc 
nel  nianleriere  li  stati  délia  casa  d'Austria  caltolici  e  di  trovar 
modo,  non  solo  di  salvare  le  rcliquie  de'  caltolici  che  riman- 
gono  ncir  allri  dispcrsi  e  quasi  abbandonati,  ma  di  andargli 
insicnie  uiicndo  e  senza  numéro  multiplicando.  10 

E  quantoa  i  primi,V.  S'^'Mrovarà  quelle  S""  Altezze  cosi  voile 
alla  vera  pietà,  e  cosi  desiderosi  di  mantenerla  e  di  accrescerla 
ne'  loro  popoli,  cbe  non  bavera  mestieri  di  prcgarle  troppo 
pcr  ottenere  da  loro  il  (avorc  c  'I  braccio  necessario  contra 
griicreîici,  e  pcrciô  a  V.  S''^  coiiverrà  d'esscre  vigilantissima  la 
nel  mettere  l'occbio  in  ogni  parte  délia  Fiandra,  e  di  non 
lasciare  cbc,  per  la  ncgligenza  degli  ordinarii  o  pcr  la  maligna 
aslulia  dcgl'  bereiici,  ve  n'  entrino  dcllc  vicine  provincic  infette, 
Hérétiques     siccomc  pare  cbe  uliimamenle  sia  avvenulo  nel  paese  di  Lini- 

Limbour"^{A).  l>urgo  poicbè,  Ira  pcr  la  traseuraggine  dell'  uŒciale  dell'ordi-  20 


Provinces 
catholiques. 


Intenention 
du  nonce. 


Causes 
et  remèdes. 


(a)  Nel  primo  anno  dolla  mia  nuntiatura  procurai,  con  diligcnza 
e  fatica^  fusscro  cacciati  dal  dueato  di  Liiiiburgo  tiilli  quclli  che, 
sospclti  d'  hcrcsia,  non  volscro  fare  la  profcssione  della  fcde,  e  s'è 
invigilato  particolarmente  che  non  vi  ci  tornino  ad  annidare. 

Li   ministri  regii  attribuiscono  l'infcttioni'  dell'  hcrcsia  in  quella   25 
provincia  alla  mala   qualilà  de   parroclii  di   quei   iuoghi,  de'  quali 
alcuni    dicono    esser   concubinarii,  altri    dcdili   ad    imbriaccarsi,   c 
eh' aicuni  archidiaconi  di  Liegi  (1)  délia  cui  giurisditlione  sono,  non 


(i)  Les  parlies  du  duché  de  Linabourg  qui  appartenaient  encore 
au  diocèse  de  Liège  était  du  ressort  des  archidiaconés  de  la  Canipine   30 
et  de  la   Hesbaye.  Cfr.  J.   Daris,   Histoire  de  la  principauté  ot  dti 
diocèse  de  Liège,  XVI"  siècle.  Liège,  ^894,  pp.  195  et  .«uiv. 
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nario  (1)  c  per  la  colpa  de'  ministri  dell'  arciduea,  vi  sono  1"  mai  1621. 
irascorsi  da  due  mila  di  loro  ad  habilare.  Ma  S.  A",  risentita- 
sene,  subito  ha  richiesto  al  nunlio  che  mandi  coIà  persona 
chc  contro  di  loro  procéda,  non  solo  proracltendoli  il  braccio, 
5  ma  volendo  castigare  i  proprii  ministri,  se  colpcvoli  gl'havcsse 
trovali. 

vi  remedino.  Gl'  arcliidiaconi  lo  negono,  e  si  dolgono  delli  regii  che 
gl'  impediscono,  quando  cercaiio  di  chiamarli  a  Liegi  detti  curati  pcr 
punirli,  sotto  pretesto  de  privilcgii  de!  Brabanle  (2),  e  li  detti  arclii- 

^0  diaconi  richiamoiio  se  il  nuntio  vi  procède,  com'  a  loro  appartenenli 
le  prime  instanze  (3).  A  qucsto  inconveniente  si  provede  al  meglio 
che  si  puô  con  tener  ricordato  a  gl'  archidiaconi  che  castighino  e 
removino  di  quelle  parti  i  curati  diseoli,  e  far  officio  ch'  il  Consiglio 
di  Brabante  non  senta  i  lor  ricorsi.  Ma  ottimo  temp(>rarncnto  sarebbe 

15  che  gl'  archidiaconi  deputassero  nel  ducato  di  Limburgh  un  vicario 
eh'  invigilasse  sopra  predetti  curati  e  li  castigasse  nel  luogo  istesso 
quando  errano;  ma  sin  hora  li  detti  archidiaconi  non  si  son  lasciati 
a  ciô  persuadere,  ancorchè  piîi  volte  gle  n'  habbi  fatta  instanza. 


(1)  L'official  exerçait  le  pouvoir  judiciaire  au  nom  de  révcque. 
2(j    Au  sujet  de  rofficial  de  Liège,  cfr.  J.  Habets,   Geschiedenis  van  hct 

tegenwoordig   bisdom   Roermond.  Ruremonde,    1873,  t.   I,   pp.   25i 
et  suiv. 

(2)  Le  tribunal  des  archidiacres  siégeait  à  Liège.  Le  privilège  de 
non  evocando  extra  palriam  dont  jouissaient  les  Brabançons,  donna 

25  plus  d'une  fois  lieu  à  des  difficultés.  Celles-ci  aboutirent  dans  plu- 
sieurs cas  à  l'établissement  d'un  tribunal  en  dehors  des  limites  de  la 
principauté  de  Liège.  Cfr.  Habets,  ouvrage  cité,  t.  I,  pp.  2(J4  et  suiv.; 
Van  IIove,  ouvrage  cité,  pp.  51,  167  et  suiv.,  etc. 

(5)  Au  sujet  des  archidiacres  et  du  privilège  de  première  instance, 

30  qui  était  également  un  privilège  de  non  evocando,  mais  en  faveur  des 
juges  ecclésiastiques  ordinaires,  cfr.  Sohet,  Insliluls  du  droit. 
Bouillon,  1772,  liv.  I,  tit.  12  et  liv.  IV,  lit.  10,  chap.  L 
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det  mai  162i.  Di  lai  religiosa  cura  non  puoi  a  sufïicienza  celebrarsi  quel 
prencipc,  laonde  bcncliè  il  nunlio  ci  scriva  che  scnza  poter 
aspcltare  ch'  havcva  richiesto  l'ordine  a  N"  S"  si  cra  posto  a 
maiidarvi  per  conimissario  Aubcrto  MiiTo,eanonico  délia  cathé- 
drale d'Anversa  (1),  non  di  nieno,  perché  avanti  la  sua  parlita  5 
non  si  sarcbbe  dato  fine  al  ncgolio,  V.  S""''  sarà  diligente  csse- 
cutore  di  quanto  se  gl'  era  poi  commcsso  da  S.  S'*  c  ncITarri- 
vare  non  lasciarà  mai  vinccrsi  nclla  vigilanza,  e  ccrchcrà 
d'acquistarsi  degli  amici  c  corrispondcnli  in  ciascuna  di  quelle 
conlrade  per  liavere  conlinui  rapporli  dclle  cose  che  vi  iO 
accaderanno,  perché  a  piccoli  principii,  quando  sono  noti,  di 
leggieri  si  fa  conlraslo. 

Quanto  poi  aile  Provincie  Inite,  levatesi  dalla  dovuta  ubbe- 
(lienza  del  Rc  Catiolico.  son  verarncnte  per  le  cose  délia  reli- 
gionc  ridolle  a  pessimo  stato  e,  quanlunque  appaia  che  tutti   do 

(a)  Nessuna  guerra  puô  il  re  di  Spagna  far  più  giusta  e  che  più 
convenga  alla  Christianitù  di  questa,  per  esser  Olandesi  gl'  hcretici 
peggiori  e  più  offensivi  al  catlolicismo  di  quanti  se  ne  trovano.  perché 
gl'  aliri  mantengono  l'heresia  ne!  loro  paese,  ma  quesli  con  il 
trafiico,  la  scminano  sin  nelT  Indie,  dove  hanno  fondale  colonie  e  '20 
tengono  predicanti, 

L'Infanla,  il  Spinola  c  gl'  Olandesi  desiderano  la  pace  0  la  Iregua, 
ma  ralterigia  de  gi'  Olandesi  in  domandar  condilioni  vergognose  a' 
Spagnoii,  et  il  lardo  risolvere  di  questi,  e  li  conforti  di  Francia  et 
Inghiltcrra  alla  parte  negativa,  facilmente  oprarà  ch'  il  dcsiderio  '2o 
commune  de  principali  non  abbi  eiïctto.  0  almeno  la  conclusione 
anderà  assai   in   iungo.  Sarà  bene  ch'   il   nuntio  con   moite  ragioni 


Provinces- 
Unies. 

Nécessité 
de  la  guerre  (ûc^ 


État  des 
négociations. 


Ligne 

de  conduite 

du  nonce. 


(1)  Aubert  Le  Mire  (1573-1648),  l'éditeur  des  Diplomata,  était 
chanoine  de  la  cathédrale  d'Anvers  depuis  1598.  Il  fut  chargé  de 
plusieurs  missions  importantes  par  son  oncle,  l'évcque  Jean  le  Mire.  30 
Cfr.  C.  B.  De  Ridder,  Aithert  le  Mire,  sa  vie,  ses  écrits  (ARB.  Wém. 
COUR.;  in-i".  Bruxelles,  1865;;  Biographie  nationale,  t.  XIV,  1897, 
article  par  Wauters. 


(  ni  ) 

quei  popoli  vivano  desiderosi  non  solo  di  prolungare  la  tregua  i*"^  mai  4621. 

ma  di  slabilire  la  pace,  con  lullociô  si  conosce  che,  doppo 

[ddio,  non  sarebbe  da  porne  la  salute  se  non  nelle  armi  (1). 

Imperocchè  raolli  si  facevano  a  credere,  che  le  Jiere  persecu- 

5   tioni  de'  cattolici  naecssero  dal  teraerne  le  solleva(ioni  e  le  con- 

giure,  siccome  si  paventano  e  scoperli  si  opprimono  i  nemici 

domestici;onde  faccendosi  la  Iregua  o  la  pace  con  gli  Spagnuoli, 

pensavanno  ancora  che,  liberali  dal  limor  loro,  gl'havrebbon 

lasciali  viver  in  pace,  ma  il  contrario  n'è  avvenuto  di  quel  che 

10   li  più  imaginavano,  perché,  insignoritasi  Tlieresia  di  quei  paesi 

senza  contrasto,  tanlo  piè:  gl'  ha  liranneggiati  quantoda  minor 

contesa  o  naura  è  stata  perturbala.  Laonde  se  al  présente  si       Danger 

'  '  ...  "e  'a  paix, 

conferma  la  tregua  {'2)  e  si  fa  la  pace  con  gli  Stati,  si  potranno 

dissuade  la  tregua  e  moslri  che,  se  la  guerra  fusse  quà  amministrata 
lo  e  provista  da  Spagna  al  nocessario  sufïicientemenle,  contro  l'opi- 
nione  di  molli,  in  dieci  anni  potrebbe  haver  fine,  e  scopra  i  trattati 
che  qui  alla  giornata  si  fanno  in  tal  materia,  e  quelli  notificarle  al 
nunlio  o  alT  ambasciatore  di  Francia  qui  résidente,  acciô  air  incli- 
natione  che  è  da  quella  parte,  soggiunga  la  notitia  del  tempo,  del 
20  modo,  et  in  che  opportunemente  si  possi  operare;  e  quando  pure  si 
vedesse  inevitabile  la  conclusione  délia  tri'gua,  l'instruttione  abun- 
dantemente  dice  quello  convenga  farsi. 


(1)  La  guerre  avec  les  Provinces-Unies  est  également  recommandée 
dans  rinstruction  de  monseigneur  Sangro,  archevêque  de  Béncvent, 

25  envoyé  comme  nonce  en  Espagne,  en  1621.  Cfr.  Lammer,  Zur  Kir- 
chetigeschichte  des  XVI.  und  XVII.  Jahrhundert.  Fribourg-en- 
Brisgau,  1863,  pp.  70  et  suiv.;  Rankb,  Die  Rômische  Pâpste,ihre 
Kirche  und  ihr  Slaat  im  XVI.  und  XVII.  Jahrhundert,  t.  III,  Analek- 
fen,  p.  d'il*,  dans  Sâmmiliche  Wcrke.  Leipzig,  t.  XXXIX,  1874. 

30  (2)  La  trêve  expirait  le  9  avril  1621,  les  archiducs  considéraient 
sa  prorogation  comme  nécessaire  pour  le  pays,  mais  il  ne  réussirent 
à  la  proroger  que  jusqu'au  mois  d'août.  De  1621  à  1630,  il  y  eut 
sans  cesse  des  négociations  secrètes,  entre  les  Pays  Bas  espagnols  et 
les  Provinces  Unies.  Cfr,  Waddington,  ouvrage  cité,  t.  I,  p.  58. 


(  n-2  ) 

1er  mai  16'24.   piangere  come  in  eterno  pcrdute  le    misère   reliquie   chc  vi 
avanzatio(i).  Troppo  c  maiiifeslo  che,  quanilo  Uirecht,  Amster- 
dam, Harlem,  Leiden  et  allre  grosse  citlà  cnlrarono  nella  con- 
federalione  eon  grOiandesi,  lo   fccero  con   chiarissimo  patto 
clic  nulla  intorno  alla  religione  caUolica,  aposiolica  e  romaiia     S 
s'innovasse,    e   noiidimeno    per  Tarte  dcl    vecchio   prencipe 
d'Oranges  ogni  cosa  fu  sowcrtita.  Similmentc  quando  si  fccc  la 
tregua  del  Callolico  con  quelli  Staii,  promissero  essi  et  il  re 
di  Francia  Henrico  A"  ne  die  la  parola  pcr  loro,  ch'  intorno 
alla  religione  islessa  niuna  novità  si  farebbe.  Hor  veggasi  se   lO 
i'hanno  osservata,  et  ciè  che  nell'  awenire  dovrassi  aspcttarc. 
Il,  benchè  (si  come  ho  detlo)  la  pacc  si  brami  da  i  popoli,  etian- 
dio  da  i  catlolici,  ch'  a  quelle  miserie  soggiacciono,  già  per  la 
tregua  lusingati  dalla  dolcezzn  dell'olio,  nondimeno  scorgen- 
dosi  che  si  vanno  in  brève  a  perdere  del  tulto,  pare  che  si   15 
Espoir       dovesse  conseguire  assai  più  dal  beneficio  délie  armi  che  dal 
arti   délia   pace,   poichè  le  genli  delle    Provintie   Unile  sono 
esausle,  stanche  e  consumate  (2).  Dalla  Germania  non  possono 
di  présente  proraetlersi  aiuti  (5),  Tlnglese  slretto  nello  spen- 
dere  e  volto  più  a  i  consigli  che  a  i  falti,  non  è  per  dar  loro  -20 
iîran    sollevamento,    il    Ke  Christianissimo,  o  dalle  discordie 
domestiche,    o   da   gl'   ugonolti,  o    da    i    pensieri    delle  cosc 


(1)  La  supériorité  des  calvinistes  rigides,  les  Gomaristes,  sur  les 
Arminiens,  avait   pour  etfet,  depuis  1618,  de  mettre  des  bornes  à  la 
tolérance  dont  les  catholiques  avaient  joui  jusqu'alors.  Cfr.  Kmttel,   :2o 
ouvrage  cité,  t.  1,  pp   89  et  suiv. 

(•2)  Vers  la  fin  de  la  trêve,  les  Provinces-Unies  étaient  encore 
affaiblies  par  les  divisions  intestines,  et  leur  situation  internationale 
était  peu  brillante.  Cfr.  Blok,  ouvagecitê,  t.  IV,  pp.  -259  et  suiv. 

(5)  La    bataille   de    Prague    (8   novembre   16^0)    avait    livré   la    30 
Bohême  à  Ferdinand  II,  et  en  avril  16-21  l'Union  évangélique.  en 
pleine  dissolution,  abandonnait  le  Palatinat  à  Spinola  et  aux  Espa- 
gnols. 


de  triomphe. 


(lu  nonce. 


(  H3  ) 

d'Italia  (i)  sarà  tenulo  occupalo,  ollra  che  la  gucrra  di   Fian-    1er  mai  1621. 
dra  lo  spingerà  forse  alla  deliberalione,  che  pare  si  sia  posta 
tante  voile  in  cuorc,  di  debellar  gli  ugonolti  (:2),  perché   non 
polrebbe  a  ciô  moversi  in  più  felice  opporlunità  di  tempo  e 

5  ne  vienc  pcrô  sollccitato  da  molle  parti,  e  nel  vcro,  se  quei 
due  gran  rc  convenissero  insicme  di  battagliare  ciascuno  contra 
i  proprii  ribelli,  ad  un'  bora  l'un  l'ail  ro  délia  vitloria  si  assicnra- 
rebbero.  Dunque, per  quesle  e  per  più  allre  caggioni,  1N''°  S'^^non  Attitude 
puô  consenlire  alla  proroga  délia  tregua   e  molto  meno  alla 

iO  pace,  si  corne  gli  anlceessori  suoi  non  1'  banno  mai  approvalo, 
certi  cbe  gl'  bcretici  e  nemici  délia  fede  noslra  voglionsi  debel- 
lare,  non  ricevere  peramici  e  compagni,  e  perciô  I'  banno  |)iù 
loslo  dissimulala,  alla  miseria  de'.lempi  condonandola,  e  desi- 
dera  peio  S.  S'^che  V.  S*^'"  confort  i  quelle  Allezzcalla  guerra, 

io  e  promelta  loro  nel  nome  del  Signore  la  vitloria  quando  non 
lasciaranno  di  confidarsi  nel  divino  aiuto,  sperandosi  massi- 
mamenlc  cb'l  nuovo  Re  Cattolico,  nel  principio  del  suo  rcggi- 
mento,  si  moslrcrà  ugualmente  pio  e  mngnanimo,  ne  sarà  per 
ritirarsi  da  cosi  degna  imprcsa.  Ma  quando  pure  per  la  cala- 

20  mita  de'  lempi,  per  1'  elà  troppo  frcsca  del  re  (3),  e  la  senile  e 
malsana  dell' areiduca,  e  perle  stretlezzc  dei  danari,convenisse 
d'altendere  ai  consegli  délia  tregua  o  délia  pace,  persuase  da 
allre  più  vicinc  spcranze  di  publica  utilità  temporale,  V.  S''"  non 
darà  mai  segno  d'approvare  il  negotio,  ma  rappresentarà  solo 

23  le  infelici  lagrime  di  quei  poveri  caltolici,  cbe  gridann  aiuto  e 
no  '1  trovano,  acciocchè  in  perpetuo  non  rimangaiio  del  tutlo 
abbandonati  c  perduti.  E  rammemorando  cbe  le  passale  pro- 


(i)   Cff.  Instruction  à  do!  Bagiio.  vers  la  fin. 

(2)  Louis  Xlll   p.irlit  en  campagne   contre  les  réformés  au  prin- 
30    temps  de  1621.  Le  traité  de  Montpellier  (1622)  mit  fin  à  la  guerre. 
(5)   Philippe  Ml  était  mort  le  51  mars  IG21  ;  son  fils  Philippe  IV 
lui  succéda  à  l'àgc  de  lU  ans. 

8 


l"  mai  lG'2d.  messc  non  si  sono  osscrv;Uc,  nnderîi  pcnsando  a  nuovi  morli  di 
sicurrczza  per  loro  e,  quaiido  più  non  possa  oll(  nersi,  si 
adopcrerà  almcno  chc  sicno  assicurati  dell'  uso  dclla  vera  rcli- 
gione  loro,  poichè  la  liberlà  di  conscicnza  a  tante  cnipic  sette 
e  fra  loro  ncmiclie  si  concède,  e  massimamenlc    che   fra  le     S 

Avantages     lempestose  discordie  de'  scltari  che  livolgono  sotlosopra  quoi 

du  retour  .        .  .  ,  ,  ,  .  i  i-       -i       •    i- 

au  misen  popoli,  non  vi  sarci)l)e  per  la  qiiiete  pulilica  il  nnglior 

catholicisme.    pin^(.(jjo  (.|,g  jj  jasciarii  toniare  ail'  antica  religion  cattolica, 
perrliè  poco  a  poco  tutti  n  qnella  si  ridtirrebhono.  E  se  intanio 
si  facesse  una  perpétua  pace  col  Catiolico,  il  (piale  vcrrebbe  in   lo 
tal  guisa  a  rinuntiare  alla  sovranità  d(!l  dominio  sopra  quei 
paesi  (1),  non  liavrcbbon'  più  da  temere  che  i  confesbori  o  pre- 
dicatori  caltolici  conforiassero  i  popoli  a  riconoscersi  per  siid- 
dili  degli  Spagnuoli,  ne  ch'il  papa,  corne  cssi  dicono,  macclii- 
nasse  di  riporli  nell'  antica  ubbidienza  del  re  di  Spagna,  ne  si    18 
conlenlarà  V.  S"^  di  farc  pochi  uffici,  ma  pregherà,  instarà  e 
balterà  del  conlinuo  c,  se  il  Re  Christianissinio,  si  corne  è  da 
credere,  vi  liaverà  gran  parte,  si  rivojgerà  a  quel  lato,  trattan- 
doiie  slrettamente  col  siio  ambasciatore  cola,  scrivendone  al 
nuntio  di   Francia,  perché  s'ottenga  in  si  gran  nialc   alcuno  20 
elïicace  rimedio, 

Intanto  non  conviene  di  meltere  in  abbandono  quelle  reli- 
quie  di  caltolici,  poicliè  con  la  diligente  indusiria  se  ne  puô 
anco  sperare  alcun  [irofitlo;  è  cerlo  che  la  confusissiina  Bahi- 
lonia  di  tante  sctle  dovrebbe,  se  non  allro,  muover  que'  popoli   23 
a  ravvedersi  dclla  lorcechilà  et  a  rilornare  alT  unione  e  con- 

Orgaiiisaiion   forinità  délia  Chiesa  Cattolica.  Perciô  vi  si   tienc  un   vicario 

des 
catholiques. . 

(1)  Lors  de  la  trêve  du  9  avril  1609,  les  Espagnols  avaient 
déclaré  traiter  avec  des  Élafs  libres;  c'était  là  une  reconnaissance 
indirecte  de  la  République  des  Provinces-Unies,  dépendant  lors  de  30 
la  rupture  en  i621,  Philippe  IV  reprit  les  prétentions  de  ses  prédé- 
cesseurs et  considéra  les  Hollandais  comme  des  rebelles.  Cfr.  VVad- 
DiNGTON)  ouvraye  cité,  t.  I,  pp.  57  et  suiv. 


I 


(  H5  ^ 

apostolico,  sottoposlo  ton  quelle  provincie  al  nuiilio  di  Fiandra,  l»-^  mai  1621. 
per  nome  Filippo  Rovenio,  il  qualc,  acciocliè  con  potestà  rii 
vest'ovo  possa  adopcnirsi  in  beneficio  délie  anime  al  suo  vica- 
riato  soggetle,  fu  da  Paolo  quinte  creato  arcivescovo  Filip- 
5  pense;  egli  ha  sotto  di  se  intorno  a  due  cenlo  cinquanta  sacer- 
doli  secolari,  che  adempiono  l'ufïicio  di  curali,  sparsi  per  le 
provincie  e  scorrenti  quà  e  là,  dove  più  si  desiderano  i  resi- 
denti.  Essi  vengono  pcrô  in  quella  cura  aintati  da  molti  rego- 
lari,  e  specialmente  da  i  padri  giesuiti  che  o  vi  si  trallengouo 
40  ascosamenle  o  vi  mandano  di  quando  in  quando  délie  mis-^ioni 
ulilissime.  Ma  bcncliè  si  scuopra  in  quei  callolici  molta  piclà 
chrisiiana,  non  pare  luUavia  clie  fra  di  loro  sian  collegati  da 
vincoli  assai  strelli  di  carilà,  poichè  di  sovente  le  private  dis- 
cordie  gli  esercitano  e  travagliano,  si  corne  adiviene  ancora  a 

iS  1  callolici  inglesi,  e  nell'  isola  e  fuori.  Sarà  poi  degno  uflicio        et  les 

caiholiques 
hollandais  (;«) 

(a)  L'anno  passalo  con  1'  intervento  dell'  arcivescovo  di   Mallnes      Concorde 

e  di  alcuni  allri  vcscovi,  fu  fatta  una  concordia  fra  il  vicario  apos-       rciablie. 

tolico  e  li  padri  giesuiti  (i),  l'osservanza  délia  quaie  dalla  Congrega- 

lione  di  Propaganda  Fide  alT  altre  leligioiii  de'  mendicanli,  che  non 

20    vi  coiisentirono,  è  slala  stesa,  e  doppo  le  discordie  che  erano  fra  il 

vicario  apostolico  e  li  regolari,  pare  habbino  fatto  calma.  Sarà  bene 

farla  inviolabilmente  osservare,  corne  anco  è  bene  favorire  i  rcligiosi 


(1  Ce  nouvel  accord,  du  15  octobre  1624,  était  plus  favorable 
aux  jésuites  que  celui  de  1610,  il  Tétait  cependant  beaucoup  moins 

28  que  la  décision  prise  par  Grégoire  XV  le  1"  mai  iQid.  Il  fut 
conclu  entre  Rooveen  et  Florent  de  Montmorency,  provincial  des 
jésuites  aux  Pays-Bas.  La  Propagande  approuva  l'accord  et  {'étendit 
aux  franciscains  et  aux  dominicains,  le  'i'I  août  IG:2S.  Urbain  VIII 
le  confirma  par  bulle  du  b  mai  16^6.  Cfr.  K^UTTEL,  loc.  cit.,  pp.  74 

30  et  suiv.;  Concordata  et  décréta  a  Sacra  Conyrcgàtione  de  Propaganda 
Fide  diversiii  temporibus  édita  pro  hono  rcgiminc  missionitm  Foederati 
Belgii,  1705,  p.  5-25. 


(  liG  ) 

lermaiUi-ii.  di  V.  S*^'*  d'iiivcslii^nre  le  verc  cagioni  dclle  disoordie  loro  e 
Icvaric.  c  s'arradcrà  pure  olie  loi'iiino  aile  usalc  conlese, 
cercherà  di  sopirle  el  aceordarle  del  lullo,  et  al  vicario  apo- 
stolico,  luiDiiio  mollo  pio  c  zehinte  dolT  lionor  di  Dio  e  dclla 
sainte  délie  anime,  ella  porii;erà  ogn'  aiiilo  e  favore  possibile,  5 
perelic  la  sua  antorilà  si  sostcnga.  Ma  perciô  che  c  |)arulo 
aile  \oIte  eli'cgli  si  pretida  troppo  di  poleslà  sopra  i  pieli,V.S"" 
polrà  seeondo  i  bisogiii  andarlo  eoii  désira  niano  temperaiido. 
Angletone.         E  lorj)andomeiie  aile  provincie  cattoliehe,  veggo  ehe    tro- 

Pays-Bas  (je),   vaiisi  ni  (pielle  alciini  coliegii  d  inglesi,  scozzesi  et  irlandesi   10 
fondati  dalla  felice  meinoi  ia  di  GregorioXIlI  al  beiiefieio  délia 
religionc  cattolica.  Quesli,  eomc  vcri  seiuinarii  délia  pietà,  si 


che  allcndono  a  quelle  missioni,  per  contrapesare  l'arroganza  del 
vicario  aposlolico  e  suoi  prcli  che,  con  spirilo  olandcse  proprio 
di  lulli  di  quella  patria,  lirano  a  forinare  una  loro  repubblica  école-  la 
siastica,  dipciidcnte  di  solo  nome  dal  Sommo  Pontefice,  corne  i 
serol  iri  riiaiino  formata  iiidipendento  del  re  di  Spagna,  c  di  più  è 
d'avvertire  che  in  detti  sacerdoli  sccolari  predomini  grandemente 
l'avariiia  (I). 

(a)  Del  stalo  di  qnesti  collegii  se  ne  darà  una  scriltura  a  parle,  "20 
non  del  lullo  esalta,  per  non  li  haver  personalmente  visituti;  alcuni 
sono  fondai!  dal  re  di  Spagna,  ne'  quali  fa  dubbio  s'  il  nunlio  se  ne 
possi  intromeltcre;  ho  più  voile  risolulo  di  fare  la  visita  de  gP 
aposloliei  c  lentar  di  far  desircmenle  quella  de'  regii,  ma  per  varii 
impedimenli  diffcrila,  sarebbc  espedienle  farla.  25 


(1)  Un  article  de  l'accord  de  IG24  défendait  au  clergé  d'envoyer 
des  aumônes  hors  du  pays,  excepté  pour  les  séminaires  des  Provinces- 
Unies,  sans  la  permission  du  nonce  et  du  vicaire  apostolique.  Cfr. 
Km  TTEL,  Inc  cit ,  p  76.  Cet  ailicle  aide  peut-être  à  expliquer  le 
reproche  que  fait  del  Bagno  au  clergé  des  Provinces-Unies;  le  30 
reproche  est  repris  dans  rinslruclion  à  di  Lagonissa. 


{U7  ) 

raccomandano   grandemenfe    alla    protcttionc    di    V.   S"^'",    la    if"- mai  1621. 
quale  due  riguardi  liavcrà  inlorno  ad  essi,  i'iino,  clie  vi  si  viva 
in  pace  e  liingi  dalle  contese,  soito  la  buona  disciplina  con  la 
qualc  sono  stali  insiitiiiti,  l'altro  chc  le  pensioni  et  cnlrale,  a 

5  quelli  ap|)licate  per  marilencrli,  vcngano  loro  pagaie. 

E  quanlunquc  il  niinlio  di  Francia  per  aniico  coslume  (1),        Mission 
poichè  non  sono  ancora  trenl'anni  cho  in  Fiandra  riliene  la    "^^  """'^^ '*'• 
Sedia  Apostolica  un  nunlio  residenle,  hahhia  la  cura  principale 
de'  caltolici  d'inghillerra,  nondimeno   per  la   maggior  vici- 

iO  nanza  e  commercio  più  facile  di  quell'  isola  co'  Paesi  Rassi, 
conviene  che  V  S"^  vi  habbia  ancor  essa  la  sua  corrispon- 
denza,  per  saperne  in  particolare  le  novelle.  Laonde  elia 
procurarà  d  essere  avvisata  di  quanto  quivi  avvcrrà  di  mo- 
raenlo,  dall'arciprete  d'ingliilterra  (2),  capo  di  tuiti  li  caltolici 

45  deir  isola,  et  insieme  polrà  inlendersi  con  rambasciatorc  di 
Spagna  résidente  in  Londra,  il  quale  è  al  présente  il  conte 
Gondemir,  cavalière  pieno  veramente  di  rcligiosa  pielà  e  di 
zelo.  E  fra  gl'  affari  che  cola  devonsi  baver  in  consideratione, 

(a)  Si  è  adimpito  questo  capo  con  ogni  diligenza  mcnlrc  è  diirato 
20    il  commercio  di  quel  regno  con  qucsli  slati;  hora  s'adempirà  con 
maggior  dilTlcnltà  et  incommodo  (5). 


(1)  La  charge  de  veiller  sur  les  intérêts  religieux  d'Angleterre, 
avait  été  donné  au  nonce  de  France,  par  le  pape  Grégoire  XIII  et  à 
l'instigation  du  cardinal  Allen,  le  15  janvier  1582.  Cfr.  Bellgsiieim, 

28    G.  der  k.  K  in  Schotlland,  t.  II.  p.  148;  et  plus  haut  l'Inlroduclion. 

(2)  L'archiprêtre  William  Harrison,  mourut  le  11  mai  1621;  il 
fut  remplace  le  25  mai  1()23  par  William  Bishop,  qui  fut  nommé 
évêque  de  Chalcédoine.  Cfr.  Bellesheim.  ouvraijc  cité,  t.  II,  pp.  246 
et  suiv. 

30  (â)  La  rupture  était  survenue  entre  l'Espagne  et  l'Angleterre 
en  1625.  Cfr.  Gaciiard,  Ilistnirc  politique  et  diplomatique  de 
P.-P.  liitbens.  Pru-xelles,  1877,  pp.  42  et  suiv. 


(  118) 

Itf  mai  16:^1.  l'uno  si  è  qiicllo  dcl  matrimonio  che  'I  rc  tlefiinto  di  Spagna  (1) 

Mariage  .  n-      i  •      i  <        i-    •    .      j 

an"lo-esi)agnol.  traltava   strellamente  con  I  inj^lese,  pcrciochc  egli  iiilendeva 

di  mniilarc  la  figliiiola  al  figliuolo  dill'  altro,  e  |)cr  parte  del 

papa  si  procureva  che  scnza  siio  conscnlimciito  non  lo  facesse, 

siccome il Caltolico  siéra  già  dichiaralochefaiionon  loavrcbbe,     5 

onde  si  affermava  che  havcrcbbc  pcrô  niaïuialo  quà  huomo  a 

posta  pcr  queslo.cd'lnghilterra  sudiva  parinienlcche  n  haveva 

scinprc  (ratlalo  col  presupporrc  di  doverehavere  il  bcncplacito 

aposlolico.  Hor  per  la  morte  di  qucila  Maeslà,  non  sapendosi  an- 

cora  per  ccrlo  la  nicnlc  dcl  (iglio,si  sta  in  forse  de!  fineclie  sarà   iO 

per   haverne   la  prattica,  peiciochè  le  prime  novcjle  havuie 

da  qnclla  corle  ci  hanno  portato  eh'  il  padre  innanzi  il  niorire, 

forse  pcnlilo  di  quel   tratlalo,  habbia  consiglialo  questo  rc  a 

maritarla  al  figliolo    dcll'   Impcratore  (î>),  ma  che  ne  sia  per 

avvenire  (a),  desidera  S.  B"'  che  V.  S""'"  ccrchi  de  essere  avvi-  13 

sala  se  la  sopradelta  pratlica  si  rimeticrà  in  piedi,  per  poter- 

raene  raggnagliare  quando  pur'  elia  si  tiri  avanii. 

DeDominis(a\      L'allro  si  è  la  temcraria  e  diaholica  iinpresa  alla  quale  si 

c   portato  Marcanlonio  Domini,  già   arcivescovo  di  Spalatro, 

(«)  Fu  falta  gran  diligcnza  perche  quel  dottori  di  Lovanio  scrives-  -20 
sero.  Il  Jaiiscnio  fecc  la  parte  sua,  ma  non  già  gl'  altri,  che  non  vi  si 
potcrono  mai  condurre;  onde  resté  l'opéra  imperfetta,  ne  sarebbe 
riuscila  opéra  di  gran  grido,  quando  anco  l'havesscro  perfcltionata, 
perché  hoggi  ne'  dottori  di  Lovanio  abonda  più  fasto  c  pcrlinacia 
che  doltrina.  '^ 

(a)  Ces  mots  sont  ajoutés  en  marge  de  la  minute.  Dans  celle-ci, 
une  première  rédaction  portait  :  «  haverne  la  prattica.  Perciô  desi- 
dera S.  B''^  '1  Lajoute  manque  dans  le  texte  publié  par  Gachard, 
endroit  cité,  p.  195. 


(1)  Philippe  III  mourut  le  51  mars  1621.  30 

(2)  Marie  Anne  d'Espagne  épousa  en  1651  Ferdinand  III,  fils  de 
l'empereur. 


(  ii9) 

che,  non  contenio  di  esscrsi,  apostalando  dalla  fodc  caltolioa,  i"  mai  1621, 
rilirato  in  Ingliillerra,  ha  con  maligiia  dotlrina  sparso  tutlo  il 
vcleno  che  havcva  ncl  seno,  coniro  la  religione  islessa,  il  Pon- 
tefice  e  la  Scdia  ApostolicajComponendone  alciini  [x-slifcri  libri 
g  da  lui  inlilolati  Rcspubiica  Christiuna.  Ma  già  molli  cnttolici 
in  varie  parti  se  gli  sono  fieramcn(e  opposli,  e  fra  gl'  aliri 
rUniversilà  di  Lovagno  délia  oui  doltrina  è  perô  eompilatore 
Giovanni  Giansonio  (I  ),  che  lia  la  prima  cathedra  di  qiiclla, 
huomo  piissimo,  ma  che  non  ha  il  valore  alla  pielà  inferiore. 

10  E  percio  che  egli  è  slato  uso  di  mandarne  qtià  per  mezzo  del 
nunlio  i  qiiiiilcriielli,  secondo  che  gl'  è  ili  componendo,  e  si 
son  falli  rivedere  dalla  Congregalione  del  Santo  Ufïilio  e 
rimandate  al  nunlio  medesimo  alcune  correttioni,  dovrà  V.  S"^'^ 
conlinuare  ad  inviarmegli  ne!!'  avvenire,  et  a   render  certa 

IS  rUniversilà  e  la  persona  del  Giansonio  quanlo  aequislino  di 
merito  e  di  Iode,  e  da  S.  B"'  si  riceva  Topera  a  grado  (a);  coiiCor- 
tandoli  luHavia  a  non  alicnlarsi  nella  primiera  diligenza,  poichè 
parc  che  quesli  ullimi  lihri  non  corrispondano  a  i  primi;  c 
pure  si  traita  in  cio  non  soiamenle  del  comune  beneficio,  ma 

20  délia  propria  loro  re(iuta{ione. 

Seguace  dell'  isola  dell'  Inghilterra  è  quella  d'Irlanda,  ma    c^iiholiqucs 
più  ncl  dominiosforzala  che  nella  religione  sponlanca,  perché 
essendo  anticamenlc  stata  non  meno  divota  che  suddita  alla 
Sedia  Apostolica,  da  poi,  rimasene  ad  aliri  il  governo,  c  con 

2")  esso  perdulasene  la  signoria,  (inalmcnte  per  Papostasia  de'  re 
hrilani  incominciô  a  perdere  anche  la  vera  fede.  Nondimcno, 
più  coslanle  in  essa  che  l'essere  cosi  lontana  da  gli  aiuti  e  quasi 

(a)   La  première   rédaction   do  la  minute,   suivie  encore  ici  par 
Gachard,  ibid.,  p.  193,  oincllail  le  passage  o  conforlandoli  tutta- 
30   via  ...    .  propria  loro  lipulalionc  ». 


(l)    Il  s'agit  du  professeur  Jacques  Jansonius   ou  Joannis,   mort 
en  1625.  Cfr.  p.  22. 


(  no  ) 

1"  mai  16-21  dorclilla  non  dava  speranza,  gran  parle  de'  catlolici  popoli, 
che  hanno  i  loro  vescovi,  luttavia  rilienc,  non  liavendo  mai 
gl'  Ingicsi,  pcr  la  constanza  e  fcroeia  delIc  genli,  polulone  ne 
men  con  la  forza  Icvare  loro  il  nome  délia  romana  pielà  dagl' 
aninii.  Dun(iue,  pcr  andarli  sovvenendo,  V.  S"^'"  cercherà  di  3 
liavernc  conlinni  awisi,  e  (erra  corrispoiidenza  eon  (jue"  pre- 
lali,  per  porger  loro  (iitli  gli  aiuli  pos^ibili;  poichè  non  man- 
cano  in  Fiandra  gl'irlandesi  che  dal  Re  Callolico  sogliono 
essere  proielii. 

L'Alleiuigne        Ma  alli  Paesi  Bassi  sono  assai  più  congiunti,  non  solo  di  sito    10 
archiducs.     "'«"^  d'inlercsse,  e  non  solo  di  religione  ma  di  slalo,  le  cosc 
délia  Germania,  dalla  qiiale  uscirono  già  le  hérésie  c  le  forze 
délie   ribellioni   sopra  la  Fiandra,   onde   iraporlarebbe   tanto 
quanio  \ale  la  feliciià  propria,  se  la  Germania  fosse  eattolica, 
sii  corne  il  eoiiservarc  1'  imperio  nella  casa  d'AusIria  è  un  man-  15 
lenere  ail'  istessa  il  dominio  de'  Paesi-Bassi,  pcrciô  non  pare 
che  converiga  mollo  di  pregare  colestc  S""  A"  a  sccondare  li 
felici   avvenimenti   dcllo    imperalorc,    poichè    ne   hanno    più 
cagione  che  non  polrebbe  spiegare  V.  S"^'^  ne'  suoi  prieghi. 
Nondimeno  perché  ne'  gran  fatli  le  menti  savissime  sono  dub-   20 
biosc,  menlre  bilaneiano  gli  ulili-  co  pericoli,  e  non  mancano 
di  quelli  che  vorrebbono  Icvare  il  merito  e  la  gloria  al  Re 
Affaires      Callolico,  menlre  lo  persuadono  a  comperarsi  la  pace  con  gli 

duPalaiinati^).  Qigj^j^.gj  ^^j  p,,g2zo  del  Palalinato,   rcsliliiendolo  ad  inslanza 

Situation  («)   Al  présente  non  si  aspira  altro   qiià  che  ritencre  il  Palalinato    23 

au  Palaimat.  j^f^-riore  per  il  i\e  Caltolico,  con  inveslitura  delT  impcratore,  il  che 
sartbije  bene  pcr  la  religione  cattolica,  se  ciô  non  fusse  per  alterare 
gl'  animi  di  molli  principi.  >'ella  maggîor  parte  del  dello  Palalinato 
non  è  esercilio  délia  religione  callolica,  e  molli  béni  ecclesiaslici 
occupati  da'  palalini  gl'  occupano  e  converlono  i  Spagnuoli  in  proprii  30 
usi;  si  è  gridalo  c  si  grida  del  continuo,  ma  in  vano,  con  risposta  che 
s'altenda  quando  si  terminera  diffinitivamente  il  negotio.  Sarebbe 
bene  che  quel  paese  fusse  visitato.  e  ciô  per  rispello  délia  lonlananza 
e  délia  lingua  lo  polrebbe  far  più  commodaroenle  i!  nutitio  di  Colonia. 


(  121  ) 

loro  e  de  s'i  Ini^lesi  ail'  lu-resia  ciel  Palalino  (1),  V.  S'""  con-  i^mùUrli. 
forlerà  e;agliar.lameiitc  le  incdesimc  Allezze,  se  il  negolio  non 
havrà  conseguilo  il  fine  clie  se  n'  aspelta,  a  proeurare  elic  la 
Maestà  Cesarca    inandi  ad  efîelto   il  bando  injpcriale   coiitro 

5  'i  Palalinalo  cl  ad  aiularnc  rescculioiic.  Imperochc,  se  l'Rlet- 
toralo  siponga  in  un  caltolico,  e  queslo  si  credo  dover  csserc 
il  diica  Massimiliano  di  Baviera  (-2),  al  quaie  l' impcratore  si  è 
obbligalo, et  in  lui  si  mclla  o  nel  dura  Volfango  di  iNeubur-li  (3) 
0  in  ambcdue  il  Palatinato,  si  stabilisée  rimpcrio  fra  callolici 

40  et  ad  un  hora  nella  casa  d'Auslria,  percliè  non  si  tcmerà  di  leg- 
gieri  che  ne  habbia  da  uscirc  il  reauic  di  Boemia,  per  le  tante 
adherenze  delli  slali  proprii  de'  principi  catlolici  amici,  senza 
cbe,  nel  consegnarlo  prcstamente  al  Bavaro  o  a  cui  sai'à  dcs- 
tinato,  se  ne  potranno  ricbiamarc  le  forze  ch'  il  rc  di  Spagna 

\n  vi  tiene  (4),  c  contia  le  Provincie  Unité  voltarle.  Non  si  paven- 


[\)  L'électeur  palatin  Frédéric  V  avait  été  mis  au  ban  de 
Pcmpirc  par  acte  du  22  janvier  1621.  En  exécution  du  ban,  l'archi- 
duc Albert  fut  charge  par  l'empereur  d'occuper  le  Palatiiiat  du 
Rhin.  Philippe  III,  dont  les  troupes  étaient  d'ailleurs  sur  les  lieux, 

20  hésitait  à  laisser  assumer  à  Albert  la  responsabilité  de  celte  mission. 
Cfr.  M.  RiTTER,  ouvraf/c  rite,  '901,  t.  fil,  pp.  150  et  suiv.;  E.  Ciiar- 
vÉRiATj  Histoire  de  la  guerre  de  Trente  ans.  Paris.  1878,  t.  I,  pp.  246 
et  suiv. 

(2)  La  dignité  héréditaire  d'électeur  palatin  avait  été  promise  à 

25  Maximilicn  de  Bavière,  par  une  lettre  impériale  du  l*' février  1621. 
Avec  les  trois  électeurs  ecclésiastiques,  la  Bavière  aurait  disposé 
de  l'empire  en  faveur  des  catholiques.  La  combinaison  fut  exécutée 
en  1625. 

(5)  Le  duc  de   Ncubourg  auquel   était  échu  une   partie  de   la 

30  succession  Clcvcs-Juliers,  avait  à  faire  valoir  en  sa  f;iveur  sa  parenté 
avec  l'électeur  déchu  Frédéric  V.  Cfr.  M.  Ritter,  ouvrage  cite,  t.  III, 
1"  partie,  pp.  186  et  suiv. 

(4)  En   avril    1621,    Spinola    laissa    à   Gonzalo    de  Cordova    le 
commandement  des  11,000  espagnols  qui  restaient  dans  le  Palatinat 

33  du  Rhin.  Ibid,,  p.  159;  E.  Giiarvériat,  ouvrage  cité,  t.  I,  pp  284  et 
suiv. 


(  i2-2  ) 

ler  mai  1621.   (ino  diiriqiie  pcr  le  minaccie  dcll'  Inglcsi,  e  dcll'  Olandesi,  e  del 
Palalino,  ne  si  guardi  aile  i^randi   ofTerle   loro,  iiè   meno  si 
dubiti   pcrciô  di  perderc  il  Sassone  (  I),  aniico  avversario  del 
PalaJino  mcdesimo.e  che  puô  lencrsi  cou  allri  inlcrcssi  allac- 
ciatn,    iDa  coiifidisi  ncl    nuovo  Re  Caltolico,  vhe  pcr  zelo  di   o 
rcligiono  c  per  non  mosirarsi  di  poco  aniino,  o  perdiè  forse 
neir  incomminoiar  a  r('c;narc  scgiiirà  scnza  duhbio  le  \esligie 
del  padre  ncl  dar  gl'  ainti  alT  inipcrotoie,   e  si  slia  ferrno   ncl 
mandar  ad  efFelto  si  gran  proponimenlo,  che  sarà  la  saliiie  del 
•    ehrisliancsirno  e  la  gloria  di  questo  secolo,  non  solo  délia  casa   10 
d'Austria.  Percio  V.  S"^'"  aggiungerà  pricghi  a  prieghi  e  ragioni 
a  ragioni  pcr  manlenerc  S.  A"  salda  e  coslante. 
Le  duc  de  Inlanto  il  diica  di  Neiiburgh  sopra  nominalo,  dcllc  coi  pre- 

>ourg(      (en^ioni  ncIT  eictioralo  e  Palalinalo  pcr  hora  non  fax  ello,  corne 

bcne  mcrilo  ddla  rcligione  cattolica  alla  (jnale  solamenle  col  15 
convcriirsi  lia  giovalo  grandeniente  pcr  rcseni|)io.  ba  poste 
in  obligo  questa  Santa  Scde  a  favorirlo  in  ogni  tempo  N™  S'* 
vuole  perô  che  per  qnanto  egli  polcssc  liavere  mcstieri  dcll' 
opéra  di  V.  S""  in  cotcsie  parli,  ella  non  lasci  d'impiegarla, 
corne  più  sarà  convenevole  a  favore  di  S.  A".  20 

Cologne  (i).        Ma  scguendo  il  traltato  dclla  tregua  e  dclla    pace  di  sopra 

(«)   Il  duca  di  iNcohurgo  mérita  dVsscr  favorito,  perche  è  di  oltima 
intentione. 

(,5;  Posso  dire  liberamentc  che  a  mia  particoiare  instanza  si  fece 
rimpresa  di   Mondorf,   altrimcnle   Papaimuz,  e    ne   furoiio   cacciali   "26 
gKOlandcsi;  ma  non  volsero  qui  smanleiiar  quel  forte,  come  preten- 
devono  i  Coloniesi  che  le  mcdesimc  gravezze  sopportono,  ma  alnieno 
è  fiiori  dcllc  mani  de'  ncmici  licrelici. 


(J)   L'électeur  de  Saxe  Jean  Georges  <lCH-i65ti),  quoique  pro- 
testant, avait  soutenu  l'empereur  en   Bohème.  Il   fut  mécontent  des   30 
avantages  faits  par  celui-ci  au  duc  de  Ravière(l623).  mais  Ferdinand 
le  calma  en  lui  cédant  la  Lusace. 


(  <25  ) 

loccato,  converrà  in  ogni  modo,  mentre  non  si  dar;t  più  luogo  i"  mai  d621. 
air  armi  per  liberare  il  passo  del  Rcno,  che  gli  Olandesi  abban- 
donino  i'isola  di  Mondorf  (1),  cli'  in  quel  fiunjc  hanno  occupata 
fra  Colonia  e  Donna,  perché  ella  lienc  in  giiislo  timoré  quelle 
5  due  citlà,  caltoliche  e  sostegno  délia  vera  religionc  nello  traite 
Renano.  V.  S""'*  ne  farà  perô  tutii  gli  nfficii  più  eflicaci  che 
potrà  a  S.  A",  ricordandole  quanto  importi  al  scrvilio  de  suoi 
stali  la  conservalione  di  quelle  due  citlà,  e  ciô  che  coslasse  al 
Re  Caltolico   la    recuperatione    di    Bonna    quando    l'ajjostata 

dO  Truxcs  ("2),  privato  da  Grcgorio  XIII  dell'  arcivescovato  di 
Colonia,  si  sforzava  di  ritcnerselo.  Non  solamente  per  cagione 
di  Mondorf  ma  anco  per  altro  raccomraanderà  1'  interes^i  di 
Colonia  ail'  arciduca,  perché  non  lasciano  al  présente  gli  Olan- 
desi d'insidiarla  per  tutte  le  vie.  Onde  se  venesse  loro  falto  di 

dS  porvi  sopra  la  mano,  essendo  quclla  di  tanta  importanza  verso 

il  re,  diverlirebbono   l'armi   callolici    che  contro  di   loro  si 

a|)parecchiaiio  e  porlarebbino  a  casa  d'altri  la  guerra. 

E  poicliè  non  lungi  da  Paesi  Bassi  alcune  Chiese  délia  Gcr-       Évêchés 

(/Allcinagne(a) 

(a)   La  Chiesa  d'Osnabruch,  clic  cra  in  mano  d'un  duca  di  Bruns- 
20  vich  herctico,  si  opcrô  che  cadesse  in  mano  di  un  caltolico,  che  fu 
il  cardinale  Zolleren  ;  et  in  queste  materie  sarà  bene  di  vigilarc  del 
continuo. 

(l)  En  1620.  les  Provinces-Unies  voulurent  neutraliser  rinflucnce 
que  les  Espagnols  devaient  gagner  sur  le  Rhin  par  suite  de  leur 

2S  intervention  dans  le  Palatinat.  Ils  occupèrent  donc  la  petite  île  de 
Romperwerth  près  de  Mondorf  et  y  construisirent  le  fort  de 
Papenmuts.  Ce  fort  fut  repris  par  les  Espagnols  en  janvier  1625. 
G.  Baudart,  Mnnorien.  Arnlieni,  16-2?).  t.  Il,  jiv.  XII,  p.  55; 
L.  VAN  AiTZEMA,  ZalifTi  vau  staat  en  oorlog,  La  Haye,  lli6J,  t.  I,  p.  I()6. 

30  (2)  L'archevêque  de  Cologne,  Gcbhardt  Truchsess  de  Waldbourg, 
qui  était  passe  au  prolcslantisme  (1582),  fut  dépossédé  par  Gré- 
goire Xfll  (1585).  Sous  son  successeur  Ernest  de  Bavière,  les 
troupes  d'Alexandre  Farnèse  reprirent  Bonn  occupée  par  l'aventu- 
rier Schenk  (29  septembre  1588). 


(  m  ) 

l"  mai  lG2i.   mania  corrono  aile  volte  manifcsto   pcricolo  d'essere  occupale 
da  vescovi  licrctici,  comc  pare  ehe  al   présente  sia  quclla  di 
Osnaburgo  clie   il   re  dano   tenta  di  fare  cadere   in    un   siio 
ligliolo  (1),  V.  S"^'"  non  manclierà  mai  di  pregare  S.  A"  a  pren- 
derle   in   prolctlione  et    ad   itnpedire    l'elcttionc  de'  vescovi     5 
hereliei,  anzi  far  opei-a  ehe,  awenendo  le  vaeanzc,  se  ne  ricu- 
perino   alcune  dagli   hereliei   nsurpatc   et,   intorno  a  qiiesta 
maieria,  si  polrà  V.  S"'  intendere  col  nunlio  di  Colonia  (2)  et 
anche  col  nuntio  ail'  imperatorc  (3). 
II.  Autorito        Me  ne  passo  hora  al  secondo  capo,  ch'  io  spiego  a  V.  S''^  per  10 
Saint-Siège,  etc.  soslcnerc  l'autorilà  dclla  Sedia  Aposlolica,  e  la  giiirisditlione 
(leTreiue^'s:    ^  disciplina  ccclesiaslica,  e  sembrami  ehe  per  molli  argomenli 
chc  mi  corrono  alla  mcnlc  di  favcllare,  uiia  sola  cosa  mi  vaglia 
per  mille  di  rammemorarc  a  V.  S""'',  quesla  si  è  l'osservanza 
dcl  Sacro  Conciiio  di  Trcnto.  Poichè  cssetïdo  piaciuto  a  I)io  di   15 
adoprar  la  pielà  di  qiiei  principi  c  'I  zelo  di  quel  buoni  prelali 
per  farlo  ricevere  e  raandarlo  ad  effetlo  ne'  Paesi  Bassi  cat- 
tolici,  ehe  altro  si  vuoi  procurare  se  non  di  acerescergli  tut- 
tavia  cola  la  riverenza  e  l'adempimenlo?  Perciô  V.  S""'"  si  stu- 

(a)  il  conciiio  di  Trcnto  si  osscrva  quasi  csaltemenle.  20 


(1)  Le  roi  Chrétien  IV  avait  obtenu  pour  son  fils  Frédéric  la 
coadjutorcric  des  évêchcs  de  Vcrdcn  (IG18)  et  de  Brème  (décem- 
bre 1621).  II  réussit  moins  bien  à  Osnabruck.  où,  après  la  mort  de 
l'admini^^tratenr  du  diocèse  Philippe  Sigismond  ('22  mars  1623), 
prince  de  Brunswick,  le  cardinal  Frédéric  de  Hohenzollern  fut  25 
nommé  administrateur.  Cfr.  M  Ritter,  ouvrage  cité,  1. 111,  1"  partie, 
pp.  124.  196.  259  et  250. 

(2)  Pierre  François    Montorio,  évéque   de   IVicastro   cl    nonce  à 
Cologne  11621-1624). 

(3)  Le    nonce    ordinaire    était    Ascanio    Gesuaido    (1617-1623).    80 
Carlo  Caraffa  reçut  son  instruction  à  titre  de  nonce  extraordinaire 
près  de  Ferdinand  II,  le  12  avril  1621. 
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(liera  cl'informarsi  corne  in  Oii;ni  ronirada  si  osservi,  e  spenderà    1er  mai  462-1. 
de'  coiisigli,  de'  coiiforti  c  de'  prieglii  dove  ne  saranno  de  mes- 
lieri,  tenendo  sempre  biiona  corrispondenza  co' vesfovi,  perché 
non   polrebbe   mai  t;iov<ire    tanlo  (^on    altro  a   ritneltere   la 

8  caduta  aulorilà  ponlilicia  e  l'ecclesiastica,  quanlo  farà  con  gli 
ollinii  rimedii  clie  porge  il  Concilio  di  Trento. 

Sonovi  tuttavia  dci^l'  abusi  cbe  non  si  possono  levare  cosi  Confiimation 
losto  e  quanto  alla  aulorilà  délia  Sedia  Aposlotica,  io  le  dire  à' ifome  (^). 
che,  sendo  slala  concedula  a  quel  prencipi  da  Clenienle  oitavo 

^0  la  nominalione  délie  badie  concisloriali  (1),  con  espressa  con- 
dilione  che  dovessero  i  nominali  mandarne  fra  quatlro  rnesi 
a  pigliarne  la  confirmalione  apostolica  a  Roma,  la  qnale  essi 
per  le  guerre  bavevano  lascialo  di  cliiedere,  prendendola  piu- 
loslo  da'  vescovi,  e  si  veniva  a  perdere  colale  aniica  ragione. 

^^  Ma  Paolo  V  commise  a  monsignor  arcivescovo  di  Salerno  anle- 

(«)  In  maleria  dell'  abbatic  non  lasciarô  di  din;  che  già  crano  lutte 
filettive,  e  che  parte  di  esse,  specialmente  le  premostratensi,  cister- 
ciens! c  di  Sanl'Agostino,  per  centenara  d'anni  non  hanno  preso 
confirmalione  dalla  Sedc  Aposlolica,  ma  dalli  gi-ncraii  loro  o  da'ves- 

20  covi.  Fu  conccsso  al  re  Filippo  sccondo  e  poi  ail'  arciduca  et  infante, 
la  nominalione  di  délie  aljbulie,  con  che  gl'  cietli  fra  qiialtro 
mesi  pigliasscrn  la  confirmalione  in  Roma;  ma,  ad  imilalione  de 
gP  allri  prencipi,  rilengono  lenacemente  quello  che  la  Sade  Aposlo- 
lica li  concède  e,  quello  ch'  ella  si  riserva,  gl'  impediscono.  Si  osserva 

25   l'ordine  dalo  al  cardinale  San  Severino,  ma  è  di  poco  profitto. 


(1)  Les  abbayes  consistoriales,  c'est-à-dire  les  abbayes  dont  le 
titulaire  était  promu  en  consisloirc,  étaient  celles  dont  le  revenu 
annuel  de  la  mense  abbatiale  excédait  la  somme  de  200  florins  d'or 
de  Cnincra.  Clakssens,  Promotions  aux  Prélalures  uhhaliales  dans 
;îO  Vancicnne  liclgique,  p.  129  dans  la  Revue  catholique,  Louvain,  nou- 
velle série,  t.  XXI  (187!)).  L'induit  du  2i  janvier  1600  ne  restrei- 
gnait pas  à  ces  abbayes  le  droit  de  nomination  des  archiducs. 
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i"  mai  IG'2^  cessore  di  V.  S""'",  dalagli  la  nota  dclle  badie  concisloriale  (i)  di 
que'  paesi,  chc,  scguciKlonc  le  vacanze,  ortlinasse  alli  nominali 
dair  areiduca  di  pigliare  la  confermatione  de!  Ponlefiee  et  a' 
vescovi  viciasse  il  concodorla,  si  corne  cgii  ha  falfo.  Ma  quci 
prclali,  che  preiendono  di  cssernc  pcr  lungo  tempo  in  pos-  5 
sesso,  e  li  norainali,  e  li  popoii,  che  malvolentieri  vcngano  pcr 
cose  tali  a  Borna,  se  ne  richiamano  e  gridano  fin  dicendo,  per 
haverc  chi  gli  aiuli,  di  non  voler  pagare  le  contribulioni  a  i 
proprii  principi,  se  non  sicno  col  mezzo  loro  libcrati  da  qiiesto 
nuovo  peso  dcl  vcnirc  a  Roma.  Nientedimeno,  informalo  di  ciô  iO 
K"  S",  e  considerato  l'abiiso  passato  e  la  giiista  ragione  délia 
Sedia  Apostctiicai  la  qiiale  non  dee  perdere  quel  che,  di  fatlo  e 
per  alcun  tempo,  che  senza  dnbbio  non  è  prescritto,  1'  è  slato 
levato,  vuole  che  V.  S"^  conlinui  ad  escguire  gli  ordini  mcde- 
simi  dati  al  suo  antecessore;  e  se  per  parle  di  (luelle  Altezze  o  13 
di  quei  vescovi  o  popoli  si  Tara  m  more  alcnno,  siccome  ne  lia 
falto  qui  monsignor  Vives  ("J),  ambascialore  di  Fiandra,  V.  S""'* 
si  adopercrà  per  rcnderli  ca|)aci  e  persuaderli  a  contcntarsi 
di  quel  che  la  giuslilia  non  sa  negnre,  poichè  di  tulle  i'allre 
nationi  caltoliclie  del  mondo,  niuna  ricusa  di  vcnire  a  Rotna  "20 
a  prcndere  la  confirmalione  apostolica  délie  badie  concistoriali, 
ne  convieiie  clie  quelle  che  la  violenza  o  la  perturbalione  délie 
guerre  ha  inlrodollo,  si  riduca  conlro  la  Romana  Cliicsa  ad 
approvala  consuctudine. 

(Placet  j.)  Oitr'  a  ciô,  ncgasi  da  quci  principi  di  lasciai'  cola  escguire  le   % 

(a)  Anzi  difiicilmcute,  e  questo  è   un   conlinuo  escrcilio  per  il 
nuntio. 

(\)  A  no  considérer  que  le  revenu  de  la  nicnse  cpiscopalc,  toutes 
les  abbayes  des  Pays-Bas  auraient  été  consistoriaies.  Cfr.  passage 
cité,  et  Van   Espen    Jus  ccclcsiasliciim   universum,   p.   i,    t.  XXXI,    3d 
cap.  X,  n"'  8  et  l)  (t.  I,  p.  55:2}. 

(2)  Monseigneur  Vives  fut  ministre  résident  des  archiducs  à  Rome, 
depuis  10IH  jusqu'à  sa  mort  (22  février  1652). 
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provisioni  aposloliche  senz;i  il  loro  conscnso,  che  chiamano  il   ^"maiiCM. 
placet,  allcgando  esservi  (ii  ciô  un  aulico  uso  fondalo  in  qualche 
vcccliio  privilcgio  (I).  Ma  perciô  che  lo  coricedono  non  dif- 
ficihncnlc  et  avvienc  di  rado  che  si  hahhia  perciô  a  conlen- 

8  dere,  si  va  lollerando  c,  poichè  non  ne  sogue  nuova  cagione  di 
raaie,  V.  S""''  polrà  ancor  essa  comportarlo. 

Più  avanli  gli  slessi  ecclesiasiici  pretendono  in  virlù  di  uno     Juridiction 
indulto  apostolico  di  poter  ricorrerc  al  foro  sccolare  nel  pos-  ^^'''^^^^^^'^us 
sessorio  e  ne  nascono  aile  volte  délie  conlroversie  di  giurisdil- 

40  tione,  e  similinente  V.  S"'  rinvcnirà  in  quei  paesi  allri  non 
buoni  usi  inlorno  alla  giurisdiitione  ecclcsiaslica,  che  si  pre- 
lendono  trarre  origine  da  privilcgi  del  paese  o  da  iridulti  apos- 
tolici  E  henohè  si  dovesse  studiare  di  levarli  e  di  andare  sur- 
rogando  de'  buoni  e  canonici  e  secondo  la  disposilione  del  Con- 

15  cilio  di  Irenio,  per  tullo  ciô  sarehhe  pericolosa  cosa  il  Icnlare 
novilà  appresso  quei  prencipi  c  ministri  c  popoli,  che  délie 
loro  usanze,  mas^imamenle  coprendole  sotlo  nome  di  indulli  e 
di  privilegii,  sono  (enacissimi  conservatori.  Laonde  si  è  giiidi- 
calo  più  savio  consiglio  il  fuggire  le  conlese,  nelle  quali  anzi  si 

20  perde  che  si  vinca,  e  il  dare  più  loslo  opéra  che  cotali  non  si 
vadino  più  oîlre  allargando,  e  perciô  V.  S""  sarà  in  questa 
parle  atientissima,  ne  comportera  ehe  i  pregiudilii  crescano 
e,  là  dove  non  polrà  opporsi  o  dare  rimcdio,  si  giiarderà 
almeno  di  non  mostrarne  particolare  nolitia  o  dal   |)restarvi 

23  consenso  ne  lacito  ne  espresso. 

(«)   Il  possessurio  assolutamente  io  tiranu  a  se  i  giudici  laici,  ne 
v'  è  rcmedio. 


{\)  Zypaevs(Jus  l'ontipcium  Novum,  lib.  I,  lit.  De  Constilutioni- 
bus,  édition  citée,  pp.  5  et  suiv.)  et   Vnn  Espen  (p.  ii,  sect  lil,  lit   7, 
30   cap   VI,  édition  citer,   t.  I,  pp.  754  et  suiv),  ne  signalent  que  les 
placards  des  princes  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  p.  10. 
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1er  mai  4621.       E  bcnchè  la  disciplina  doi^li  ccclcsiastici  si  vada  del  continue, 

Clôture       1     jjviiia    mcicè,  rilirando    a   confini  de  saj^ri   canoni,   non 
Discipline  cnfz  ^  . 

les reiifjicux    pcrciô   si    possono  coï«i   preslamciilc   lagliarc    le    ne    usanze 

de'  roi^olari   a    Iroppa  licenza  por  la  calaniilà  de'  tempi  Iras- 
corsi,  e  fra  essi  le  nionaclie  e  canonicliesse  non  si  sono  ancora     S 
potuto  ridiirre  ail'  osservanza  délia  clausura  dal  Concilio  ordi- 
nala.  Laonde  bencliè  non  sia  da  poisi  a  trallarlo  con  violenza, 
(•on  lui  lu  ciô  l'andare  a  poco  a  poco  niovendo  qiici  vcscovi  a 
procurarla  e  persuadcre  a  prencipi  cl  a  minislri  loro  il  favo- 
riila,  rap[)Oilare  gl'esempi  de'  monasleri  che  1'  lianno  volen-  iO 
lieri  acciltala  in  Fiandra,  el  in  Francia.el  in  Gern\aiiia,e"lnios- 
Irarei  mali  ehc  ne  na^cano,  sarà  uiïlcio  degno  délia  zclante 
cariià  di  V.  S"%  la  quale  non  haverà   picciol   campo   d'eser- 
ciiarla.  se  qucllo  ch'io  lascio  di  ricordaric,  per  rimelteiini  più 
jilla  sua  piudrnza  cli'  al  mio  consiglio,  verra  da  Ici  poslo  in   io 
opéra 
111.  Paix  Heslami  l'ullimo  cape  délia  pnblica  quiele  fra  i  prineipi  cat- 

1  s^"' fces    '«•'t='-  M"  ^  ^"^  "*^"  havrà  mollo  che  operare  appresso  a  quelle 
chiéiiens.     ^iiezzc   qiiando  dalla  loro  aulorilà  possa   dipcndere,  perché 

Dispositions  .  ,  ...  , 

de  l'iiicidiica  in  [larliculare,  il  quale  e  prudenlissiino,  ha  cono-  20 

sciulo  di  non  |)oier  rilornare  i  Pacsi  Bassi  callolici  ad  uiia 
vera  oblxdieiiza  seiiza  il  bcncficio  délia  pace.  Laonde  ella  pro- 
curé elle  la  pace  di  Vcrvin  si  fermasse  (1)  fra  Filippo  2°  el  Ilen- 
rico  4°,  eliaindio  di  reslituire  lanle  piazze  a'  Francesi,  senza 
cuiarsi  di  essere  iiotalo  da  molli  per  giungere  a  quel  fine,  che  2o 
ha  poi  dicliiaralo  la  saviezza  del  suo  consiglio,  e  forse  per  la 
medesima  cagione   consiglio  la   pace  con   Inghillerra  ("J),  et 

(jt)  Le  cose  de'  monastcrii  si   vanno  scmpre   megliorando,  e  li 
vcscovi  v'allciidono  liiligcnlcmenle. 


l'archiduc. 


(I)    Le   '1  mai  1598.  Par  ce  traite   le  roi   Philippe  II  cédait  à  la   30 
France,  Cal  As  el  plusieurs  autres  villes  récemment  conquises. 

('li  Jacques   I"    conclut    avec    TEspagne    le    traité    de    Madrid 
(août  KiOi). 
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inclina  liora  alla  pacc  con  gli  Olaiidesi,  veggcndosi  veccliio  et    1"  mai  IH24. 
inCcrino,  ne  sapcndo  coine  sia  doppo  di  se  pcr  rimanerc  quel 
govcrno  appoggiato.  Dunque  egli  è  anche  da  credere  che  S.  A"      Relations 
cercnera   di   conlinuare  a  star  bene  col  re   Iranccsc,  c   che     espagnoles. 

B  s'intcrporro,  acciô  che  fra  i  due  giovani  re  doppiamcnlc 
cognati  (1)  non  scgua  rottura  alcuiia.  Ma  V.  S""  con  lutlo  ciô 
ne  farà  sccondo  i  hisogni  conlinui  ullicii  appirsso  di  S.  A",  e 
se'l  Franccse  imi)renderà  pur  la  guerra  contro  gl'  ugonoUi, 
preglicià  S.  A"  a  favorire  l'impresa,  operando  ch'  i  ministri 

10  spagnuoli  per  non  dircUe  vie  non  la  iraversino,  perché,  coine 
si  è  dello  di  sopra,  ciô  servirebhe  grandonicnle  alT  impresa 
conlro  gl'  Olandesi,  e  si  ollerrebbeancora  che  la  M.icstà  Chris- 
tianissitna  richiamasse  dalla  difesa  loro  quci  rcggimcnli  che 
vi    manticn    pagali,    rivoliando    laie    forzc    conlra   i   proprii 

15  ribclli  (2),  senza  che,  s'il  Chrislianissimo  fosse  in  qucHimpresa 
dalli  Spagnuoli  impedilo,  si  corrercbbe  rischio  clie,  per 
isdcgno  0  per  bisogno,  non  si  accordasse  con  gli  ugonolti  in 
progiudilio  délia  vera  rcligione  e  che  unilarnenle  l'armi  con- 
tro la  Fiandra  e  l'Italia  a  danni  de  caltolici  non  rivolfassero. 

flO        Ne  io  lacerô  a  V.   S"^'^  a   i)roposito  dclla   puhlica  quictc,  che     La  question 

(le  Lorraine  (a). 

(«)  In  ail'  hora  soplto  questo  pericolo,  ma  hora  ne  risorgc  un  novo 

ch'  havrà  bisogno  di  non  minor  diligenza  per  assicurarsi  da  mal 

maggiore  (o). 


(1)  Par  le  double  mariage  conclu  d'une  part  entre  Louis  XMl  et 
^3   Anne  d'Autriche,  sœur  de  Philippe  IV,  et  de  l'autre  entre  ce  dernier, 

alors  prince  des  Asturies  et  Klisabelh,  la  sœur  du  roi  de  France. 

(2)  Au  printemps  de  l'année  l():2l,  Louis  XIII  entreprit  de  répri- 
mer la  rébellion  des  huguenots,  à  laquelle  mit  fin  le  traité  de  Mont- 
pellier (162-2). 

^0  (3)  Il  est  sans  doute  fait  allusion  ici  à  la  mésintelligence  entre 
le  duc  Charles  IV  et  sa  femme  Nicole,  et  aux  contestations  successo- 
rales qui  s'ensuivirent.  Cfr.  A  Calmet,  I/iatoire  ecclésiastique  et  civile 
de  Lorraine.  Nancy,  1728,  t.  III,  pp.  18(5  et  suiv. 


9 
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1"  mai  i621.  si  niilriscc  vicino  a  quci  slati  un  principio  d'inccndio  di  gurrra, 
se  le  scinlillc  ch'  hora  vi  rimanii;ono  roperle  non  si  cslini^uono 
intcramenle.  Iniporochc  se'!  duca  di  I.orena  persislessc  nel 
ncjj;are  di  marilarc  i'unica  figlia  elie  tiene  al  nipolc,  (igliuolo 
del  prencipe  di  Vademonle  siio  fratcllo(l),  e  senza  havcrla  5 
ulloi^iila  se  ne  venesse  a  morire,  ecco  niossc  le  prclensioni  e  le 
forzc  del  re  di  Francia  e  di  Spagna  e  d'allri  clie,  con  la  suc- 
cessione  di  qucllo  sinio,  la  vorrchbono.  ÎVIa  in  ogni  oaso  si 
polrebbe  più  di  leggicro  conccdere  clie  fosse  per  loccarc  al 
Franccse  clie  allô  Spagniiolo,  onde,  per  fuggirc  il  pcricolo  d'tina  10 
guerra  a  i  (ianclii  e  perché  non  si  accresca  (|uclla  polenza  a  gli 
enioli  clic,  pervenendo  col  dominical  Reno,  penctrcrebhcro  se 
non  con  li  stati  almeno  con  le  aderenzc  c  le  confcdcrnzioni 
nella  Gcrniania  per  farsi  la  via  ail'  Imperio,  convicnc  clie  S.  A" 
conlinui  ad  inlerporvi  l'aulorilà  sua,  poiclic  già  vi  lia  mandalo  45 
una  volta  il  vescovo  di  Bruges  ("2),  bcncliè  con  poco  frulto,  per 
disporre  il  duca  di  Lorcna  a  risolversi  di  conlenlare  il  prencipe 
di  Vadeniont,  dimcnlieandosi  per  servigio  publiée  i  disgusli 
privati,  poicbè  N'^°S"  non  si  lascia  con  ogni  edicacia  di  Irallarc 
il  medesinio,  havendovi  invialo  il  padre  Domiuico  di  Giesù  -20 
Maria  sealzo  earmclitano  (5),- c  V.  S"^'"  polrà  pciô  scoprire  al 

(1)  Le  duc  Henri  II  de  Lorraine  maria  effectivement  sa  fille 
Nicole  au  fils  de  François  I"",  comte  de  Vaudcniont.  Après  la  mort 
de  Henri  II  (31  juillet  1624),  le  comte  de  Vaudtrnorit  devint  duc  de 
Lorraine  sous  le  nom  de  Charles  IV.  -25 

(2)  Antoine  Triesl,  évoque  de  Bruges  (1617-1622),  puis  cvèquc  de 
Gand  (1622-1657).  Sa  mission  en  Lorraine  est  renseignée  par 
J.-F.  Vandevelde,  Synopsis  monuincntorum,  t.  III,  p.  764,  Gand, 
1822. 

(3)  Dans  le  premier  texte  de  la  minute,  il  n'était  pas  expressément  W 
question  de  la  mission  de  l'évcquc  de  Bruges  et  de  celle  du  père 
carme  Donu'nique  de  Jésus-Marie  (le  père  Dccliaux).  Celui-ci,  célèbre 
par  le  rôle  qu'il  avait  joué  à  la  bataille  de  la  Montagne  Blanclie, 
bénit  le  mariage  du  prince  Charles  le  22  mai  1621.  Cfr.  A.  Calmet, 
lotnc  cité,  p.  184.  35 
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siio  arrivo  cola  corne  quel  principe  sia  liiUavia  a  ciô  bendis-   4"inaii«2f. 
posto  e  farne  qualiinque  ufTicio  opporliino,  s'ella  conoscerà 
pciô  che  da  S.  A"  si  possa  spcrarc  prufitlevole  aiiilo. 

Rimangono  in  Italia  i  tumulli  délia  Valtelliiia  e  de'  Gri-  Valtelline. 
S  gioni  in  piedi  (I  ),  a  i  qnali  se  non  vi  si  ponga  presto  remedio, 
sono  per  accendere  una  guerra  da  qiiesle  parti,  clic  già  sono 
tulle  ripiene  d'arnii.  W  S"^'  non  lascia  niuno  uITltio  indietro  per 
disporre  gli  animi  di  tutti  gli  inleressali  di  niellere  le  cose  in 
assetto.  Ma  la  S'*  S.  non  ignora  che  l'autorità  di  S.  A"  potra 

^0  seinpre  grandemcnle  nel  disporre  il  Re  Caltolico  aeciochè, 
inclinando,  corne  si  crede.  o  alla  libéra  restitutione  di  quella 
valle  0  ad  allra  convenevole  parlilo,  ne  dia  preslamente  gli 
ordini,  ma  più  fermi  e  risoluti  che  non  si  è  fatto  ne'  tempi 
adietro,  et  insista  ne'  suoi  buoni  ufficii  finchè  sicno  adeni[)ili.  Il 

■18  malc  senza  dubbio  è  lontano  da'  Paesi  Bassi,  ma  niuno  eosa 
che  riguard.'i  il  ben  publico  si  dilunga  mai  dalT  animo  di  S.  A^" 
et,  ollre  a  ciô,  mettendosi  di  quà  mano  all'armi,  saranno  prin  - 
cipali  nel  conflitto  li  Spagnuoli  e  Francesi,  ne  dice  in  modo 
alcuno  aile  cose  di  Fiandra  ne  a  quelle  dell'  imperatore,  che  il 

20  Rc  Cattolico  s'impegni  in  una  guerra  in  Italia,  menlre  in  quelle 
parti  si  liene  cosi  gran  bisogno  delle  forze  spagnuole. 

Non  si  sono  mai  acconcc  le  differenze  dcl  Monferrato  (2)  e     Monlerrat. 
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(I)  Le  duc  de  Feria,  gouverneur  du  Milanais,  avait  occupe  la 
Valteiiiie  (  16"20j,  vassale  des  Ligues  Grises.  Les  Grisous  la  cédèrent 
à  l'Espai^ne  par  le  traité  de  Milan.  G.  Hanotaux  a  e.Kposé,  dans  un 
article  de  la  Revue  des  Deux  Mondes  (1902.  5'  pér..  t.  VH,  pp.  37  et 
suiv.  et  passim),  les  difïicultés  que  suscita,  vers  16'2I,  rimportauce 
européenne  de  celte  vallée.  Cfr.  aussi  E.  Cuarvériat,  ouvrage  cité, 
t.  I,  pp.  551  et  suiv. 

("2)  Le  marquisat  de  Montferrat  occupait  une  partie  du  Piémont 
actuel.  Après  la  mort  de  François  IV, duc  de  Mantouc  et  de  Montferrat 
(161  "2 \  Charles  Emmanuel  de  Savoie  avait  réclamé  le  marquisat 
pour  Marie,  la  (ille  du  duc  défunt  et  sa  propre  petite-fille.  Cependant 
Ferdinand,  frère  de  François,  recueillit  la  succession  (  I  tî  r2  l-()2t)), 
grâce  à  rintervention  de  la  France  et  de  l'Espagne.  La  guerre  de 
Mantoue  commença  en  1028  après  la  mort  de  Vincent  II,  frère  et 
successeur  de  Ferdinand.  V.  E.  Charvériat,  tome  cité,  p.  505. 


(  ^32  ) 

]"ma\^Crl^.  forso  sono  più  vicinc  clic  niiii  a  rnmpcrsi  le  cosc,  per  l'armi 
clic  si  vanno  apprcslaiulo  ncl  Picmontc  c  ncl  Monfcrato  e, 
porciochc  se  si  tornasse  di  nuovo  a  manifesta  contcsa,  si  corne 
il  solito  poricolo  e  l'occasione  è  vicina,  potrebbc  anche  da  ciô 
iiscire  il  princi|)io  d'una  c;iicrra  nova.  Pcrcio  non  lascerà  S,  B"*  :; 
d'aiular  moticrando  gl'  animi  non  lien  disposli  c,  poidic  le  dif- 
fercnzc  islcssc  si  sono  rinicssc  ncl  Rc  Callolico,  cl  il  Re  Cliris- 
lionissimo  vi  vuol  haver  la  sua  parte,  vielando  al  duca  di  Man- 
tova  clie  li  Spagnuoli  dnhilnno  non  l'Iiabbin  procnralo  Pandar 
più  avanti  scnza  di  lui.  La  S'^  S.  c  con  i;!'  uni  e  con  gl'  altri  dO 
operarà  gl'  uflilii  suoi  palcrni  pcr  ridurrc  le  cosc  ail'  inticra 
quicle,  ma  in  ogni  caso,  pcr  lemcdcsinic  ragioni  di  sopra  toc- 
cale,  polrà  ancora  S.  A'"  intcrporrc  l'autorità  sua,  sia  con 
l'inipcratorc,  col  Callolico  c  col  Clirislianissimo,  perclic  fac- 
ci.ino  una  voila  mctlcr  fine  a  tal  conlese.  ir; 

Rapports  K  qui  poncndo  il  termine  a   i   proposti  cnpi,  mi  riniane  di 

avecles       coo.Tion^ere  a  V    S'''^  clie,  nuantunnuc  clla  non  si  spicchi  da 
archiducs.      -^  no       o  '    '  '  _  ' 

■y-rn  §ro^  dovrà  nondimcno  porlarc  a  quelle  Allczze  lardcnte  e 

veiamenle  paterno  aiïetlo  di  S.  B"%  verso  dclle  pcrsone  c  stati 

loio,  c  verso  le  Maeslà  dell'  impcratore  e  dcl  Re  Callolico,  c  20 

di  lutla  la  casa  d'Auslria,  rendendo  aile  L"  A"  ad  un'  liora 

losiinionio  délia   devola   osservanza   et  alTellione   chc    porto 

loro  (1),  si  côme  in  lulli  gli  affari  publici  e  privali  dall'  effclli 

il  conosccranno.  Et,  ollrc  li  brcvi  e  le  Ictlerc  da  presentare 

Lettres        aile  L™  A",  clic  vengono  con  la  présente  qui  aggiuntc,  se  ne  i'S 

decréancp.     ^.,n^o„o  a  V.  S"^  degl'  altri,  con  allre  Ictlere   per  tulli  li 

voscovi  de  Paesi  Bassi,  con  i  quali  ella  incomincerà  a  Iratlare  c 

far  opéra  di  rcndcrscli  lulli  amorevoli,  perché  habbino  col 

mozzo  di  Ici  la   Sedia   Apostolica  cl  il   papa   présente,   e  si 

manlengano  a  S.  S'-^  veramcnle  ubbcdicnti  e  devoti.  V.  S"'  ricc-  :w 

verà  qui  anncsse  due  cifre,  una  commune  con  gl'  altri  nunlii  e 

ChifFrns.       Pâlira  propria,  dclla  qnale  si  valcrà  per  le  materie  da  dovcrsi 

sciivere  con  maggior  riguardo,  c  mi  confido  che  ncl  riniancntc 


(I)  Le  cardinal  Ludovico  Ludovisi,  neveu  et  secrétaire  d'État  du 
pape  Grégoire  XV.  3^ 
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ella  sarà  diligente  nel  tciiermi  avvisalo  di  qiianlo  accadeià  in  i"  mai  1621. 
quelle  parti  clie  sia  di  momcnto,  desiderando  io  appresso,  che 
dopoi  che  V.  S""  si  sarà  informata  délie  cose  di  S.  A"  e  de' 
negotii  ehe  vi  si  trattano,  et  anco  délia  somma  de'  pensieri  di 
S  quei  prencipi,  me  ne  faccia  una  ragionevoie  relatione  per  mia 
maggior  notilia,  e  mandi  di  più  una  copia  di  quello  che  moii- 
signor  arcivescovo  di  Salerno  li  haverà,  come  spero,  lascialo 
per  sua  inslrutlione  in  iscritlo.  Ne  meltcndomi  liora  a  favellare 
a  V.  S''"  de'  costumi  di  quella  natione  ne  délie  manière  che  ha 

10  da  lenerc  con  essa  in  quella  corle,  poiché  ella  ne  sarà  a  prima 
instrutta  che  qiicsla  le  venga  aile  mani. 

Le   taccio  ancora   l'avvedimento  che   deve  havere  inioriio     vie  privée, 
alla  sua  fameglia,  raentre  ella  non  incomincia  al  présente  ad 
impiegar  la  sua  pcrsona  e  casa  in  uflilii  publici,  et  ad  es[)orla 

ib  al  cospetto  di  popoli  e  di  nalioni,  e  perciô  ho  por  fermo  ch' 
accompagnata  V.  S*"'"  conlinuamentc  dalla  bcnedilionc  di  JN"^"  S" 
c  dair  afTctlionc  e  preghiere  mie,  ne  darà  a  divedere  che 
doveva  fin  dai  suoi  primi  anni  csser  posta  al  maneggio  di  alFari 
grandi,  e  che  si  lasciarà  sempre  coll'  operare  présente,  lanto 

20  maggiore  spi-ranza  dclle  sue  future  attioni,  quanlo  più  ha 
conseguilo  Iode  dalle  passatc. 

In  R()n)a,  il  di  primo  di  Miiggio  16'21  (a). 

Il  Gard'  Ludovisi. 

(a)   BB,  LVIII.  49,  donne  la  date  I62b.  C'est  sans  doulc  rannéc 
2!J    durant   laquelle    les    notes    ont   clé   rédigées.   Le   nom   du  cardinal 
Ludovisi  y  est  éerit  de  la  même  main  que  le  texte.  C'est  récriture 
du  secrétaire  de  Del  Bagno,  que  l'on  retrouve  dans  les  lettres  que  ce 
nonce  envoya  à  Rome  CIr.  AV.  NF,  15.  La  copie  de  l'instruction  de 
dcl  Bagno  arriva  sans  doute  à  Rome  en  16:26.  En  etfet,  elle  y  parvint 
30    en  l'absence  du  cardinal  secrétaire.  Or  celui-ci  s'était  embarqué  pour 
l'Espagne  à  Civita  Vecchia  le  2   février   1626;   il   retourna  de  sou 
voyage  et  débarqua  à   Livourne  le  9  septembre  suivant.   Voir  les 
lettres  du  cardinal   .\ntoine  à  del   Bagno,  2  février  et   12  septem- 
bre 1626,  AV.  NI-\  CXXXVIII.  Ce  volume  ainsi  que  NF.  XV  coa- 
:^5    tiennent  d'autres  détails  sur  l'itinéraire  du  cardinal. 
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^CT  mai -1621.  Nd  mio  tempo  si  son  incomincialc  alcunc  niissioni  (I)  cioc  :  si 
issions,  ^  posio  un  padrc  domenicano  résidente  in  llamburgh  (:2),  tittà  Ansia- 
tica,  con  frulto  notabile,ct  in  Scolia  si  son  inviali  alcuni  fiali  Francis- 
cani  con  molto  profitto  (3);  e  si  è  ridotia  a  buon  termine  una  nego- 
tiatioiie  col  duca  d'Olsatia,  pcrcliè  dia  lil)ero  esercilio  callolico  nella  5 
cilla  di  Federicoslat,  e  qualcir  altra  de'  suoi  slati  (4)  Sarà  bcne 
mantcncrc  e  lirar  avanli  qiicsli  negolii,  corne  anco  fra  qualche 
tempo  ripigliarc  la  niissione  di  Danimarca,  tenlala  ma  non  ben 
riuscila  per  un  accidente  ch'  occorse,  c  perché  di  quà  vi  furono 
mandati  dominicani  c  di  Roma  nel  mcdesimo  tempo  giesuiti,  ehe  lo 
più  d'impcdimento  ehe  d'aiuto  scambicvolc  si  dicdero  (5). 


(1)  La  Congrégation  de  la  Propagande  avait  clé  fondée  pai'  la 
bulle  du  22  juin  l(J"i2.  Juris  Ponfiflcii  Projjaganda  ride  pars  I  éd., 
R.  De  Mautims,  t.  I,  pp.   1  et  suiv.,  Rome,  1<S88.  Au  sujet  du  ressoit 

du  pays  de  mission  dévolu  à  la  nonciature  de  l-'laudie,  cfi-.  A.  Pieper,   15 
Das  Propayanda  Arc/iiv  dans   liùinisclic  Quurla!scltrift,  1887.   t.   I. 
pp.  2G4  et  suiv. 

(2)  Dominique    Jansenius    d'abord    missionnaire    en    Danemark 
(  1623)  se  fixa  dans  la  suite  à  Hambourg  (  1024-11)57).  Cfr.  A.  I^ieper, 
Die    Propayanda    Konyrcyalioncn    und    die    nordischcn    Missiuncn    ÎQ 
im  XV 1 1.  Jalirliiindcrt.  Cologne,  d886,  pp.  10  et  suiv. 

(5)  Cfr.  A.  Bkllesueim,  Gcscliiclife  der  katliolischen  Kirchc  in 
Schollland,  t.  II.  p.  287. 

(4;  Par  le  décret  du  25  février  I(i23.  le  duc  Frédéric  de  llolstein 
—  Gotlorf  ci"  ICb'J)   concédait  pour  Frederikstadt  et  pour  le  duché   2o 
de  Holslein,  le  libre  exercice  du  culte  ealliolique.  Ce  décret  avail  été 
obtenu  grâce  à  l'intervention  de  rarchiduchesse  Isabelle  et  du  mis- 
sionnaire Nicolas  Jansenius.  Cfr.  A.  PiETEK,  ouvrayccilé,  pp.  22  et  suiv. 

(5)  Sur  les  missions  en   Danemark,  cfr.  A.  Piepkii.  ouvrage  vite, 
pp   2  et  suiv.,  en  i()22  del  Bagno  envoie  des  dominicains;  pj).  10  et    80 
suiv.,  il  est  question  du  départ  de  jésuites,  puis  de  la  persécution. 
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VIII.    —   Instruction  remise  par  le  cardinal  Barberini 
an  nonce  Fabio  De  Lagonissa,  archevêque  de  Consa. 

Iloine,  23  mai  1627. 

Soiiiiuairc.  —  linporlance  de  la  nonciature  de  Flandre 

s  pour  la  religion  calholique  :  à  cause  du  pays  même,  des 
princes  qui  le  gouverneni,  des  affaires  à  iraiter,  de  la 
situation  géographique.  La  Providence  semble  avoir  voulu 
conserver  à  desseiii  la  Flandre  à  la  religion  catholique. 
Nomination  de  De  Lagonissa. 

iO  L  Conservation  et  extension  de  la  foi.  —  Division 
politique  et  religieuse  des  XVII  provinces.  Il  reste  peu  de 
catholiques  dans  les  Provinces-Unies. 

Le  nonce  doit  maintenir  la  vraie  foi  dans  les  Pays-Bas 
espagnols  et  l'aire  en  sorte  que  les  catlioliques  des  Pro- 

i6  vinces-LInies  restent  fidèles.  Il  pourra  comptei'  sur  l'appui 
de  Philippe  IV  et  d'Isabelle.  Il  doit  exciter  le  zèle  des 
évéques.  Deux  mille  hérétiques  se  sont  introduits  dans  le 
Limbourg.  Del  Bagno  les  a  l'ail  expulser.  Les  responsabi- 
lités. Les  aichidiacres  de  Liège  se  sont  opposés  à  l'action  de 

20  Del  Bagno  contre  les  curés  du  Limbourg.  De  Lagonissa 
doit  corjseiller,  comme  l'a  fait  son  prédécesseur,  l'envoi 
d'un  vicaire  dans  le  duché  de  Limbourg. 

La  paix  a  été  funeste  aux  catholi(|ues  des  Provinces- 
Unies.  Promesses   violées.   Nécessité  de    la   guerre.    Les 

2.-)  Hollandais  propagent  l'hérésie  par  leurs  missionnaires  et 
leurs  ambassadeurs.  Isabelle,  Spinola  et  les  Hollandais 
désirent  la  paix;  celle-ci  ne  sera  pas  conclue  de  si  tôt.  Le 
nonce  conseillera  la  guerre.  Situation  des  Hollandais.  La 
guerre  de  Bréda  et  d'autres  événements  ont  diminué  leurs 

30  ressources,  le  canal  du  Uhin  à  la  Meuse  les  réduira 
encore.  Ils  ne  peuvent  compter  ni  sur  l'Angleterre  ni  sur 
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23  mai  1627.  rAllemagnc;  Louis  XIII  cessera  pcul-cire  de  les  secourir. 
Si  la  guerre  est  bien  menée,  l'Espagne  n'a  rien  à  craindre. 

Si  l'on  désire  la  paix  ou  la  ircve,  le  nonce  cherchera  à 
obtenir  des  garanties  et  surtout  la  liberté  religieuse  pour 
les  catholiques  des  Provinces-Unies.  Entre-temps  il  s'occu-  8 
pera  des  intérêts  de  ceux-ci.  Le  vicaire  apostolique  Philippe 
Rooveen  est  aidé  par  deux  cent  cinquante  prêtres.  Accord 
conclu  entre  les  jésuites  et  le  vicaire  ;  il  a  été  étendu  aux 
ordres  mendiants;  le  nonce  doit  le  faire  observer.  Il  doit 
protéger  les  religieux  contre  le  vicaire,  trop  indépendant  io 
du  pape.  Il  combattra  l'avarice  du  clergé  séculier. 

Mission  du  nonce  de  Flandre  envers  l'Angleterie.  Del 
Bagno,  malgré  la  guerre  anglo-espagnole,  réussissait  à  se 
procurer  des  informations.  Projet  d'alliance  franco-espa- 
gnole   contre    l'Angleterre.    La    guerre    pourrait    éire    le   18 
moyen  de  lamener  l'Angleterre  à  la  foi. 

Philippe  IV  et  Isabelle  ont  intérêt  à  voir  l'Allemagne 
redevenir  catholique.  Leur  intervention  est  intéressée. 
L'exposé  des  faits  montrera  au  nonce  ce  qui  reste  à  faire. 
Prétentions  des  Espagnols  sur  le  Palalinal  inférieur.  A  2o 
Bruxelles  on  promet  de  secourir  les  Bavarois  aux  condi- 
tions suivantes  :  on  ne  fera  pas  la  paix  avant  que  le  Dane- 
mark n'ait  déposé  les  armes;  droit  pour  Philippe  IV 
d'avoir  une  flotte  dans  la  Baltique;  la  Ligue  empêchera 
le  commerce  des  Hollandais  avec  l'Allemagne.  L'empereur  25 
refuse  ces  ofTres;  il  ne  trouve  aucun  autre  avantage  à 
accorder  aux  Espagnols.  Isabelle  a  envoyé  quelques  troupes. 
Les  Espagnols  devraient  renoncer  à  leurs  prétentions;  elles 
nuisent  aux  catholiques  d'Allemagne.  Ceux-ci  font  une 
diversion  utile  pour  le  succès  des  Espagnols  dans  les  Pays-  30 
Bas.  Isabelle  doit  soutenir  la  Ligue  dans  sa  lutte  avec 
Christian  IV  de  Danemark. 
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Inslructions  pour  le^cas  où  la  paix  serall  conclue.  Les  23  mai  1627. 
traités  furent  toujours  fatals  aux  catholiques  allemands; 
utilité  de  la  réunion  d'une  dièie.  Pas  d'autres  avances  à 
faire  pour  le  moment.  Brilianie  situation  des  armes  callic- 
5  liqucsrlcs  hérétiques  sonldémoralisés  par  la  défaite;  ils  ont 
perdu  des  chefs;  ils  ont  peu  à  espérer  de  l'étranger.  Leurs 
prétentions  en  ce  qui  concerne  réiecteiir  palatin.  Le  nonce 
vediera  à  ce  que  la  liberté  des  eatiioliques  soit  sauve- 
gardée dans  le  traité  de  paix.  Des  inslructions  plus  pré- 
do  eises  seront  envoyées  au  cours  des  négociations. 

Tilly,  avec  le  secours  d'Isabelle,  a  chassé  les  Danois  de 
l'évéche  d'Osnabrûck.  Mesures  à  prendre.  Rapports  avec 
la  Propagande. 

11.   Autorité  du  Saint-Siège,  juridiction,  disciplikf..  — 
ifi  Application   du   Concile   de   Trente.   Le   nonce  agira   de 
concert  avec  les  évéques  pour  le  faire  observer  complè- 
tement. 

Les  abbés  nommés  par  Isabelle  demandent  la  confiima- 
lion  aux  évé(|ues.  Paul  V  ordonna  de  recourir  à  Home. 
/2(i  Opposition.  De  Lagonissa  fera  reconnaître  le  droit  de 
confirmation  du  pa[)e,  reconnu  aussi  par  les  autres  nations. 
Le  placet  des  provisions  apostoliques  est  difficilement 
accordé.  Ingérence  des  juges  séculiers  dans  les  questions 
de  possessoire.  Autres  abus.  Le  Saint-Siège  veut  éviter  les 
25  difficultés;  le  nonce  ne  permettra  pas  des  empiétements 
nouveaux;  il  réclamera  contre  les  abus  manifestes. 

Règles  de  clôture  encore  peu  observées  par  les  reli- 
gieuses, en  particulier  par  les  chanoinesses.  Le  nonce 
unira  ses  efforts  à  ceux  des  évéques  et  de  l'archiduchesse. 
30  II  recevra  de  plus  amples  instructions.  Prétentions  des 
ministres  au  sujet  du  droit  de  nomination  aux  prieurés  de 
Bourgogne. 
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88  mai  iP27.  III.  Union  entre  les  imunces  chrétiens.  —  Son  impor- 
lance.  l/inslruclion  traitera  des  points  qui  intéressent 
Isabelle.  Union  entre  les  princes  caiholiqiies  d'Alleniogne, 
snrtout  entre  Ferdinand  II  et  les  princes  électeurs,  notam- 
ment Maximilien  I*""  de  Bavière.  Le  nonce  devra  déjouer  r. 
les  menées  par  lesquelles  les  hérétiques  veulent  rendre  ce 
prince  suspect. 

Il  importe  pour  la  paix  entre  la  France  et  l'Espagne 
qu'Isabelle  ait  de  bons  rapports  avec  Louis  XIII.  La 
guerre  contre  les  liuguetiots  pourrait  amener  une  alliance  lo 
franco-espagnole  contre  les  liéréiiques.  Les  Espagnols  ne 
peuvent  se  rendre  suspects  de  sympathie  poiu*  les  hugue- 
nots. 

W.  Instructions  diviîrses.  —  Renseignements  complé- 
mentaires louchant  l'abbaye  de  Saint-iMaximin.  Les  lom-  is 
bards  et  les  tables  de  prêts;  usure;  proposition  de  Cober- 
gher  pour  l'érection  de  monts-de-piété.  Les  évéques,  les 
jésuites  notamment,  Lessiiis  approuvent  le  projet.  Privi- 
lège lie  Coberglicr.  Monts  établis  à  Bruxelles,  IMalines, 
Anvers  et  Gand.  Isabelle  protège  ces  institutions.  Les  sjo 
universités  de  Louvain  et  de  Douai  en  sont  adversaires. 
Taux  de  l'intérêt  réduit.  Le  nonce,  sans  prendre  posiiion, 
renseignera  la  secrétairerie  d'Etal. 

Barnes,  bénédictin  anglais,  saisi  à  Paris  et  transféré  à 
la  prison  de  Vilvorde.  Il  avait  quitté  son  ordre  et  résidait  -Jo 
à  Paris;  un  dt  ses  ouvrages  esta  l'Index.  Le  nonce  devra 
traiter  avec  del  Bagno,  nonce  à  Paris,  au  sujet  de  la  con- 
damnation de  Barnes  à  Kome.  La  Sorbonne  a  censuré 
l'ouvrage  du  père  Sanctarelli.  Les  universités  de  Louvain 
et  de  Douai  se  proposeiH  (Je  condamner  la  censure.  Del  ;w 
Bagno  espérait  que  la  Sorbonne  la  retirerait.  Elle  le  lit  en 
effet.  L'intervention  des  universités  doit  être  différée. 


(  f39  J 

Preston  el  Greenaeus  onl.  soutenu  la  licéité  du  seririeiil  4:3  mai  1627. 
de  Odélilé.  Greenaeus  se  rétracta  avant  sa  mort.  Preston 
différa  sa  soumission.  Le  pape  résolut  de  le  frapper  de 
suspense  et  voulni  faire  connaître  en  Angleterre  des  docu- 
8  menis  compromettants  pour  Preston.  Le  président  du 
collège  de  Douai  n'est  pas  parvenu  à  répandre^  ces  docu- 
ments en  Angleterre.  De  Lagonissa  s'informera  à  ce  sujet 
auprès  du  nonce  de  France.  Il  instruira  la  secréiairerie 
d'Etat.  Il  aidera  de  ses  conseils  les  catholiques  anglais. 

dO  Le  nonce  doit  soutenir  le  due  de  Neubourg.  Rapports 
avec  le  comte  Aquel  pour  les  relations  avec  l'Angleterre; 
avec  le  cardinal  délia  Cueva,  le  marquis  de  Spinola.  Uela- 
lions  à  envojer  à  Rome.  Chiffres;  le  secret  du  chiirre 
commun   aux    divers    nonces    est    important.    Mesures    à 

i5  prendre  pour  garder  ce  secret.  Lettres  de  créance.  Rapports 
avec  les  résidents  étrangers.  Subordonnés  du  nonce. 

AV.  Piô  scguilo,  U%  fol.  155-174,  copie;  Piô,  G6,  fol.  155-154. 

Inslruttione  data  a  Monsignor  arcivescovo  di  Consa,  destinato 
da  N^"  S"  niiHtiu  in  Fiandra,  du  Urbano  VIII  a  di  23  mag- 
20      gio  1627. 

La  nuntiatura  di  Fiandra  è  carico  riguardevole  in  se  mode-  La  nonciature 
sima,  per  la  nobiltà  délia  rcgionc,  et  per  la  grandczza  dcl  prcn-         Sandre, 
cipe  da  cui  è  doininata  el  da  cui  è  goveniata.   Ma  è  anche 
ugualnieiitc  importante  per  la  gravita  degl'  alTari  di  Stalo  che 

^  quivi  sogliono  Irattarsi  per  molli  ris|)olti;  quali,  quando  pur 
non  vi  fossero,  baslcrcbbe  qiiclio  dcH'  opporhiiiilà  de!  silo, 
commodo  per  la  navigationc  fin'  ail'  eslreme  parti  doll'  Eiiropa, 
nonchc  ail'  Iiigliilterra,  cl  per  la  contigua  terrestre  alla  Francia, 
alla  Gerrnania,  alla  Lorcna  cl  al  reslo  de'  Paesi  Bassi.  Ma  sopra 

30  il  tulto  è  di  grandissime  conlo  per  quel  che  più  specialraeiile 


(  1/^0  ) 

23  mai  IBâT.  spcllii  iilla  Sede  Apo>tolica,  perché  le  siulelte  ragioni  ehe  ren- 
dono  quella  parle  idonca  et  agcvole  ai  maneggi  polilici,  l'ha 
fatio  pai'inientc  alla  a  trasmeUcreiii  varie  proviiilie  gi'  inllussi 
ehe  (lai  Soiiimo  Ponlelioc  el  dalla  (Ihiesa  Romaiia  sono  iieees- 
sarii,o  a  conservare,  o  a  propagare,  o  a  riiivigorire,  o  anche  a     5 

Les  Pays-Bas   ristorai'c   la    sauta   caltolica    religione,    La    onde    pare   clic   a 

catholiques.    ^^^.^^^  ((TcUo  habbia  la  |)ielosa  prudcnza  di  Dio,  dalla  peste 
erclicale,  riserbata  inlatta  la  niiglior  et  maggior  parte  di  dette 
Slalo,  lanto  anipio  di  silo  quanlo  picno  di  populo  el  di  forze, 
mariliino  Iratfo   délia  Ciiristianilà,   et    manlcnutolo   sollo    lo  10 
scettro  (li  le  lanto  catlolico  com'  c  qncllo  di  Spagna,  et  sollo  la 
cuslodia  di   prineipessa   lanto   pia    (juanto   è    la    Serenissima 
Infanla;  |)crcliè  essendo  il  delto  jiaese  ne)  mezzo  di  molli  altri 
insigni  et  principali  hioghi,  et  lolalmentc  oppressi  o  in  parte 
infclli  dair  ercsia,  serva  loro  conie  di  asilo  |)cr  il  rcfugio  délia   45 
perscguilata  religione,  o  corne  di  ollicina  dalla  quale  possano 
uscire  el  communicarsi  loro  i  salutiferi  riniedii  da  ristorarli. 
Nomination         Hor  a  si  gelosa  el  riguardevole  carica  ha  la  S'"  di  N'"  S"  (I) 

De  Lagonissa.  deslinalo  V.  S"*  el  giudicato  il  suo  valorc,  prudenza  et  deslerità, 

accompagnata  dalla  nobillà  del  sangue  el  dali'  allre  degne  parli,  20 
atto  a  potcrla  soslenere  cl  animinislrarc  felicemcnle;  si  corne 
pcr  lo  passalo  ha  faito  nell'  uflilio  d'inquisitoïc  di  Malla,  nella 
Congrcgatione  del  Sanlo  Ollicio,  el  in  altre  occorenze  in  questa 
eorlc,  cl  ultiniaraente  nella  grata  assislenza  a  me  prestala  nclla 
mia  legalione  di  S[)agna  [-2).  23 

Quesli  rispelli  ben  potrcbbero  Icvarmi  dal  solito  pensiero 
di  darle  ricordi  o  avvcrtimcnli,  ma  perché  l'use  invetcrato  le 
prescri\e,  et  V.  S"*  stessa  lo  desidera  el  me  ne  richicdc,  dis- 
correrô  alcune  cose  in  breviià. 

Ridiirô  (jncsti    mici  ricordi   pcr  maggior   facilita  ad  aicuni   30 

(1)  Urbain  Vlil  (1623-1644). 

(2)  Il  s'agit  de  la  Icgalion  du  cardinal  lu-vou  François  Barbcriai 
(1626;. 
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capi,  che  saranno  l'argomento  di  tiitto  qucsto  mio  discorso,  de'  23  mai  1627. 
quali  il  primo  sarà  la  conservalione  et  l'augumento  dclla  rcli- 
gione  cattolica;  il  secondo,  il  manlenimento  dell'  auttorilà  di 
qucsia  Santa  Sede,  insieinc  con  la  giurisdittione  et  disci[)lina 
5  ecciesiaslica;  il  lerzo,  l'unione  et  la  pace  fra  i  prencipi  cattolici; 
a  qucslo  aggiungerô  per  il  quarto  alcuni  negotii  pendenti  che 
non  havre  conipreso  ne'  sudctti  capi. 

Kl  commiiiciando  dagli  affari  délia  religione  cattolica,  i  quali  I.  Conservation 

essendo  il  primario  oggelto  délia  S'*di  N"  S""*,  doveranno  essere 

iO  ahbracciati  da  V.  S"^  con  tutto  raffetlo  et  con  tutto  il  polcre, 

dico  che  dclle   diecisctte  provintie  che  sotto  nome  di  Pacsi 

Bassi  si  comprendono,  alcune  sono  dominate  dalla  Macstà  dcl 

Rc  Cattolico  et  dalla  Sercnissima  inl'anta  Isabella  Clara  Engenia, 

sua  zia,  altrc  si  separorno  raolt'  anni  sono  dalF  obbedienzia  del 

45  lor  principe,  et  solto  lilolo  di  Provintie  Unité  in  forma  di  repu- 

blica  si  sono  govcrnate  e  si  govcrnano,  con  dircttione  o  più 

loslo  superiorità  de'  principi  d'Oranges  et  délia  casa  di  Nassau. 

Di  qui  hanno  havuto  origine  le  crudelissime  guerre,  che  tant' 

anni  continuamente  affligono  quclla  nobilissima  et  popolosissi- 

20   ma  provintia. 

A  qucsla  separatione  del  dominio  temporale  è  seguita 
quellu  dclla  religione  cattolica,  imperô  che,  doppo  che  que' 
popoli  si  sotlrassero  dall'  ubbidienza  del  Re  Cattolico,  abbrac- 
ciarono  i'heresia  sotto  diverse  confuse  et  pestiféré  sette,  che 
25  sino  al  présente  signoreggiano  negli  animi  di  quella  misera 
gente,  cssendovi  rimasti  pochi  cattolici. 

Dunque,  alla  cura  di  V.  S"*  apparterrà  raantenere  ne'  Stati 
ubbidicnti  al  re  la  religione  cattolica,  et  procurare  che  quelli 
fcdcli  dclle  Provincie  Unité  si  conservino  illesi  tra   '1  fango 
30  deir  empiéta. 

Per  il  primo  ella  Iroverà  prontissima  l'assistenza  del  Re  Cat- 
tolico et  délia  Screnissima  Infanta,  et  havrà  in  qucslo  parti- 
colare  ogni  favore,  et  a  qeusto  fine  V.  S""''  tenga  continua  intcl-  , 
ligenza  con  tutti  i  vescovi  sotloposti  alla  sua  nuntiatura,  per  etiesévêques 
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23  mai  4627.  i  qunli  se  li  danno  brcvi  di  IV"  S"  et  mie  lettcre,  Con  qiusli 
ella  cciflii  di  nciiuistar  coiifidenza  cl  conservarli  conlimiamente 
ben  affeiti  verso  qiiesla  Santa  Sede  et  verso  di  lei,  et  con  buone 
et  enicaci  manière  leni^hi  viva  la  loro  pastorale  solleciludine, 
et  riprcnda  con  dolcczza,  discielioiie  et  doKrina,  se  vi  sarà  5 
bisogno  di  reprebensionc,  imperô  ebe  senza  il  mezzo  et  il 
mini-<lcro  loro  poco  frulto  potrà  olla  raccorre  dalle  sue  faticbe 
in  qiiesto  génère. 

Sopra  tutlo  V.  S"*invigili  chc  la  negligenza  de  gli  ordinarii 
non  lasci  luogo  ail'  insidie  et  aile  malignilà  dcgii  bcrelici,  con   iO 
la  qiiale,  dalle  provincie  infelle  vicinc  entrano  et  vi  portano  il 
veleno  délia  loro  empiéta. 

Aknni  anni  sono  nel  paese  di  Liniburgo  per  la  trascuiagine 
deir  olliciale  dcll'  ordinario  et  de'  ministri  del  S"'"  Arciduca 
air  bora  vivente,  trascorsero  da  due  millia  beretici  et  vi  poscro  15 
babitiilione.  Ma  monsignor  arcivescovo  di  Patras,  predecessore 
di  V.  S"^'",  nel  primo  anno  délia  sua  nuntiatura,  usô  diligcnza  et 
falica  acciô  che  fossero  da  quel  paese  cacciati  tutti  quelli  che, 
sospciti  d'heresia,  non  volc^ano  far  professione  délia  fede,  et 
ba  invigilato  parlicolarmenfe  ebe  non  vi  lornino  ad  annidare.  20 
Li  ministri  rcgii  atlribuiscono  l'inTettione  di  quella  provintia 
alla  mala  qualità  de'  parocbi  di  qnei  luogbi,  delli  quali  alouni 
dicono  esscre  concubinarii,  allri  dediti  ail'  imbriacbezza,a  quali 
disordini  non  si  cnrino  di  rimediare  alcuni  arcidiaconi  di 
Licgi,  alla  cui  giurisdillione  questi  sono  soltoposli.  23 

Ma  gli  arcidiaconi  all'inconlro  negano  questa  negligenza 
opposta  loro,  et  si  lamentano  ebe  ii  ministri  regii  impediscono 
il  cbiamar  li  sudelli  parocbi  a  Liegi  quando  erano  per  punirli, 
solto  prctcslo  de  privilcgii  del  Brabante.  Nondimeno  non  pos- 
sono  essere  del  tutto  scusali  de'  mancamenti  ebe  in  questo  30 
proposilo  commetlono,  imperô  ebe,  quando  il  nunlio(a  fine  ebe 
tra  queste  conicscdegli  arcidiaconi  o  ministri  regii  non  vada 
di  mezzo  il  servilio  di  Dio)  ba  voluto  procédera  conlro  i  sudetti 
parocbi,  gli  arcidiaconi  si  sono  opposti  et  li  banno  ricbiamati, 
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solto  prclcslo  che  a  loro  appartenghino  le  prime  instanze.  A   28  mai  1627, 

queslo  inconveniente  V.  S"'  proveda  al  meglio  che  puô,  con 

leiiere  coiilinuainenlc  slimolali  con  iiianicrc  gravi  et  edicaci 

gli  arcidiaconi,  che  tcnghino  in  offilio  i  curali  di  quei  luoglii, 

5  casligando  et  rimovendo  i  discoli,  et  con  far  iifïitii  che  il  Con- 

siglio  di  Brabante  non  scnta  i  loro  ricorsi.  Ma  il  più  efficace 

modo  sarebbe,  che  gli  arcidiaconi  deputassero  un  buon  vicario 

nel  ducalo  di  Limburgo  che  invigilasse  sopra  detli  curati  cl  li 

casligasse  nel  liiogo  stesso;  et  benchè  sopra  di  questo  habbi  più 

10   volte  (rattato  con  gli  arcidiaconi  l'antecessore  di  V.  S"*  senza 

frutto,  non  perciôclla  deve  abbandonare  rimpresa,ma  eontinni 

ad  esorlarli  a  questo  uiiico  et  necessario  rimedio,  servendosi 

ancora  dell'  opéra  di   monsignor  nuntio  di  Colonia,  che  hora 

risiede  in  quella  città  (1). 

do       Vengo  hora  aile  Provintie  Unité,  nelle  quale  la  religione  cat-      Provinces 
,  .  .       1  Unies. 

tolica  è  ridotlo  in  pessimo  stato,  e  quantunque  in  alcun  tempo  La  trêvo  funeste 

altri  credcssero,  per  ragioni  molto  apparent!,  che  la  Iregua    catholiques. 

e  la  pace  polesse  esscre  utile  alli   caltolici  esistenti  in  quelle 

provintie,  quasi  che  dovesscro  cessare  le  ragioni  délie  gelosie 

20  et  délie  persccutioni  di  (juelli,  non  di  meno  l'esperienza  ha 
troppo  evidenlcmeule  manifestato  che  questa  sorte  di  piaga 
non  araette  altro  medicamento  che  quello  del  ferro,  imperô  che 
la  promcssa  solenne  falta  ad  alcune  principale  città,  quando  si 
unirono  con  li  Olandcsi,  et  quella  che  fecero  quando  si  concluse 

25  la  tregua  Ira  il  Re  Catloiico  et  li  Stati  che  intorno  alla  reli- 
gione catlolica  niuna  novità  si  farebhe,  non  gli  ha  ritenuti  dal 
fare  tutti  quclli  olti-aggi  che  hanno  potuto  alii  poveri  cattoiici, 
ancorchè  per  Tosscrvanza  di  quanto  si  conlcneva  ne'  capitoli 


(\)  Luigi  Caraffa,  cvcque  de  Tricarico  et  nonce  à  Cologne,  avait 
80   transféré  sa  résidence  à  Liège  (1026-1657;.  Cfr,  Daris,  /fistoirc  du 
diocèse  et  de  la  principauté  de  Licgc  au  XVII*  siècle,   Liège,    1877, 
p.  312. 
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23  mai  4627.   rlcllii  Ircgiia  in  qiiesto  proposilo  s'agi>;iongcssc  la  promessa  del 

Nâc6ssité 
de  la  guerre,   ic  di  FiMiicia  lli'iirico  quarto.  Non  polendosi  dunqiic  sperar 

miglioramenlo  dclla  rcligionc  caltoliea  dalla  pace,  è  ncccssario 

sosloncr  la  gucrra,  dclla  qualc  niiina   puô  farc  il  Rc  Caltolico 

più  giusta,  ne  che  più  ronvcnga  al  lilolo  ch'  cgii  porta,  ne  ohe     5 

[)iù  mile  sia  alla  religionc  cattolica,  imperô  chc  gli  Olandesi 

sono  dclli  peggiori  crciici  e  de'  |)iù  infensi  alla  rcligione  cat- 

lolica  di  quanti  se  ne  trovano,  ])crclic  aliri  manlcngono  l'crcsia 

ncl  proprio  paesc,  ma  qucsli  per  niezzo  dclla  navigalione  et 

iradieo  clic  hafino  nellc  più  rcmole  pari!  dcl  mondo,  la  scmi-   10 

niano  da  per  tulto,  et  ncllc  Indie  ancora,  dove  lianno  fondate 

colonie,  et  vi  Icngono  prcdicaloii,  ollrc  i  conliniii  slimoli  de' 

loro  amhascialori   alla   porla  Ollomana,  a   Galjor(I)  et  allrl 

loro  adlicrcnti,  per  concitlarli  contro  i  caltolici  et  spccialmenle 

conlro  i  dominii  auslriaci.  15 

Ma  non   oslanle  tulle  qucste  ragioni   chc  pcrsuadono   alla 

guerra,  la  S""'  Infanla  et  il   niarcliese  Spinola  parc  che  desi- 

derino  la  pace  o  la  iregua,  a  chc  accède  ancora  il  desidcrio 

dclli   Olandesi;  ma  l'aUcriggia   loro  in  domandar  condition! 

vcrgognosc  a'  Spagiuioli,  et  il  tardo  rissolvcr  di  qucsli,  et  i  con-   20 

forli  de'  proteslnnti  di  Gcrmania,  et  parlicolarmenle  del  rc 

Dano  (2)  et  di  Gabor,  dcgl'  Iiiglesi,  cl  d'altri  mal  alTctti  al  nome 

spagiuiolo,  opercranno  facilmcntc,  o  che  non  scgua  ne  l'uno 

ne  l'allro,   o  che  la  conclusionc  vada  assai  in  lungo.   Onde 


(1)  Bethlen  Gabor,  prince  de  Transylvanie  (1 G 13-1 G 29),  avait  "25 
essayé  de  se  tailler  un  clat  in  lépendant  entre  la  Turquie  et  l'Au- 
triche. Prolestant  lui-même,  il  avait  ctc  l'allié  des  protestants  alle- 
mands (1GI9-IG-2G).  Il  conclut  un  Irailé  d'alliance  avec  les  Pro- 
vinces-Unies le  18  septembre  1G26.  Cfr.  J.-G.  Lûmg,  Codex  diplo ma- 
ficus  Germaniae,  Francfort,  1732,  t  I,  col.  2103  et  suiv.;  L.  va>  ;W 
AiTZEMA,  Sakni  van  Staël  en  Oorlofjh.  La  Haye,  t.  1,  1669,  p.  5i9. 

(2)  Christian  IV  avait  conclu  le  19  décembre  1G25  une  alliance 
avec  la  Hollande  et  rAnglcterrc. 


(  as  ) 

V.  S"^'^  in  riguardo  del  bene  délia  religione  cattolica  doverà,  con   23  mai  4627 
tulle  (luellc  ra£[ioni  che  ail'  accorto  avvedimcnto  di  lei  scivcr- 
r.'inno,  dissuadcrc  la  trcgua.  Ma  particolarmcnle  potrà  melfere 
in  fonsideralionc  il  mal  stato  nel  quale  si  trovano  hoggi  dî  le 

S  cose  dcgli  Olaiidesi,  essendo  scemate  le  publiclie  et  le  privale 
ricohezze,  (pielle  assorhite  dalla  giierra  di  Bredà  (1),  queste 
maiicate  pcr  le  continue  moleslie  che  hanno  ricevutoct  tiitta- 
via  ricevono  nel  traflico,  per  le  spesc  fatie  dalla  Compagnia 
dclle  Indie  nclle  spedilioni  del  Brasil  (2),  et  per  l'impedimenlo 

■10  délia  pescagione,  la  quale  arrichiva  le  borse  de  privati. 
A  queslo  s'aggionge  ch'  il  nuovo  canale  del  Reno  alla  Mnsa  (5), 
cbe  quasi  è  ridolto  in  perfeltione,  toglierà  a  gl'  Olandesi  il 


Situation 
précaire  des 
Hollandais. 


(1)  Broda  avait  été  pris  par  Spinola,  li-  ^  juin  1();25.  Frédéric- 
Henri  qui  avait  succédé  à   sou  frère  le   prince  Maurice,  ii'avail  plus 

15  fait  d'opérations  importantes  depuis  ce  revers,  t^a  j^rise  de  Grol 
(août  1627)  devait  ouvrir  la  série  de  ses  succès.  <;fr  Blok,  ouvraqe 
cité,  t.  IV,  pp  2tiO-273. 

(2)  Pour  les  événements  du  Brésil,  efr.  \)i.ov.,  ouvrurje  cité,  t.  IV, 
pp.  285  et  suiv.  Après  leurs  succès  de  1627,  les  Hollandais  s'empa- 

20  rèrent  (1628)  de  la  flotte  espagnole  chargée  d'argent  venant  du 
Mexique  Celle  prise  enrichit  la  Compagnie  des  Indes  occidentales 
et  ranima  l'ardeur  belliqueuse  des  Provinces-Unies. 

(5)  Ce  canal  devait  unir  le  Rhin  à  la  Meuse,  cl  se  prolonger 
jusque  Anvers  j)ar  delà   Maesiricht.   Il   était  projeté  dans  le  but  de, 

25  drainer  vers  l'Escaut  le  trafic  du  Mas- Rhin  et  d'enlever  ainsi  aux 
Hollanduis  le  commerce  d'Allemagne.  Commencé  dans  la  haute 
Gucidre  (1626),  la  fossa  Eugenia  ne  put  être  achevée  par  suite  de 
l'opposition  des  floUandais,  L'évé(|uc  de  Liège,  Ferdinand  de  Bavière, 
s'était  lui  aussi  opposé  à  son   exécution.  Waddi.\gto.\,  ouvrage  rite, 

30  t.  I,  p.  95;  Daris,  //isloirc  du  diocèse  cl  de  la  principauté  de  Liège 
pendant  le  XVI /"  siècle.  Liège,  1877,  p.  30. 

Vers  la  fin  de  l'année  1626,  del  Bagno  avait  envoyé  à  Rome  le 
plan  du  projet.  AV.  NF,  t.  CXXXVjll,  Littre  du  c;inlinal  Barberini 
à  del  Bagno,  5  décembre  1626. 
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(  i46  ) 

23  mai  W21.  Ininii'O  dclla  GcTiimiiia,  cl  soUrarà  dalle  contiibiilioiii  clio  a 
loro  fanno  i  liioghi  vicini.  Ne  a  questi  loro  mancamcnli  siip- 
plisoono  sufïicicntcmentc  qnrili  prcncipi  clic  in  allri  tcmpi 
jrli  hanno  soslenuli  :  perché  il  re  d'iiighillcrra  si  lr()\a  in 
angiislic  estreme  di  danaro  (i)  et  con  poca  speranza  di  pro-  5 
veticrnc;  i  prolestanti  di  Gcrmania  hanno  essi  hisogiio  di  soc- 
corso  (2),  et  chi  sa  il  Re  Christianissimo  non  si  ritragga  dalla 
loro  assislcnza,  se  lira  avanli  l'impresa  di  soggettare  pienamcnte 
gli  ngoriotti  del  sno  regno  (3)  Ma  nessuna  cosa  afïligge  lanto 
gli  Olandesi,  qnanio  Icsscrsi  Irovala  la  vera  strada  dclla  loro  10 
rovina,  chc  è  il  fargli  giierra  per  marc  cl  infeslare  la  loro  navi- 
gationc  et  il  traflico.  Imperô  chc  medianlc  qnesti,  non  solo 
signoreggiano  il  marc,  ma  guadagnano  ancora  tanlo  da  poler 
fon  facilita  sostcnere  le  guerre  terrestre,  onde  i  pochi  vascelli 
di  Don  Cherche  (4)  hanno  messo  in  constcrnatioiic  qiielia  pro-  i6 


{\)  Charles  I",  qui  avait  déclaré  la  guerre  à  la  France  et  à 
rEsjiagnc  {IG'26),  avait  dû  recourir  à  rcniprunt  forcé,  mais  sans 
obtenir  de  résultat  satisfaisant. 

(2)   Après  la  défaite  de  Christian"  iV  à  Lutter  (27  août   1C26), 
plusieurs  princes  protestants  d'Allemagne  avaient  fait  leur  soumis-    20 
sion  à  l'empereur. 

(ô)  Le  siège  de  la  Rochelle  commença  à  la  fin  de  l'année  1627, 
après  la  défaite  des  Anglais  à  l'île  de  Ré  (8  novembre).  Au  sujet  de 
l'alliance  des  Hollandais  avec  la  France  et  l'Angleterre  vers  celte 
époque,  cfr.  Blok,  ouvrage  cité,  t.  IV,  pp.  206  et  suiv.  25 

(i)  De  concert  avec  Isabelle,  Spinola  avait  fonde  à  Dunkerque 
une  amirauté  qui  organisait  la  course  contre  la  marine  marchande 
des  Prcvinccs-Unics.  Elle  devait  avoir  toujours  vingt-quatre  navires 
de  guerre  équipés  (1626)  et  fut  durant  plusieurs  années  la  terreur 
des  armateurs  hollandais.  Cfr.  Waddington,  ouvrage  cité,  t.  I,  p.  95.  30 
Blok,  ouvrage  cité,  t.  IV.  pp.  291  el  suiv.  ;  556  et  suiv.  Voir  aussi 
Mares,  Die  maritime  Polilili  des  I/abshurger  (1625-1028),  In- 
sprûck,   1880. 


(  1«  ) 

vincia,  cl  di  nessuna  cosa  lemono  tanto  quanto  délia  guerrii   23  mai  1627. 
n>arilinia  clie  si  pensa  di  far  loro. 

Paie  in  oitrc  chc  il  govcrno  politico,  per    la  diversità  di 
selle  el  parlicolarmenle  essendo  cominciati  ad  ingrossar  gli 

?i  Armein'ani,  possa  ancora  indebellire  le  loro  forze  (I).  Da  lulle 
quesle  cose  eaverà  V.  S''*argomcnli  elïieaci  per  dissuadere  la 
Irrgua  et  per  dimoslrare  elie,  se  la  guerra  sarà  amminislrala 
conic  si  deve  et  se  da  Spagna  sarà  provislo  il  neeessario,  polrà 
in  poco  lempo  haver  fine. 

io       Ma  se  il  desiderio  délia  quiele,  0  le  difficoith  clie  per  lirar       Devoirs 
avanli  la  guerra  potrebijero  essere  rappresentale,  oallre  cagioni  ije  "é^ociatioifs^ 
persuadessero  a  dar  orecchio  alla   pace  0  alla  tregua,  \.  S"" 
non  approverà  mai  con  alcun  segno  qiieslo  ncgolio,  ma  rap- 
prescntarà  le  lagrimc  di  qnelli  poveri  callolici  con  le  quali 

iB  domandano  aiuto,  aeciô  che  non  rimanghino  perpetuamentc 
abbandonali  et,  ricordando  l'inosservanza  delIc  passalc  pro- 
messe, anderà  pensando  a  novi  modi  di  sicurczza  per  loio.  Et 
quando  più  non  potesse  ottenersi,  si  adoprarà  a'meno,  che 
siano  assicurali  dell'  uso  dclla  loro  religione  cl,  perché,  quando 

^0  ancora  si  ineltesse  mano  a  questa  negotiationc,  per  le  molle 
difiicoltà  che  verisimilmente  doveranno  in  essa  occorrere, 
havrà  tempo  V.  S"'  di  avvisare  le  parlicolariià,  dalla  cognitione 
délie  quali  depcndono  gli  spedienti  chc  qui  si  dovranno 
pigliare,  perô  io  non  le  dico  allro  in  qucsio  proposito.  Ma  in 

5o  tanlo  non  dovrà  V.  S*"'*  in  alcun  modo  abhandouar  le  rdicpiie 
di  quelli  callolici,  poi  che  dalla  diligente  cura  ch'  ella  v'im- 
piegherà,  potrà  raccor  non  picciol  frutlo. 

Ella  dunque  sappia  che,  per  confcrmar  in  fcde  quelli  calto-    Ornanisatioii 
lici,  si  manlienein  quelle  parti  un  vicario  apostolico,  soggietto  ecclésiastique. 

30  {\)  Les  Arméniens  comptaient  beaucoup  sur  Frcdéric-Hcnri,  qui 
leur  était  cITeclivemciit  favorable.  Ce  rcvircniiMil  amena  certaines 
dilïicullés  que  riiabilcté  du  prince  sut  d'ailleurs  surmonter. 
Cfr.  Blok,  ouvrage  cité,  t.  IV,  pp.  270  el  suiv. 


(MS) 

f^  mai  nm.  ;illi  iiiinlii  di  Fiandra,  per  iionic  Filippo  Rovciio,  il  ipialc 
da  papa  Paolo  Qiiinlo  8'°''  M"^'",  acciô  che  con  niaî^gior  aiilo- 
rità  polc.ssc  adoprarsi  iiclla  cura  di  (jucllc  aiiiiDc,  fii  crralo 
arcivtvscovo  Felippeiise.  Fij;li  lia  solto  di  se  duc  ccnlo  c(  ciii- 
qiianta  sacerdoli  sccolari  s})arsi  [)er  la  |)roviiitia,  clio  csoici-  tf 
lano  la  cura  dclic  anime  («),  cssi  |)e)'ô  veii^ono  aiulali  in 
queslo  niinistcro  da  regolai-i,  et  parlicolarnicnle  da  padri 
s;iesui(i,  Ira  quali  cl  il  vieario  aposlolico,  gli  anni  passali,  nac- 
(luero  alcunc  discordic  pci-  eoiilo  délia  cura  d'animé,  ma 
sopra  (|ucslc,  por  mcz/.o  di  mousignor  aiTJvescovo  di  Malincs  iO 
elaieuni  aitri  \cscovi,  fu  falla  una  coucordia  dcl  tenorc  cli'  clla 
vedrà  ncl  foglio  clie  se  le  da,  segnaio  /!.,  l'osservaiiza  délia 
quale  fu  slcsa  dalla  Congregatioiic  de  Propaganila  Fide  ad 
altrc  rcligioni  de  njcndicatili,  che  non  vi  acconscnlii-ono  (I  ), 
Sarà  duntjuc  neccssario,  clic  \.  S''*  procui'i  di  far  osscrvarc  ilJ 
la  sopradella  concordia  inviolahilmenlo,  avverlcndo  aiicù  di 
favorir  i  religiosi  clie  altendono  a  (juclle  missioni,  per  coiilra- 
pcsar  l'animosiià  dcl  vieario  aposlolico  cl  suoi  prcli  (2),  che 
coM  sj)irito  olofidcse  pare  che  lirino  a  formar  una  l'cpiiblica 
ccclesiaslica,  dependenlc  di  solo  nome  d.il  Ponlelice,  conie  i  '^0 
secolari  l'hanno  fondala  independenle  dal  He  Caltolico.  In 
(jucslo  pcrô  ella  impicgherà  la  molta  sua  prudenza  cl  dcslrczza, 
acciô  (lie  al  iiicdcsimo  vieario  sia  porlaio  il  dovuto  rispeito,  cl 

(a)  Le  passage  :   fu  crealo cura    dellc  aniiiie,   est   omis  dans 

AV.  Più  scguito,  242.  2» 


(1)  Le  i6  mars  1627,  la  Propagande  avait  porlé  un  nouveau 
décrcl  pour  obliger  les  franciscains  et  les  dominicains  à  observer 
l'accord  confirmé  par  Urbain  VIII.  Cfr.  Knuttel,  Ioc.  cit.,  p.  77. 

(2)  D'après  l'accord  du  IS  octobre  1624  (voir  {)lus  baut,  p.  Hb), 

le  nonce  de   Bruxelles  était  juge  en  seconde  instance  des  dillicullés   30 
qui  s'élevaient  entre   le  clergé  séculier  et  régulier.  Cfr.  Knuttel, 
ouvrage  cilé,  p.  76. 


(  149  ) 

gifi  conservala  illesa  la  sua  Icgilima  aulorilà,  senza  la  (jiiale   23  mai  162T. 

egli  non  polrcbhc  bcn  sodisfare  alla  sua  carica. 

S'inlendc  clic   ne'  saeci'doti  secolari  csistenli  nella  cura  di 

quelle  anime  prtdoinini  grandcmcnlc  l'avarilia  cliè   origine 

U  d'ogni  maie.  Perô  ap[)aricrrà  allo  zcio  di  V.  S'^'^adoprar  coutro 

queslo  morbo  proporlionali  rimedii,  applicandogli  con  quella 

soavità  cl  destrczza  clie  ricerca  la  natura  dclli  infernii. 

I    nunlii"  di    Francia    hanno   havuto    cura    principale   de'     Augleterre. 
.  .     ,  .  ,  . ,  .  Moyens 

catlolici  d  ïngliillerra,   perché  sono   pocbo  piu  (a)  di   Irenla  d'information. 

iO  anni  che  risiedc  in  Fiandra  il  nuntio  ordiiiario.  Nondimeno 
per  la  mnggior  vicirianza  di  quel!'  isola  aili  Paesi  Bassi,  et  pcr 
il  mutuo  cominercio  che  vi  è  di  continuo  tra  gli  uni  et  gli 
altri,  a  quesli  ancora  sempre  si  è  incaricato  Tliaver  corrispon- 
denza   in    (|ucl  regno.    Questa    |)arle  c  stata    eseguita    cgre- 

15  giainenle,  inanzi  ail'  ulliina  roUura  della  pace  tra  Spagna  et 
Inghilterra  (I),  inlendendosi  gli  nunlii  anco  con  l'ambascia- 
(ore  (Ici  Re  Cattolico,  résidente  in  quella  corte;  ma  doppo  la 
mossa  délie  armi  fra  Spagnuoli  et  Inglesi,  essendo  interdetlo  il 
cominercio,  si  è  resa  più  difficile  questa  intelligcnza;  nondi- 

20  meno  non  siamo  slati  del  tuKo  digiuni  dalle  novelle  di  que\ 
regno,  mediantc  l'antecessore  di  V.  S"",  alla  quale  tocberà 
subintrar  nelle  medesime  diligenze. 

È  slala  inirodotta,  Ira  il  signor  cardinale  Risclielieu  et   il  Projetd'allianca 
gignor  marchcsc  di  iMirabel  ("2),  negotiatione  di  lega  tra   due      espa^ole. 

<2îi        (a)  Le  mot  poclio  ne  se  trouve  que  dans  AV.,  Pià,  66. 


(1)   La   guerre  entre   l'Rspagnc   et    l'Angleterre   avait   commencé 
en  4625.  La  paix  fut  conclue  eu  1650.  Voir  p.  117. 

{'i\   Le  niaripiis  de  Rlirabel,  ambassadeur  de  Philippe  IV  (renvoyé 

par  Louis  XIII  en    I63'2),   noua  en  16"25  des  négociations  pour  un 

30   traité  de  pnix  avec  la  France.  Cfr.  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu 

giir  le  rbyiie  de  Louis  XIII,  t    II,  pp.  488  et  suiv.,  dans  la  Collection 

des  Mémoires,  éd.  Petitot,  2«  sér.,  t.  XXII,  Paris,  1825. 


(  i5<)  ) 

23  mai  1627.   re  conlro   Ineflnllcrra   (I),   ma   cssendovisi    inconlrale  molle 

diflii-olià,  è  j)iù  loslo  da  desidcrarc  che  da  sperare  alcun  buon 

efTi'llo  (li  quc'sii  mancggi.  Nondimeno   perche   i  disgu^ii    ira 

Fraiici;)    et    Ingliilierra   polrcbboi'o    cresccre    tant'  oitre  che 

rcndcsscro    superabili    quegl'    inloppi    che    bora    apj)aiono   5 

incstricabili,  ella  stiii  senza  moslrarsi  informala  di  un   lanlo 

allare  su  questo  principio,  avverlita  d'osservare  luUi  gl'  aiida- 

nienti  di  quesla  ncgolialione,  intendendosi  ancocon  monsignor 

niiiilio   in   Parigi,  a   fine  d'im|)iegare  opporlunamcnlc  i   siioi 

ufiilii,  in  promovere  un'  opéra  di  lanlo  momcnlo  cl  di  lanto    10 

profiilo  alla  rciigionc  calloiica,   parendo  cbe  queslo  (empo  sia 

opporlunissimo  a  rcinlegrar  la  noslra  sanla  rcligione  in  (|uel 

regno  per  via  delT  armi,  comc  per  via  dclle  mcdcsime  ne  fu 

spogiialo.  Imperù  clic  quel  re  si  Irova  hora  senza  danaii  et 

senza  consiglio,  et  quasi  con  sollevalione  o' almcno  dissenlione   45 

manifesta  di  lullo  il  regno. 

Allemagne.         Essendo  congionlc  con  li  Paesi  Uassi  non  solo  di  silo,  ma 
Nécessité 

de  ancô  d'interessi  di  religione  et  di  slalo  le  cose  dclla  Geiina- 

''espagnole!"    "'^'  ^^"''   qu^lc  uscirono  l'eresie  et  furono  communicale  le 

forzc  aile  rebellioni  délia   Fiandra,  importarebbc   lanlo  alla  20 

S"'^   Infanta  et  al  Re  Callolico,  (juanlo  gl'  importa  la  félicita 

et  la  sicurezza  propria,  clie  quella  gran  provincia  fosse  lutta 

caltolica.  Et  perô  non  Irovarà  niolla  dilïicollà  V.  S""  in  persua- 

dere  clic  aile  armi  cattolicbc  in  Germania  si  dia  soccorso   Ma 

pcrebè  si   vorebbe  in  ogni  modo   cavare  ulililà  alcuna  dell'   2o 

assistcnza   preslala  ail'  armi   cesarce,  si  perde  nclle  negolia- 

lioni   mollo  di   quel   tempo  ci»e   dovrebbe   essere   impiegalo 

ncir  operare  et,  acciô  che  V.  S""'"  possa  scorgcre  quali  habbino 


(1)  Philippe  iV  après  avoir  conclu  avec  Louis  XIII    la  paix  de 
Monçon  (mars  I62()),  fit  une  alliance  avec  le  roi  de  France  contre  la    HO 
Grande-Bretagne  (mars   1627).  Cfr.  Gaciiard,  Histoire  politique  et 
diplomatiqve  de  P.-P.  liubens,  pp.  45  et  suiv.  ;  Charvériat,  ouvrage 
cité,  t.  I,  pp.  355  et  suiv. 


(  ^.^1  ) 

ad  essei-c  le  parti  sue  in  queslo  maru'i^gio,  io  le  daiô  un  cenno  -':''  mai  iC2i; 

di  qiianto  è  passato  in  qiiesti  parlicolari. 

Tengono  alcuni  che  dalli  ministri  spagnoli  si  aspii'i  a  rite-      Palatinat 
•  I    r.  1     •  •    o     •  /    >  11-  •  1    II»  •  du  Rhin. 

nere  il   Paialmato  uiferiore  (!)  con  I  investiUira  deli   impera-     Prétentions 

5   tore  el,  essendo  stali  già  chiainati  alla  corte  délia  S"'^  Infanta     espagnoles. 
li  coniissarii  de  gli  clettori  per  traitai"  con  loro  di  congiun- 
gersi  con  la  Lega  caltolica,  si  pcnsô  di  proporre  elie  facessero 
trovar  biiono  a  loro  prencipi  che  l'imperatorc  iiiveslischi  il  re 
del  Palalinalo,  et  che  Baviera  gli  rilasci  le  piazze  che  in  quelle 

40  riliene.  Ma  perché  previddero  forse  che  questa  proposta 
havrebbe  havuto  délie  diflicollà  insuperabili,  pensarono  di 
cavare  per  allra  strada  qualche  ulilc,  alnieno  per  agevolare 
l'impresa  conlro  gli  Olandesi.  Dunque,  alli  coraissarii  bavarici 
venuli   in   Brusseles  che  doniandorono   aiuti   per  rinforzare 

■15  gl'  esercili  del  Tilly  (•2),  furono  promessi  6  mila  fanli  et 
48  compagnie  di  eavalli,  pagati  a  guerra  finita,  perô  con  I  in- 
frascritie  conditioni  : 

Che  si  jjroinelîa  non  far  pace  con  fautori  del  Palalino,  et 
anco  sin  tanto  che  il'  re  dano  non  torni  in  casa  sua. 

2(1       Clie  nel  mar  Baltico  (5)  si  escgui  un  porto,  nel  quale  il  Re 


(1)  Spinoia  était  entré  dans  le  Bas-Palatinat  en  1020  el  il  avait 
rapidement  conquis  le.  pays.  Depuis  10-25  les  Bavarois  roccupaienl 
et  les  Espagnols  ne  gardaient  plus  (jue  la  place  de  Frankenthai. 
CuARVÉRiAT,  ouvrage  cité,  t.  I,  pp.  24:2,  5 14,  etc. 

28  (2)  Jean  de  \  Serclaes,  comte  de  Tilly  (I  o5!)-1632),  général  en 
chef  de  l'armée  de  la  Ligue  catholique  allemande  (1610-1652). 
Depuis  1626  cette  armée  était  distincte  de  l'armée  impériale  orga- 
nisée el  commandée  par  Wallenstein.  En  1626,  Tilly,  dont  l'armée 
s'affaiblissait,    avait    dû    demander    des     secours    de   divers    côtés. 

30  Charvéiuat,  ouvrage  cité,  t.  I.  pp.  595  et  suiv. ;  Allgemeine  deutsrhe 
liiograpliie,  t.  XXXVIII,  Leipzig,  1804,  p.  550,  etc. 

(5)  Le  commerce  de  la  Baltique  était  une  grande  source  de 
richesses  pour  les  Provinces-Unies,  ("fr.  W xDDiftCTos.oiirrage  cité,  1. 1, 


(  152  ) 


23  mai  li>'2T.    Cattolico  possi  Iciicr  un    itrm;il;i,  ii  fine  d'impcflirc  il  tr;iffito  a 
gli  Olandcsi. 

Clie  il  (Icllo  porto  si.i  cuslodilo  dali'  imperaloro  et  dalla  Lcga 
callolica. 

Clio  la  ni('(l(\sirna  Lpija  ponj^a  |)iH'sidio  sopra  li   fiiimi  Visiir-   'i 
go  (a)  cl  .\lliis(l),  |)er  iinpcdirc  a  gli  Olaiulcsi  il  Iralliro  cou 
In  Gcnnaiiia. 

A  (juostc  domaiidc  risposc  riinpcraloi'c,  al  qiialc  cou  coiricro 
csprcsso  si  dicdc  parle  (ici  tiillo,  clic  i  jiorli  de!   mar  Hallico 
apparlcnevnno  aile  cidà  Aiisialiclic  cl  clic  S.  M'"  non  polcva    lo 
disfior  di  quelle  scnza  provocarsi  l'odio  di  Uilla  la  Lega  An^ia- 
lica,  cl  clie  il  [troliibir  il  trallico  dclla  Gcrinania  a  gli  Ohmdcsi 
non  stava  in  suo  |)olere,  ma  m  (|uello  d'iina  dicta   impériale. 
Ncl  niedesimo  tempo,  si  attesc  a  rendcr  capacc  {h)  lambasciator 
callolico,  résidente  alla  corle  Ccsarea  (2),  dclla  iinpossibilità  di    15 
condescenderc  aile  diniande  siiiletle,  ci   si   anriô   pensando  di 
dai'c  alli  Spagnoli  qnalchc  sodislatlione  rispctto  a  gli  Olaniiesi, 
ma   non  si  rilrovava  il  modo,  et  la  ncgotialionc  non  è  andala 
pin   oitre,   se   bcnc  la   S"""  Infanla,  richicsla  anco  da   N'°  S", 
mandô  alcunc   truppc   in    ainto   de'  ealtolici,   clie    fniono   di    iù 
momenio  allecose  ili  Germania. 

El  benclîè  ogni  acqnisto  clic  facëssero  li  Spagnoli,  tanlo  nel 
Palatinato  quanlo  in  allri  Inoglii  di  Germania  beretici,  cl  anco 


Danger 

de  ces 

prétentions. 


(a)  C^est  l'orlhofiraphe  de  AV.  Pià,  06;  Pià  segtiito,  242,  écrit  ^  fiumi 
di  Siirvo  et  A  luuis  «. 

(6)  punto  capace.  Pià  seguilo,  2i2. 
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p.  265;  Blok,  ouvrage  cité,  t.  IV,  pp  28S  cl  suiv.  Grâce  au  succès 
des  armées  catholiques,  |y  guerre  s'élait  reportée  au  nord  de  TAIIe- 
magne  et  les  impériaux  cherchaient  à  étendre  leur  influence  sur  la 
Baltique.  Cfr.  Charvéhut,  ouvrage  cité,  t.  I,  pp.  iôl  el  suiv.  30 

(1  )   Le  Weser  (en  latin  Visurgis)  el  rElbe. 

(2)  Le  marquis  d'Aytona,  Francisco  de  iMoncaiia,  fut  ambassa- 
deur de  l'Espagne  près  l'empereur  Ferdinand  II,  de  1624  à  1629. 


(  1S3  ) 

in  agcvolaisi  la  slrada  di  risoggioi^are  i^li  Ohindcsi,  lornerebhc   23  mai  i627. 
in  augunicnlo  dclla  rcligioiic  callolica,  iioiidiiiiciio  (lue^ii  so- 
spelti  che  li  Spagrioli  voglino  leiiei'  |)ic'dc  in  Germania  parlo- 
riscono    gclosic    ne    i    j)renci|)i    d'Allcmagna ,    tanlo    callolici 

o  (jUiMito  proleslaïUi,  et  anco  ncgii  allri  adhereiiii  o  nculrali,  et 
danno  occasione  alli  mal'  inlciitionali  verso  la  casa  d'Aiistria 
di  pi'ovarsi  a  sciogliero  (|ijella  unioiie  de'  cattolici  di  Germa- 
nia,  la  quale  lia  eagionale  lanle  segiialate  viltorie  et  resù 
formidabile  alli  nemiei  l'arme  ealtoliclie,  onde  molti  tengono 

-10  che.  alla  noslra  vera  l'cligiotic  et  gl'  iriteiessi  ancora  del  Re 

(^allolico  complirehbc,  se  gli  Sj)agiioli  moslrasscro  non  voler 

allro  premio  che  (|uelIo  dclla  gloria  di  liaver  difesa  la  reli- 

gioMC  eallolica  et  vendicalala  da  gli  insulli  de'  calvinisli. 

Il)  lio  dello  Uillc  (lueste  cosc  a  V.  8'"'^  acciô  elie  ella  possi      L'Espagne 
•     1  I  j  i>  *za  o      doit  secourir 

IS    nelie  occasioni  che  se  le  presentcranno,  render  capacc  I  A     S.  les  catholiques 

et  i  ininisiri  spagnoli  che  l'unione  de'  cattolici  d'AlIcmagna  è    dAliemagne. 

(|uella  che  ha  giovnio  aile  cose  h)ro  sino  al  présente,  et  che  in 

allra  congiuninra  di  tcmj)i  puô  maggiormenle  giovare,  diver- 

lendo  in  maniera  le  forze  di  quclli  che  solevano  spallcggiare 

20  gl'  Olandcsi,  clie  ha  dato  aggio  aile  armi  S[)agnoli  di  agevolare 
et  di  Tare  quei  progressi  i  qnali  in  questi  uitimi  anni  si  son 
vednli  ne'  Paesi  Bassi  (1)  Laonde  dchhono  invigilare  alla  con- 
servatione  délia  sudelta  Lega  et  soccorrere  contro  il  re  dano  le 
arme  catloliehe,  dal  progresse  délie  qnali    eglino  cavano  la 

25  siciir(!zza  de'  loro  siali  el  facilita  inaggiore  (montra  i  loro  rihelli. 
l'A  lanlo  più  deve  farsi  la  venente  stagione,  nella  quale  pare 
che  ripiglicrà  forze  il  Dano,  ma  se  sarà  vinlo  questa  voila  non 
risorgerà  più  (2) 


(1)  Le  dernier  succès  important  des  Espagnols  avait  été  la  prise 
30   de  Breda  par  Spinola  (2  juin  1025). 

(2)  Après  la  bataille  de  Lutter  en  Thuriiige  (27  aoiit  1026),  où 
Tilly  avait  mis  en  pleine  déroute  le  roi  de  Danemark  Christian  IV, 
celui-ci  fut  refoulé  par  les  armées  de  Tilly  el  de  Wallenslcin.  En 
mai  1629,  Ferdinand  II  conclut  avec  Christian  la  paix  de   Liibeck. 


où  l'on 

négocierait 

la  paix. 


"2:^  mai  I6'27.        lo  ho  delto  a  V,  S"'  quel  clie  dovrà  farc  se  la  guerra  andarà 
Instructions  .  ■  •     •  . 

pour  le  cas    avanti,  ma  perche  vi  e  qualche  maneggio  di  pacc,  la  quale  non 

è  prohabilc  che  venghi  a  conclusione  senza  che  nclla  corle  di 

Fiandra  vi  si  tcnga  raano,  le  dire  in  qucsto  proposilo  che,  se 

noi    consideraremo   i   passati   avvcnimenli,  da   quali  devono  o 

prender   regola   le  noslrc  altioni,  Irovarerao  che  ogni   volta 

che  i  catloiiei  délia   Gcrmania  sono  venuli    con   gli   herelici 

a  Iratlati  et  accordi,  sempre  i  caltolici  hanno  fatto  maggior 

perdita  di  qiiclio  che  hnvrehbono  fatto  adopraiido  l'armi   Dun- 

quc  non  si  dovrebbe  dalla  parte  delT  impérial!  et  de   pren-   io 

cipi  délia  Lega  Cattolica  insistcre  in  altro  che  in  far  deporre 

l'armi  a  i  nemici,  per  aggiuslar  le  cose  di  Gcrmania  in  una 

dicta  impériale.  Iraperô  che  se  mai  è  stato  tempo  alcuno  im- 

proprio  (a)  per  far  inlrodurre  altro  traltalo  che  il  sudetlo,  è 

queslo  présente,  mentre  la  reputatione  délie  armi  catloliche    is 

è  maggiore   di   quella  che  sia   stata  già  mai,  per  gli  eserciti 

vetcrani  aceredilati  in  tanti  vittorie,  per  il  valore  et  fortuna 

dei  capitani,  per  la   volonlà  di  ttJlli  i  prencipi  délia  Lega  a 

seguitar  la  giierra,  ma  sopra  lulto  per  la  manifesta  assistenza 

della   onnipotenfe   mano   di    Dio(l).  AU'  ineontro   i   nemici,   iO 

discrclitaii  dalle  pcrdite,  mancati  Alberslat  {^2),  Masfell  [5)  et 

(a)  proprio,  Pio  seguito,  242. 


(1)  Wallcnsteiri,  général  en  chef' des  armées  impériales,  venait 
de  terminer  heureusement  la  guerre  de  Hongrie.  D'autre  part,  les 
protestants  de  l'Allemagne  du  Nord  avaient  abandonne  Christian  IV  "lo 
après  sa  défaite  à  Lutter  (27  août  16-2Ci).  Cfr.  D.  Scuafeii,  Gescliichte 
van  Dciticmark,  t.  V,  pp.  502  et  suiv..  Gotha,  1902,  ou  autres  ouvrages 
cités. 

(2)  Christian  de  Brunswick,  administrateur  de  rarchevéché  de 
Halherstadt,  dont  il   s'était  démis  (22  juillet   1625)  en  faveur  de   JW 
Frédéric  de  Danemark,  mourut  à  Wolfenbiittel,  le    Ifi  juin    1026. 

(5)   Ernest  de  Mansfeld  fut  le  plus  habile  aventurier  protestant 
de  la  guerre  de  Trente- Ans.  Mêlé  à  celle-ci  dès  le  principe  (Ifi  18), 


(  i55  ) 

Vaimîir  (\),  che  erano  i  satelliti  dcl  calvinismo  ribello  délia   23  mai  4627. 
Germania,  con  tanti  aliri  capi  di  conlo,  il  re  inglesc  senza 
danari,  iinpegnalo  con   Spagna    et   in    prossima  roUura  con 
Francia,  gli  Olandcsi  iiidcboliti  et  necessitati  a  guardare  il  pro- 

6  prio,  il  Turco  implicato  nelle  guerre  di  Persia  (!2),  gli  allri 
prencipi  eonlumaci  di  Germania  vacillanti  et  timorosi  et,  se 
bene  il  re  dano  ingrossa  con  le  suc  genti,  non  è  perô  da 
Icniernc,  essendo  genti  nuove  o  avvilile  dalle  passate  ()erdile, 
ollre  cbc  si  ba  da  presupporre,  che  li  nemici  non  vorranno 

10  acconscntire  ad  alcuno  accordo  che  non  rimetta  il  Palalino 
ne'  suoi  stati.  Il  quale,  quanio  sia  mal  sicuro  per  la  religione 
callolica  et  per  la  quiele  délia  Germania,  con  qnalsivoglia  sorte 
di  conditione  si  facci,  clla  lo  potra  scorgcre  da  una  lettera  che 
io  scrissi  già  ail'  antecessorc  di  V.  S""  sollo  li  .  .  («)  di  Aprile 

15  ■16;24,  délia  quale  se  le  da  copia  segnata  BB. 

Tulle  queste   ragioni  pcrsuadono  a  non   ammetterc  altro 
traltalo  di  pace  che  quello  délia  diela  (5),  et  di  questo  V.  S'" 

(a)  Date  laissée  en  blanc. 


il  mourut  à   Ratona  en  Bosnie  (29  novembre  1626),  où  il  s'était 
20   retiré  après  la  défection  de  Bethlen  Gabor.  Cfr.  Allgemeine  dcutsche 
Biographie,  t.  XX,  Leipzig,  1884,  pp.  222  et  suiv. 

(1)  Jean  Ernest  de  Saxe  Weimar  qui  avait  entrepris  avec 
Mansfeld  la  campagne  de  Hongrie,  mourut  à  Saint-Martin  (4  décem- 
bre  1626),  où  il  avait   pris  ses  quartiers   d'hiver.    Ib/'d.,   t.   XIV, 

i2î)    Leipzig,  188J,  pp.  552  et  suiv. 

(2)  Sous  le  règne  de  Mourad  IV  (1623-1610),  les  Turcs  tentèrent 
de  reprendre  aux  Perses  leurs  conquêtes.  Ils  n'y  réussirent  pas 
durant  le  règne  du  shah  Abbas  le  Grand  (1586-1628).  Les  Turcs 
avaient  plus  d'une  fois  soutenu    Belhlen   Gabor  contre   les   armes 

30   calholiijues. 

(5)  En  1625  et  1626,  Tilly  et  Waileustein  avait  longuement 
négocie  avec  la  diète  du  cercle  de  Basse-Saxe  qui  proposait  une 
paix  désavantageuse  pour  les  catholitjues.  Cfr.  Ciiarvëriat,  ouvrage 
cité,  t.  I,  pp.  389  et  suiv. 


(  156  ) 

■23  mai  ib27.  dovrà  valcisi  per  dissuadorlo  et  pcrsuadcre  insicnic  clie  alla 
Lcga  si  mandino  soccorsi,  corne  par  clic  ci  assicurino  ij;li  awisi 
di  Spagna  et  le  parole  di  queslo  ariibaseialore  elie  ^eguir 
debba. 

Ma    qti.indo,   non    oslanle    (juesle    potenlissinie  rngioni,  si     r> 
volesse    venire    al    trallato    di   pacc,    V.   S^'^  proeurerà,  con 
tuUo  il  SUD  polere,  clie  si  stabilisca  el  assicuri  il  punie  délia 
rcligionc  caltolica,  poichè  da  quella  dipende  la  sicurezza  delli 
slali  deir  imperatoie  el  de'  caltoliei. 

lo  aecenno  (juesto  a  V.  S"""  in  générale,  percliè  non  sapendo  10 
gli  parlicolari  clie  potrebbono  aceadere  nel  Iraltaio,  non  pusso 
ne  aneo  venire  ad  alcuna  spccialilà,  ma  clla  havrà  tempo 
quando  occorreranno  tali  mancggi,  di  dar  parte  di  (juanto  si 
andarà  traltando,  el  ail'  bora  polrà  dirsele  se  havrà  da  fare 
aliri  uffiiii  che  gli  aceennaii  di  sopra.  13 

Évèché  ^on   lungi  dalli   Paesi  Bassi  è  il  vescovalo  di  Osnabuigb, 

quale  fu  dal  Dano  sacbeggiato,  et  coslretti  quel  canonici  ad 
elegger  un  figlio  del  raedesimo  per  coadiutore  del  iiuovo 
vescovo,  assunto  doppo  la  morte  del  Cardinal  Zoleren  il). 
N*^"  S"  scrisse  un  brève  elTicace  alla  S"'*  Infanla,  acciô  -20 
aiutasse  larmi  del  Tilly  per  scaeciare  i  nemici  da  quel 
veseovado,  il  che  S.  A"  abbraceiô  con  zcio  verainenlc  chris- 
tiiino,  et  se  ne  vide  buon  eiïetto;  con  tutto  ciô  riinane  anco  a 


(1)  Les  catholiques  s'élaiciil  assure  la  possession  de  révéché 
d'Osnabrùck  en  raniiée  Ur25.  Cepeud.ml,  eu  iUîio,  après  la  mort  25 
de  Frédéric  de  llohenzollern,  le  clia(»ilre  postula  comme  cvcque 
Franz  de  Wartenberg.  Celui-ci  (■}*  1061)  n'occupa  révéché  qu'en 
avril  162ti.  Iinlrctemps  Christian  de  Dancriiiirk  parut  devant 
Osnabrûck  le  IH  mars  iCiti  et  fit  élire  son  fils  Frédéric  coadjuteur 
de  révéque.  Cfr.  M.  Kitter,  ouvrcu/e  cité,  t.  III,  /'«  partie,  p.  5:20.  30 
A  cette  occasion  le  Saint-Siège  demanda  l'intervention  armée  d'Isa- 
belle pour  chasser  les  troupes  danoises  de  l'évcché.  Voir,  outre  le 
texte  ci-dessus,  AV  ,  NF.,  t.  XV,  ff.  50,  74  et  88,  etc. 


d'OsnabrUck. 


(  r^l  ) 

V.  S"'^  (la  far  qualclie  cosa  in  queslo  particolarc,  imperô  che  si   23  mai  <fi27. 
dire  clie  \i  sono  ancora  alciini  luogliiin  poter  dcgli  lieretici;  clla 
dunquc  applichi  .id  inloi  marsene  accuralamentc  pcr  lilicrar 
affalio  dalle   mani  degii  lieretici  quel   vescovado,  nella   quai 

b  opra  si  dovrà  intenderc  col  vero  moderno  vescovo. 

Negl'  alfari  clie  apparlengoiio  alla  propagalione  délia  nos-   Congrégation 
tra  santa  fedc,  V   S*"'"  lerrà  intelligenza  con  la  sacra  congrega -    Propagande, 
tionc  istituila  a   quesl'   efîcllo,  alla    quale  scriverà   a    dirit- 
tiira,  et  di  ordine  di  quesia  se  le  da  a  parle  un  foglio  di  ricordi 

40  rcgisirali  in  piè  délia  presenlé  insfrultione,  l'osservanza  de' 
quali  io  incarico  vivanicnte  a  V.  S"^'' 

Venge  liora  al  secondo  purito,  che  è  il  manleninienlo  dell'     II.  Autorité 
aulorilà  délia  Sede  Apostolica  et  délia  giurisdiltione  et  disci-   ^juddictionf^' 
plina  ecclesiaslica,  il  qualc  consiste  in  gran  parte  nell'  osser-     ^r^ifcVl^' 

IS   vanza  del  sacro  Concilio  di  Trente.  Questo,  medianle  la  pietà     de  Trente, 
di  (iiie'  prencipi  et  il  zelo  di  que'  boni  prelali,  è  stato  riccvuto 
et  messo  ad  eifello  in  UiHi  li  Slati  Bassi  calfolici,  et  benchè, 
corne  riferisce  monsignor  arcivescovo  di  Patras,  s'osservi  quasi 
esallaraenfeda  per  (iitto,  non  mancarà  perô  al  zelo  di  V.  S''^  ma- 

20  teria  da  mcriiarc  in  questo  parlicolarc  ancoi-a,  imperè  clie 
oitre  il  manleucre  quello  che  si  è  acquisiato,  [)rocurando 
seni|)re  di  nccrescere  a  quclli  sanli  decreli  maggiormente 
riverenza,  potrà  ridurli  a  total  adempimenlo. 

Et  per  far  ciô  più  agevolmente,  havrà  sempre  buona  intelli- 

25  genza  con  vescovi,  mcdiante  la  quale  li  succédera  quantodesi- 
dera  con  tanto  maggior  profitto,  quanlo  sono  piii  eflicaci 
d'ogni  allro  quflli  riinedii  che  porge  il  sacro  Concilio  per 
riraettere  in  piedi  cl  mantcncrc  l'aulorilà  pontilicia  et  la  dis- 
ciplina ccclesiastica 

;^0       Fra  gli  abusi   che  coiitro   l'autorltà  délia   Sede  Apostolica    i\ominations 
sono  iiitrodolli  in  quclli  paesi,  vi  è  il  seguente  che,  esscndo   ^^  abbayes, 
stato  conccduto  a  quei   prencipi   dalla  S'"   M""'^  di  CIcniente 
oitavo  la  nominallone  dclle  badie  concistorali,  con  espressa 


(  1S8  ) 

%i  mai  4627.  coiulifione  clic  i  nominati  siano  temili  maiularc  fra  qualtro 
mesi  a  pigliarnc  la  confirmaliouc  apostolira  a  Roma,  fii  poi 
comiiu'iafo  con  prctcsfo  (irllr  guerre  et  rimpcdimciito  chc 
qucslc  davano,  a  non  venir  più  pcr  la  condrmalione,  ma  riee- 
verla  da  vcscovi.  Per  ovviare  a  queslo  ineonveniente,  fn  dalla  S 
S''  i>r'"  di  Paiilo  Qiiinfo  data  la  nota  al  c.irdinale  Sansevcrino 
air  hora  nnnlio  apostolieo  in  Fiandra,  di  tnttc  le  ahhadie 
concistoriali,  a  fine  clie  ncllc  vacanze  di  quelle,  imponesse  alli 
noiRinali  chc  mandassei'o  per  la  confirmationc  et  che  prolii- 
bisse  a  vescovi  il  darj^liela.  Il  clic  è  stato  <'i;regianicnlc  11) 
osservato  non  solo  dal  cardinale  sndetio,  ma  ancora  da  monsi- 
gnor  arcivescovo  di  Fatras  suo  anteccssore,  al  quale  fn  incari- 
cato  la  continuatione  delT  osservanza  di  quesl'  ordine.  Ma 
que"  prelali,  che  prelendono  d'Iiavcrne  il  posscsso  di  Innga 
mano,  et  i  nominati  insicme  con  quel  populi,  clic  sopporlano  13 
mal  volenlicri  il  venirea  Roma,  si  ricliiamano  et  strepitano.el 
per  liaver  clii  li  protega,  dicono  non  voler  pagare  le  contrihu- 
tioni  a  loro  princijii,  se  non  saranno  sollevali  da  qucsto  peso, 
Nondiineno,  considcrandosi  l'évidente  abiiso  et  le  giusle 
ragioni  délia  Sede  Apostolica,  contro  la  quale  non  vi  è  altri-  20 
menti  perscriltione  alcuna  in  tal  malcria,  la  Santità  di  N™  S"'{a) 
vuole  che  V.  S"'  continiii  ad  escguire  i  mcdesimi  ordini  dati 
alli  due  antccessori  di  lei,  al  quai  effetto  se  le  da  nota  délie 
abbadic  concistoriali  et,  se  da  quell'  Altezza  et  da  que'  prelati 
si  farà  rumorcalcuno,  qui  si  procurera  di  rendergli  capaci  che,  2a 
si  corne  a  loro  si  mantienc  qucllo  che  gl'  è  stato  concosso 
délia  Sede  Apostolica,  cosi  eglino  non  devono  irapcdire  che 
la  mcdesiraa  liabbia  quello  che  nel  corpo  délie  sudette  conccs- 
sioni  si  è  riservata  per  se  et  che,  si  corne  niuna  altra  délie 
nationi  cattoliche  ricusa  di  venire  a  Roma  [ler  la  confirma-  ;W 
lionc  dellc  badie  concistoriali,  non    conviene  che   ne   anche 

(a)  Pià  saquito,  242,  omet   le   passage  :    Nondimeno" la    S'" 

di  N"  S« 


(  ^59  ) 

l'A"  S.   et    t|ue'   preiali  moslrino  minor  riverenza   in  questo  «23  mai  i627. 
particolnrc  verso  la  Santa  Sede,  cl  quel  che  la  violenza  et  la 
pcrturhatione  delle  guerre  lia  introdotlo    pcr  privilegio  de! 
Sommo  Pontefice,  divcnli  contro  la  Cliicsa  Romana  consuclu- 
&  dine  approvala. 

Di  queste  medcsime  ragioni  cl  d'altre  simili  che  sovve- 
ranno  ail'  accorto  intendimento  (a)  di  V.  S"^'*,  ella  si  servira 
coiitro  li  strcpili  et  le  doglienze  che  in  questo  parlicolare 
poirebhono  esser  faite. 

40       Vi  è  ancora  l'abuso  di  non  lasciar  eseguire  (/>)  le  provisioni       piacet. 
0  iclicre  apostoiiche,  senza  il  placiio  di  S.  A^%  allegandosi  un 
slile  antico  fondalo  in  un  preteso  vecchio  privilegio,  et  ben 
clie  altre  voile  non  sia  slala  fatla  diflficoltà  in  concedcrio,  mon- 
signore  arcivescovo  di  Patras  scrive,  che  hora  non  vi  è  (anlo 

•lo  agevolezza  in  havcrio,  et  che  questo  è  continuo  escrcizio  per 
il  nuntio  (1).  Perô  V.  S''"  adopri  la  sua  deslrezza  et  eflicacia, 
in  dimoslrare  che  non  si  deve  abusare  la  tolleranza  della  Sede 
Aposlolica  in  comporlare  quesla  introdullione,  falta  senza 
apparente  privilegio  et  senza  alcun  atto  di  coneordia,  cl  che 

2  pcro  non  si  devono  denegarc  ad  alcuno  i  consensi  ail'  esecu- 
tione  dclle  provisioni  et  altre  speditioni  apostoiiche. 

Si   preleiule    ancora  da  gli  eccicsiastici  di  poler  ricorrere     Jugements 
nel  possessorio  al  foro  secolare,  et  i  giudici  tirano  a'^solula-      ggg^"jj,g  g,g 
mente  quesla  parte  a  se,  et  ollre  a  questo  rilroverà  V.  S'''  in 

2o  quei  pacsi  allre  usanze  poco  buone  inlorno  alla  giurisditlione 
ecclesiaslica,  quali  si  prétende  haver  origine  da  privilegii  dcl 
pacse  et  da  indulli  Apostolici,  et  benchè  si  dovrebbe  sludiare 
di  lor  via   queste    corrullele,  repugnanli    a    i   sacri    canoni, 

(«)  avvedimento.  Pià  66. 
30        (6)    Pià  scguito,  242,  omet  eseguire. 


I)  Voir  plus  haut,  p.  126,  iiole  (a). 


(  m  ) 

23  mai  1H27.   rjondiincno    giiuliraiulosi   pnicoloso  il  venir  ad  nspri  riniodii 

<ip|ire>.><()  qiit'i    prencipi  et   apjjrosso  (jiic'    popoli,    ICMa(i>simi 

C()nscr\al>)ri  delle   loro   usaiizc,  inassimc  qnarido  vi  liaiino  la 

copcria  di  iiidulli  el  priviloj:;!,  si  lia  pcr  bcm-  di  sl'ugi^irc  le 

coiiicse  cl  applicar  pcr  liora  l'animo  a  far  clie  al  mcno  f5ral)iisi   8 

non   vadino   ollre  avanzandosi.    Vcrà  V.   S"^'"  in   qiiosla   patte 

saià  occulalissima.  ne   comportera  clic  i  prcgindilii  crcscano, 

et  dove  scorgerà  non  polcr  dar  rimedio,  non  s'iinpcgnerà   in 

alcun  atlo  dal  qiiale  pi'Ctcndcrsi  poi  alcuno  sno  coiisenso  ne 

tacilo  ne  cs|)rcsso;  se  perô   ravanzameiito  dell'  aixiso  Cosse  10 

tanto  piihlico,  che  clla    non   potesse  dissimularnc  la   iiolilia. 

non  è  l)cne  il  tacerne,  ancorchè  non  si  speri  profiito,  perché 

qucsia  laciliirnilà  si  allcga  pcr  conscnso,  ma  è  neccssario  farsi 

intenderc  sino  a  quel  segno  che  basli  per  constitiiirli  in  niala 

fcde  el  non  lasciar  corrcre  la  prcscritlione,  avvcrlendo  di  non   iS 

mai  impegiiar  il  papa,   ma   far  ogni  cosa  corne  du  se    cl  cou 

lermini  pastorali,  avvisando  poi  qiià  l'occorenza. 

Discipline  Non  sarà  inutile  Topera  clie  impicgherà  il  zelo  di  V.  S"" 

des  religieux;        ,  i    j-     •    i-  i     •     ••        i  «     i  i 

la  clôiurc.      ii<^'  promuovere  la  disciplina  ccclesiastica.  Iinpero  che  se  nenc 

qucsto  si  va  tuttavia  reducendo  alla  forma  de  sacri  canoni,  20 

riinangono  nondimeno  le  maie  usanze  de'  regolari,  trascorse 

per  la  calamilà  de'  tempi  a  Iroppa  licenza,  el  fra  (jiicsli  sono  le 

raonache  et    canonichesse    che   non    si    sono   ancora    polute 

ridurre  alT  osscrvanza  délia  claiisura,  ordinata  dal  sacro  con- 

cilio  di  Trenlo  (I).  Nondimeno    migliorando   seinpre  qucsto  23 

alfare  per  la  diligenza  che  conlinuainente  usano  i  vescovi,èda 

credere  che  debba  molto  presto  ridtirsi  ail'  inticra  pcrfetlione. 

Perô  soprasedcndo  dall'    usarvi    rigore    o   violenza,   si    puô 

andare  a  poco  a  poco  eccitando  i  vescovi  a  promovcria,  et  per- 

suadendo  S.   A"  et  i  ministri  a  favorirla,  con  valcrsi   degli  30 


{l)  Scss.  XXV,  chap.  i. 


(  i6J   ) 

esempi  d'alJri  monaslerii  di  Fiandra  (a),  Germania  et  Francia,  23  mai  1627. 
che  volontieri  hanno   accettata  la   clausura,   et   proponendo 
i  disordini  che  dall'  inosservanza  del  decrelo  del  sacro  con- 
cilio  in  qucsto  proposito  nascono  o  possono  nascere. 

o  lo  son  certo  che  V.  S""  non  manca  d'esatta  cognilione  di  quelle 
cose  che  sono  necessaric  per  mantenere  et  accrescere  la  biiona 
disciplina  ecclesiastica,  ne  anco  di  volontà  di  porle  ad  effetlo 
con  prudente  et  discreta  maniera.  Perô  lascio  di  darle  altro 
raccordo  in  questo  proposito,  riportandomi  alla  sua  propria 

dO  autoritr.  (h)  et  vigilanza. 

Papa  Clémente  di  S""  M""  concesse  al  S™"  Arciduca  Alberto    Nominations 
,,     .    „  .,,,..  .  II-       •       .•    I-    aux   prieurés 

et  alla  Infanla  un  indulto  di  poter  norainare  alli  priorati  di  je  Bourgogne. 

Borgogna    (1)   che  havevano    convento,   con    quesle   formale 

(a)  Fiandra  est  omis  dans  Pid  seguilo,  242. 
d.H        (6)  Più  seguito,  2i2,  écrit  carilà. 


(1)   il  s'agit  de  l'induit  du  24-  janvier  1600,  le  même  que  pour  les 
Pays-Bas  catholiques.  En  effet,  le  20  septembre  15^2,  Philippe  II 
avait  obtenu  un  bref  de  Grégoire  XIII,  déclarant  que  les  induits 
obtenus  antérieurement  par  nos  souverains  en  matière  de  bénéfices, 
20  valaient  aussi  pour  la  Franche-Comté.  Dans  la  suite,  au  commen- 
cement de  chaque   règne,  ce  bref  élait  rappelé  dans  les  bulles  qui 
renouvelaient  la  faculté  des  princes  de   nommer  les  abbés  et   les 
prieurs  des  monastères.  D'ailleurs,  tout  ce  que  les  instructions  nous 
apprennent*au  sujet  des  privilèges  de  nomination  de  nos  princes  aux 
25   abbayes  de  Bourgogne  concorde  avec  le  texte  du  bref  accordé  aux 
archiducs  par  Clément  VIII,  le  24'  janvier  1600.  De  plus,  vers  la  fin 
du  XVII«  siècle,  Pinsson,  qui  recherchait  précisément  les  induits  de 
nomination,  s'était  adressé  à  l'abbé  Coynard  pour  obtenir  ceux  qui 
regardaient  la    Franche-Comlé,    Or,   celui-ci  trouva   bien  dans  les 
30   registres  du  Parlement,  à   Besançon,  le  bref  dont  nous  avons  parle, 
mais  il  ne   fît  pas   mention   d'un   induit  pour   la  nomination  aux 
abbayes,  intéressant  uniquement  le  comté  de  Bourgogne.  Cfi-.  Pinsson, 
ouvrage  cité,  t.  II,  p.  I  118. 

11 


(  i62  ) 

23  mai  iii2T.   parole    «  ad  nmucs  ])ri()ralus   couvenlum  hahentes  »,  conie 
V.  S"^'"  vedrn  dalla   copia  del  brève  che  se  le  da  segnato  CC; 
aile  quali    parole   daniio   quel  niinislri  una  slrana  inlerpre- 
tatioiie  (1),  volendo  che  comprendano  lutli   i    priorali   con- 
vcnluali,    non    solo   quelli    che    haiino  convcnto,    ma    quelli  ;i 
ancora  che  in  qualsivoglia  tempo  Ihabbino  havulo  cl,  proce- 
dendo  con  questa  inlejpretalione  contraria  alla  leiiera  et  ail' 
intcnlione  di  S.  S'%  alla  cui  dichiaratione  deve  onninamenle 
slarsi,  nominano  a  tutti  i  priorati  di  Borgogna  et  soslengono 
i  loro  nominati  contro  i  provisti  apostolici   Etquantunque  fus-  dO 
sero  stati  fatti  uflitii  caldissimi  con  l'A"  S.  in  diverse  occasioni, 
nondimeno  non  si  è    potuto  cavar  frulto  alcuno,  pcrsistendosi 
neir    irragionevole    opinione  sudetta.    V.   S"^'^  dunquc    sarà 
oculala  nelle  vacanze  di  simili  priorati  cl,  occorrendo,  passera 
con   la  S""  Infanla  et   co'  ministri  quelli  uffilii  che  saranno  lo 
necessarii   per   far  che  l'A'"  S.  si  contcnghi  ne'  termini  dell' 
indiillo,  rappresenlando  la  nécessita  che  l'ahuso  di  simili  gratic 
injpone  a  IN'"  S"  di  astenersi  dal  concederle. 
III.  Union  Passo  hora  al  lerzo  oapo,  ehe  è  l'unione  ira  picncipi  chris- 

cathoUques.  ^'^"^  catlolici,  la  quale,  essendo  che  lanlo  influisce  al  manlcni-  20 
menlo  et  augiimento  délia  religione  callolica,  sarà  da  V.  S''" 
con  |)articolar  premura  abbiaciala.  In  queslo  pro|)Osito  le 
accenno  solamenle  quello  dove  puô  baver  parte  la  S"'"  Infanla, 
acciô  che  ella  opporlunamenle  possa  impiegar  con  l'A'*  S. 
i  suoi  udilii.  2o 

L'empereur         La  principal  cosa  alla  quale  si  ha  da  invigilare  hoggi  vi  è  iî 

et  le  duc  ^  .  .,.,»  r^  ^■^■r^  ■  i  i 

de  Bavière,     tener  in  piedi  la  Lega  Cattolica  di  Germania,  col  mantenere  la 
biiona  inlelligcnza  Ira  li  principi  di  quella,  ma  sopra  tullo  si 


(1)  Autrefois  le  mcaie  induit  avait  donné  lieu  à  un  autre  doute. 
Celui-ci   fut  résolu  par  un  bref  de  Sixte  V,  du  51  janvier  1589,   30 
déclarant  que  le  souverain  pouvait  nommer  non  seulement  les  supé- 
rieurs  d'abbayes  proprement  dites,  mais  aussi  les  supérieurs  des 
simples  prieurés.  Cfr.  Pl^sso^•,  ouvrage  cité,   t.  11,  pp.  H40  et  suiv. 


(  163  ) 

ha  da  procurarc  la  I)uona  corrispondenza  dcll'  imperalore  con  "23  mai  1627. 
gli  elctlori  et  particolarmcnte  con  quello  di  Baviera  (I),  tanto 
bcncmcrilo  délia  rcligione  cntlolica  et  délia  casa  d'Austria, 
dalla  quale,  chi  desidera  di  vedcrlo  disimito,  non  ha  dubbio  che 
b  cerca  di  rapresenlar  alla  Macstà  Cesarea  et  forse  anco  alla  S"^ 
Infanta  niotivi  di  gélose  sospettioni,  et  massiraaraente  che  a 
S.  A"  venghino  fattc  proposte  da  prcncipi  stranieri  per  gli 
accomodamenti  di  Germania,  le  quali  nondimeno  vengono  da 
S.  A^"  communicate  a  Cesare. 

10  Queste  cose  è  da  credere  che  si  mettono  a  campo  per  opra 
degli  herelici,  a  fine  d'interrompere,  mediante  lo  scioglimenlo 
deir  unione  cattolica,  il  corso  délie  vittorie  di  S.  M'^  et  i  pro- 
gressi  délia  cattolica  religione,  Perô  sarà  opéra  degna  dell' 
accorlezza  di  V.  S"",  l'andar  opporlunamente,  con  la  necessaria 

13  destrezza,  scoprendo  ail'  occasioni  cotali  arlefitii  de'  mal'  affetti 
al  servitio  di  Dio  et  délia  casa  d'Austria,  et  quanto  detrimento 
ridondcrebbe  ai  cattolici  et  allo  stesso  imperatore,  se  per 
simili  ombre  si  allcnlasse  l'unione  dell'  affetto  et  délie  forze 
che,  per  lo  passato  et  di  présente,  ha  partorito  et  partorisce 

20  tante  buone  consoguenze. 

Importa  parimente  a  gl'  interessi  délia  nostra  vera  religione  Isabelle  et  le  roi 
il  mantencre  la  S""  Infanta  in  buona  intelligenza  col  Re  Chris- 
tianissimo,  non  solo  per  gli  immediati  rispetti  di  vicinanza  de' 
slali  deir  una  et  dell'  altro,  ma  anco  per  essere  Tamicitia  di 

25  S.  A^"  come  un  glntino  da  tenere  congiunto  l'animo  di  S.  iM'"" 
con  quello  del  Re  Cattolico.  Non  sarebbe  gran  cosa  che,  essen- 
dosi  chiarito  il  Re  Clirislianissimo  di  non  poter  haver  pace 
sicura  con  gli  Ugonotii,  applicasse  l'animo  a  pcrfettamente 


(1)  Maximllien  I",  duc  de  Bavière  (1598-1651),  avait  reçu  le  titre 
30    d'électeur  à  la  diète  de  Ratisbonne  (1625).  —  Il  existait,  surtout 
depuis  l'entrée  en  scène  de  Wallenstcin,  diverses  causes  de  désunion 
parmi  les  catholiques  allemands. 


(  iU  ) 

23  mai  iCrU.  domarli  iiel  suo  rcgno  (1).  Il  clie  darebbe  Ofcasioiic  lii  riinct- 
tere  in  piedi  un  traltato  che  fu  messo  a  cninijo  a  icmpo  del 
Silorij  (2)  di  unir  le  due  coronc  a  debcllalionc  degli  ioio  rihelli ; 
alla  inlroduttione  di  quel  Iraltato  s'agevoliirohhe  graïuiemcnle 
la  strada,  se  procurassero  i  minislri  spagnoli  non  dar  sospcHo  o 
alcuno  a'  Francesi  di  fomenlare  dirctlamenle  o  indircttamenic 
gl'  Ugonotli.  Donde  chi  sa  se  non  potessero  tirarsi  i  Francesi 
ad  allentar  l'assistenza  et  calore  che  prelendono  haverne 
gl'  Olandesi,  et  di  grade  in  grade  agevolarsi  la  delta  uniono  ad 
abbatiere  la  ribelle  contumacia  erelicale.  10 

IV.  Instructions  Rimane  l'ultima  parte,  ch'  c  d'alcuni  negolii  che  non  sono 
diverses.  mentionali  nelli  soprascritii  capi,  tra  quali  (iene  il  primo  luogo 
Abbaye        .,  -in        i  i     i-        i-    ^^         ».       •     •  ■■ 

Saint-Maximin.  H   negolio   délia   abbadia    di   San    .'Vlassimino,    ma    di    qiieslo 

daranno  suffîcieiite  informalione  a  V.  S""  le  copie  di  \\  scrilture 
mentionate  nel  foglio  (3)  che  se  le  da  a  parte,  insieme  con  le   lo 
medcsime  seritture  segnato  ►J».  Ne  potendosi  in  tal  proposilo 
dir  d'avvantaggio  di  ciù  clie  in  esse  contiensi,  passo  ad  un 
altro  affare. 
Monis-de-piété.      Erano  già  in  Fiandra  cerli  usurarii  publici  che  chiamaviino 

lombardi  (4),   quali   eon   bolteghe   aperle   prestavano  daiiari  ^o 

(1)  Les  guerres  de  religion  recommencèrent  en  France  en  16"27. 
Elles  furent  signalées  par  la  prise  de  la  Rochelle  (  IG^S)  et  se  termi- 
nèrent par  la  paix  d'Alais  (IGil),,  qui  enleva  aux  réformés  leurs 
places  de  sûreté. 

(2)  Nicolas  Bruslart,  marquis  de  Sillery  (1544-1624),  garde  des   23 
sceaux  (depuis  1604)  et  chancelier  de  France  (depuis  1607).  Il  avait 
tâché,  avec  Jeannin  et  Villeroy  mais  contre  Sully  et  les  autres  mem- 
bres du  Conseil,  d'amener  Henri  IV   à  conclure  une  alliance  avec 
l'Espagne,  contre  les  hérétiques. 

(3)  Rlsf  Mattel,  nonce  extraordinaire  près  de  l'empereur,  recul,  avec   3(j 
son  instruction,  dix-huit  pièces  touchant  l'affaire  de  Sainl-Maximin. 
Elles  sont  énumérécs  dans  le  volume  BH,  J..VI1,  70,  fol.  217. 

(i)  Les  lombards  étaient,  on  le  sait,  des  financiers  qui,  moyennant 
une  certaine  redevance,  avaient  le  droit  de  tenir  des  tables  de  prêts, 


(  165  ) 

sopr.'i  [X'gni,  pigliaiuio  d'intcresse  due  el  mczzo  et  ire  pcr  cerilo  23  mai  iGTt. 
ogiii  niese,  con  pag;ire  al  prencipe,  per  la  licenza  d'esercilare 
qiiesto  Irafïico  una  grossa  annua  somma  de  danaro.  I  lamenli 
elle  faccvano  molli  dcgli  eccessivi  interessi  chc  tiravano  gli 
5  lombardi,  diodero  occasione  ad  uno  Vuicislao  Camciga  (I), 
archiletlo  di  quelle  Altezze,  di  propor  loro  che  liavrebbe 
fondato  vcnti  duc  monti,  in  vcnti  due  di  quelle  città  et  terre 
principali  (2),  tutti  coUegati  insicrae  et  dipendenti  Tuno  dall' 
allro  con  alcuiie  condilioni  délie  quali  le  principali  sono  (5)  : 


40  c'est-à-dire  des  banques  ou  bureaux  de  change.  Ils  exigeaient  fré- 
quemment des  intérêts  usuraires.  En  1549,  Charles-Quint  en  avait 
abaisse  le  taux  à  55  "/«j  une  ordonnance  des  archiducs  du  8  mai  1600 
(Placcaelen  van  Vlaenderen,  Gand,  t.  H,  1629,  pp,  464  et  suiv.),  le 
réduisit  à  !21  "/»  et  en  mémo  temps  elle  exempta  les  lombards  de 

dS  la  redevance  annuelle  qu'ils  devaient  au  prince.  P.  De  Decker, 
Etudes  historiques  et  critiques  sur  les  monts-de-piétc  en  Belgique. 
Bruxelles,  1844,  pp.  xxxvi  et  suiv. 

(1)  Wenceslas  Cobergher  (15(îO-1655),  architecte  et  ingénieur 
des  archiducs  depuis    IGOS,  fut  nommé  en   1618  surintendant  des 

20   monis  de-piété.  Biographie  nationale,  t.  IV,  1873,  pp.  213  et  suiv. 

(2)  Les  tables  de  prêt  étaient  au  nombre  de  25  dans  les  Pays-Bas 
espagnols.  Elles  furent  supprimées  par  ordonnance  du  9  jan- 
vier 1618,  après  le  refus  des  lombards  de  se  contenter  d'un  intérêt 
de  15  "/o  sur  les  prcls.  De   DiiCKEU,  ouvrage  cité,   pp.  57  et  62.  Plu- 

23  sieurs  documents  sur  les  monts-de-piété  sont  publiés  dans  Butkens, 
Supplément  aux  trophées  tant  sacrées  que  profanes  du  duché  de  Bra- 
bant,  La  Haye,  t.  II,  1726,  pp.  257  et  suiv.;  et  les  Placcacten  van 
Brabandt,  t.  III,  Bruxelles,  1664,  pp.  175  et  suiv. 

(5)   Le   4  décembre   1618,   Cobergher  publia,  en  français  et  en 

30  flamand,  les  dispositions  constitutives  des  monts-de-piété.  Elles  sont 
conformes  aux  dispositions  exposées  par  les  archiducs  dans  le 
B'eglemcnt  ou  instruction  du  17  mars  1618.  Cobergher  proposa  aussi 
d'établir  un  système  de  mutualité  entre  les  divers  monts-de-piété 
des  Pays-Bas  espagnols,  et  les  archiducs  approuvèrent  son  projet 
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23  mai  1627.  che  sopra  i  pegiii  si  pagasse  15  per  ceiilo  al  monte,  chc, 
non  ï.i  liscollendo  il  pegno  in  capo  di  18  mesi,  si  vcndesse 
et  il  sopra  più  del  debilo  et  interesse  si  conservasse  per  il 
padrone  del  pegno,  et  per  haver  danari  da  fonda re  et  conser- 
varedetti  monti,  che  clii  gli  volesse  impcgnarc,  se  gli  pagasse 
d'intéressé  sei  et  un  quarto  per  cenlo. 

Si  niostrô  da  princlpio  l'arciduca  difficile  di  ammellere 
quesla  novilà,  non  diraeno  fece  da  poi  esaminare  il  ncgotio 
dal  defonto  arcivescovo  di  Malines,  appresso  di  lui  prclaio 
integerrimo,  quale,  comraunicata  la  cosa  con  alcuni  altri  vcs- 
covi  (1),  riferse  li  raonii  proposti  dal  Camerga  esser  leciti  et 
utili;  a  questo  parère  si  accortarono  i  padri  gicsuiti  et  il  padre 
Lessio  ne  scrisse  un  conscgiio  ('2)  che  va  impresso,  et  coo 
questo  fondaraento  l'arciduca  concesse  il  privilegio  di  questi 


par  un  édit  du  23  mai  Hi-2l.  Cfr.  ouvrage  cité,  pp.  65,  65  et  75;  15 
Placcueten  van  Brabandt,  t.  III,  p.  179.  Butkens,  volume  cité, 
pp.  260  et  suiv.,  et  265.  >'otons  que  le  {jage  était  vendu  après  une 
année,  à  moins  d'être  dégagé  avant  ce  terme,  l'excédent  sur  le  prêt  et 
l'intérêt  réunis,  que  la  vente  rapportait,  était  gardé  durant  dix-huit 
mois  à  la  disposition  de  l'emprunteur.  Cfr.  De  Deckeu,  ouvruye  cité,  -2U 
p.  69,  n«  22  et  25. 

(i)  Cobergher  soumit  ses  projets  à  l'assemblée  des  évéques,  réunis 
à  Malines  en  octobre  1617  sous  la  présidence  de  Matthias  Hovius 
(archevêque  de  Malines  de  1596  à  1620).  Les  articles  soumis  à 
l'examen  furent  approuvés,  sauf  quelque»  modifications.  De  Decker,  i^ 
ouvrage  cité,  pp.  58  et  suiv.;  De  Ram,  Sgnodicoti  Behjtcum,  Malines, 
t.  I,  1828,  pp.  451  et  suiv.;  454  et  suiv.,  Cobergher  reçut  de  nou- 
velles approbations  de  la  part  des  cvêques  en  1619  et  en  1625. 
Cfr.  De  Decker,  ouvrage  cité,  pp.  76,  82,  et  377  et  suiv.  (document 
de  1625).  HO 

(2)  Lessils,  Appcndix  de   Monte  pietatis,  pp.  809-825  dans  la 
cinquième  édition  de  son  ouvrage  :  De  jure  et  justilia,  .\nvers,  1626. 
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monti  al  Camerga  (1),  il  quale  con  suoi  danari  proprii  et  lii  23  mai  1627. 
allri  che  contribuirono  pcr  goder  dell'  utile  sopradetto  delli 
6  '/4  pcr  cenlo,  fondo  il  primo  monte  in  Brusselles,  sono 
io  anni  in  circa,  et  del  guadagnô  di  questo  fondô  un'  altro  a 
S  Malines  et  del  guadagnô  di  ambedue  un'  altro  in  Anversa,  et 
poi  del  guadagnô  di  tutti  tre  un'  altro  a  Gante  (2),  et  cosi 
pensa  seguitare  sino  che  siano  compiti  et  fatti  tutti  li  sudelti 
monti,  fabbricando  per  servitio  de'  medesirai  nelle  città,  dove 
si  fondano,  splendidi  edifici. 
10  Li  sudetti  monti  son  protetti  dalla  S""*  Infanta(D)  con  affetto 
particolare,  et  è  ricuperato  a  delitto  il  dire  che  non  sieno 


(1)  Le  privilège  d'ériger  les  monts  fut  accordé  à  Cobergher  par  les 
Lettres  patentes  de  commission  de  W.  Cobergher  comme  superintendant 
général  des  monts-de-piété  en  date  du  9  janvier  10 18.  Cfr.  le  texte 

iS    dans  BuTKENS,  volume  cité,  pp.  258  et  suiv.;  Placcaeten  van  Brabandt, 
t.  III,  pp.  175  et  suiv. 

(2)  Le  mont-de-piété  de  la  ville  de  Bruxelles  fut  ouvert  au  public 
le  28  septembre  1618.  Cobergher  avait  engagé  une  partie  de  sa 
fortune  personnelle  dans  l'entreprise.  Le  mont  d'Anvers  fut  inauguré 

20   le  6  février  1G20,  le  28  septembre  suivant  s'ouvrit  celui  de  Malines, 

et  enfin  celui  de  Gand,  le  29  novembre  1622.  L'année   4627  (de 

cette  année  date  l'instruclion  au  nonce  Lagonissa),  cinq  autres  monts 

étaient  fondés.  Cfr.  De  Decker,  ouvrage  cité,  pp.  61,  88  et  suiv.,  97. 

11  est  inexact  de  dire,  comme  le  fait  Tinslruction,  que  les  gains 

23   faits  par  les  premiers  monts-de-piété  permirent  d'édifier  les  autres. 

(3)  Isabelle  témoigna  de  ses  bonnes  dispositions  envers  les  mem- 
bres de  l'administration  des  monts-de-piété  par  le  placard  du 
15  mai  1621.  Ouvrage  cité,  p.  71.  Les  faveurs  que  l'archiduchesse 
leur  concéda  furent  renouvelées  par  lettres  patentes  de  Philippe  IV 

30   (50  juillet  1627).  Cfr.  Butkens,  volume  cite,  pp.  266  et  suiv. 
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23  mai  16:27.  lecili  (I).  Per  il  che  alcuni  sono  stali  carcerali  et  punili  (2). 
Ma  ciô  non  oslante  l'Universilà  de'  leologhi  di  Lovanio  el  di 
Duai  solloscrissero  l'opinione  coiilraria  (3);  vcro  è  che  qucsto 
fu  ncl  principio,  avanli  clic  si  scopiisse  i'affctto  di  S.  A".  Di 
delli  monti  è  conservatorc  rarcivescovo  di  Malines  et  il  capo 
del  Conseglio  di  Brabante  (4)  per  niezzo  de'  quali,  circa  einquc 
anni  sono,  fu  ridotto  l'intéresse  che  si  pagava  dalli  15  alli  1;2 
per  cento  (5),  et  dicono  che  col  tempo  lo  riduranno  a  sctte. 


(1)  A  leur  origine,  les  monts-de-piclc  italiens  prèlaicnt  graluite- 
ment.  Ils  fonclionnaiciit  depuis  le  XV«  siècle  (cfr.  P.  H.  Holzapfel,  10 
0.  P.  M.,  Die  Anfànge  dur  Montes  Pietatis,  I462-ISI5.  Munich, 
1905);  aux  Pays-Bas  espagnols,  il  existait  trois  clablissenicnls  de  ce 
genre  :  à  Ypres,  Bruges  et  Lille.  Les  monts-de-piété  du  type  créé  par 
Cobcrgher  sont  connus  sous  le  nom  de  flamands  ;  ceux-ci  exigeaient 

un  intérêt.  La  question  de  leur  licéité  souleva  de  longues  discussions    is 
au  XVM''  siècle.  De  Decker,  ouvrage  cite,  pp.  9  et  suiv.,  pp,  52,  75 
et  suiv. 

(2)  Vers  la  fin  de  l'année  1620,  Coberglicr  avait  fait  arrcler  Jean 
de  Lillers,  un  adversaire  décidé  des  nouveaux  niontsde-piété.  Le 

0  décembre  1(520,  le  Conseil  de  Brabant  condamna  l'accusé  à  six    oq 
années  et  six   mois  de  j)rison  et  au  bannissement  perpétuel.  Cfr. 
ouvrage  cité,  p.  80. 

(3)  D'après  De  Decker  [ouvrage  cité,  pp.  78  et  suiv,),  quelques 
théologiens  des  facultés  de  Louvain  et  Douai  étaient  opposés  aux 
nouvelles  institutions.  Dans  une  requête  faite  au  pajc  après  sa  sortie   25 
de  prison  (lC26i,  Jean  de  Lillers,  l'adversaire  des  monts-de-piétc 
flamands,  se  prétendait  soutenu  par  l'Université  do  Louvain  (ibid., 

p.  84). 

(4)  L'archevêque  de  Malines  et  le  chancelier  de  Brabant  avaient 
été  nommés,  eux  et  leurs  successeurs,  protecteurs  des  nionls-de  piété   30 
du  pays  par  le  Règlement  du  17  mars  1018,  adressé  par  les  archiducs 

à  Coberghcr.  Butkens,  volume  cité,  p.  260. 

(5)  En  1621  Bruxelles  et  Anvers  avaient  réduit  l'intérêt  de  15 
à  12  "jo',  dans  le  reste  du  pays,  les  monts-de-piété  exigeaient  15  ou 
12  "/o.  Cfr.  De  Decker,  ouvrage  cité,  p.  116.  3o 
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!o  ho  voluto  di  lullo  questo  dar  parte  a  V.  S''%  non  a  fine  -'3  mai  -1627 
ch'  ella  irapugni  scoperlanicnte  questi  monli,  stimandosi  che 
ciô   seguircbbe   senza   fi-ulto,   ma   acxio  che  ella,  scguitando 
lesempio  di  monsignor  arcivcscovo  di  Palrasso,  si  astenga  di 

5  fare  attione  alcuno  per  la  quale  si  potesse  presuraere 
espresso  o  vcro  laeilo  assentimento  ail'  instilutione  et  conser- 
valione  di  detti  nionii  et  se,  dopo  che  sarà  cola  giunto,  gli 
occorresse  di  significarmi  sopra  lai  particolare  qiialche  cosa, 
lo  facci,  perché  di  quà  se  gli  somministrerà  tulto  ciô  che  le 

dO    farà  di  bisogno. 

Nclla  terre  di  Villevorde  luo^o  distante  da  Brussellcs  Ire  Le  père  Barnes 

°  incarcéré 

leghe,  fu  ridollo  a  mesi  passati  il  padre  Giovanni  Barnesio(l),     à  Vilvorde. 

monaco  benedcllino  inglese,  Irasportatovî  da  Parigi,  dove  fu 

callui'ato  con  permissione  del  re  ad'  instanza  dclla  S™"  Infanta 
48   niossa  da  superiori  délia  congrcgatione,  essendo  anco  a   cio 

concorsi    gl'   uffîlii    benchc   non    palesi    del    signor   cardinal 

Spada  (2). 

Il  minore  eccesso  di  qucsio  monaco  è  l'apostasia  dclla  sua 

religione,  alteso  che  sorlilo  di  Duai  con  obedienza  per  allra 
20    parte,  [è]  divertilo  a  Parigi,  dove  si  trallenne  sempre  in  casa 

di  persone  secolari,  mal  oprando  con  la  voce  et  con  la  penna* 

Amico  intrinseco  degl'  ambascialori  d'Inghilierra  et  de'  parla- 


(\)  Le  bénédictin  John  Barnes,  tlicologien  anglais,  écrivit  entre 
autres,  en  1622,  un  ouvrage  contre  l'union  des  trois  congrégations 

i25  bénédictines  anglaises.  Dénoncé  à  Rome,  il  fut  arrêté  à  Paris  le 
S  décembre  1626.  il  s'échappa  de  la  prison  de  Vilvorde  où  il  avait 
été  enfermé,  mais  fut  aiiété  de  nouveau  et  emmené  à  Rome.  Con- 
damné à  la  détention  perpétuelle,  il  perdit  la  raison  et  mourut  à 
Rome,  dans  une  maison  de  santé,  trente  ans  après  son  arrestation. 

30  Reuscii,  Der  Index  der  vcrbotvnen  liiichcr,  Ronn,  1885,  t.  11,  p.  404. 
(2)  Bernardiiio  Spada,  archevêque  de  Damietle,  occupa  la  noncia- 
ture de  France  de  1624  à  1626.  il  fut  élevé  au  cardinalat  en  1626. 
GiACOMUS,  ouvrage  cité,  t.  IV,  col.  542  et  suiv. 
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23  mai  iG'i?.  raentarii  mal  afTctli  aile  Sede  Aposlolica,  iiavendo  in  tanto 
dalo  aile  stainpe  alciini  lihretfi  sotto  altri  nomi,  uno  de'  quali 
si  è  già  posto  nell  indice  de'  libri  prohibiti,  si  crede  chc  fra 
scritti  di  lui  clie  sono  in  Parigi,  vi  possa  esser  inaleria  da  farlo 
reo  del  Santo  Oiïilio,  et  che  si  habbi  a  raeHere  in  chiaro  tanto  n 
délie  sue  catlivc  altioni  che  basli  per  ordinare  un  giorno  che 
sia  condotlo  a  Roiua, 

Le  parti  di  V.  S""'*,  per  hora,  saranno  d'invigilare  alla  buona 
custodia  di  lui,  in  modo  che  non  s'habbia  a  temere  di  fuga,  et 
intender?i  con  raonsignor  nunlio  di  Francia  (I)  in  qucllo  che  l» 
alla  giornata  potesse  occorrere  in  questo  affare,  essendo  che 
egli  ne  è  pienamenlc  informnto,  et  per  la  buôna  condotla 
d'esso  ha  operalo  molto,  mentre  fu  cola  per  dove  hora  V,  S'" 
s'incamina. 

Propose  nel  mese  di  décembre  monsignor  de  Bagni  esserli  13 
facile  d'oltenei"  dall'  Università  di  Lovanio  et  di  Duai  due 
censure  in  condcnnatione  di  (juella  uscita,  sotto  nome  délia 
facoltà  di  Parigi,  al  libro  del  padre  Santerello  (2),  et  ciô  per 
via  d'amici  et  senza  che  v'  apparisca  alcun  suo  ministcro.  Non 
si  accetlô  l'offerla,  su  la  speranza  che  la  Sorbona  raedesima  20 
havesse  a  disautorare  la  censura -et  a  dichiarare  di  non  la 
riconoscere  per  sua,  come  pur  è  seguito.  3Ia  ben  s'impose  a 


Ouvrage 

du  père 

Sanctarelli. 


(1)   Guido  del  Bagno. 

(iJ)  Le  jésuite  Antoine  Saiiclarclli  avait  public  à  Korne  sou  ouvrage 
intitulé  :  Tractatus  de  haeresi,  schi.i»tale  et  aposlasia,  sollicitalionc  in  2o 
sacranicnto  pœnileiiliœ,  et  de  potestate  SumDii  Ponlificis  iii  liis  delictis 
puniendis  [i^'iVt).  Le  Parlement  de  Paris,  trouvant  que  ce  livre  sou- 
tenait des  doctrines  contraires  aux  pérogatives  royales,  Tavait 
condamné.  La  Sorbonne,  l'Université  de  Paris  et  les  autres  univer- 
sités de  France  le  censurèrent  également  (16"i6y.  Urbain  VIII  regretta  3ii 
l'apparition  de  l'ouvrage,  mais  il  ne  voulut  pas  le  condamner, 
malgré  le  désir  de  Richelieu  et  de  Louis  Xill.  Relscu,  ouvruye  cité, 
pp.  551  et  suiv. 


(  171  ) 

monsignor  sudetlo  di  inantenere  nella  buona  dispositione  iii  23  mai  4627. 
che  erano  quei  dottori,  acciô  in  vdriatione  de'  terapi  et  di  cose, 
trovandosi  un  giorno  buono,  un  simil  partito  si  polesse  prorno- 
vere.  Lo  stesso  si  dice  a  V.  S"%  la  quale,  informata  da  monsi- 
0  gnor  Bagni  délie  qualità  et  confidenze  con  più  gravi  soggetti 
delle  Università,  saprà  con  destri  modi  mantenerli  saldi  et 
stabili  nella  professione  di  quelle  opinioni  che  sono  non  raen 
vere  che  favorevoli  alla  Sede  Apostolica  et  ail'  aulorità  pon- 
tifitia,  et  per  hora  le  basterà  guadagnarseli  con  questa  gencra- 

10  lità,  ne  discenderà  al  sudetto  parlicolare,  ne  vi  lascierà  impie- 
gare  essi,  senza  avvisare  quà  et  atiendere  da  noi  la  risposta, 
passando  di  tullo  confidente  intelligenza  |)er  mezzo  délia  cifra 
con  monsignor  di  Bagno,  potendo  accadere  in  ogni  caso  che 
piii  spediente  sia  per  valersi  delf  opra  di  questi  buoni  dottori 

IS   per  mezzo  di  lui,  col  quale  essi  si  sono  aperti,  che  per  altro 

mezzo,  et  a  V.  S"*  basterà  la  gloria  di  haver  saputo  bene  ubbe- 

dire. 

Trovasi  molli  anni  sono  in  Londra  il  padre  Tomaso  Près-        Preston 

tono  (i),  monaco  cassinense  inglese,  provisto  dalla  Sede  Apos-    et  le  serment 
de  fidélité. 

20  (1)  Thomas  Preston,  bénédictin  anglais,  supérieur  provincial  de  la 
Congrégation  du  Cassiii,  avait  d'abord  condamne  le  serment  de  fidélité. 
Il  en  prit  ensuite  la  défense,  entre  autres,  a-t  on  cru,  dans  un  ouvrage 
publié  sous  le  pseudonyme  de  Hoger  Widdrington  (  Disputalio 
theologica  de  juramenio  fidelilnlis^  Albionopoli,   1614).  Les  œuvres 

23  de  Presloii  furent  condamnées  par  VIndex  (16 J3-ltJ10).  En  1621 
parut  un  écrit  intitulé  :  Thoinœ  Prcsloni  et  T/iomœ  Greenœi  Anylo- 
runi  appellatio  a  cardinuhbus  ad  Indicem  depulatis  ad  ipsummet 
Summum  Poiiti/iccm.  Dp  la  Servièhe,  ouvrage  cité,  pp.  15,  138,  etc.; 
Reusch,  ouvrage  cité,  t.  Il,  pp.  355  et  suiv.  Le  Père  E.  L.  Taunton  a 

30  prouvé  récemincnt  que  Widdrington  n'est  pas  simplement  un  pseu- 
donyme, mais  bien  un  personnage  réel  dont  les  publications 
furent  sans  doute  inspirées  en  partie  par  Preston.  Thomas  Preston 
and  Roger  Widdrington,  dans  Tlie  Englisli  fliatorical  lieview,  1903, 
t.  XVdl,  p.  119. 
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•23  mai  1627.  tolicn  dîiinpic  facollà  pcr  ajutare  l'anime  di  qiici  caltolici. 
Queslô,  abusando  «arnlcgamentc  del  suo  minislcro,  ha  profes- 
salo  di  manlcncrc  et  di  difendcro  iii  voce  et  in  strillo  l'impio 
giuiamcnlo  clic  chiamano  di  fcdcllà. 

Hcbbc  già  il  padre  Tomaso  Griiico  délia  riiedesima  congre-   5 
galione  pcr  compagne  nelia  colpa,  prccursorc  nel  pentimento. 
Poi  cbè,  venuto  a  morte  nelT  anno  I6::24,  con  strilliira  di  sua 
mano  distesc  il  giuramento  per  empio  cl  cbiese  perdono  dello 
scandalo   dato,  indrizzando   tal   irattationc  al   présidente  de' 
monaci  benedeitini  in  Duay.  31a  il  Preslono,  se  bcnc  nel  corso  di  10 
molli  anni  avverlilo  in  più  modi  délia  gravita  dcll'  error  suo  et 
provocatoa  penilenza,  ba  sempre  resa  più  grave  la  sua  oonln- 
ruaeia    et    procrastinato  con    varii    sublerfugii    el   arlifitii   il 
ravvedimento  et  la  sodisfalione  cbe  da  lui  si  pretendeva,  et 
particolarmente  in  riguardo  de'  libretti  publicali  solto  nome  4o 
del  Vi.^i  diinggrono  (a)  el  allri,  in  difesa  del  giuramento. 
Mesure  Finalmcnte  IN"^"  S",  vedcndo  da  un  canto  eluse  le  speranze 

*^°°?restoii'^'^^  délia  di  lui  sineera  reduttionc  cl  abusala  la  paterna  sua  lon- 
ganimilà  el  palienza,  dall'  allro  ccrtiGcala  del  grave  scandalo 
cbe  riccvevano  i  catlolici  in  Inghillcrra  cl  ilcl  pregiuditio  20 
generalo  iidla  nuova  pci'scculiQne  aile  couscienzc  deboli  cl 
timide  di  molli,  condcsccsi  a  |jieslare  il  giuramento,  su 
l'aulorilà  el  cscmpio  del  Preslono,  non  solo  fin  boi'a  impu- 
nito  et  tollerato  dalla  Sede  Apostolica  ma  fornilo  dclle  prero- 
galive  degl'  allri  sacerdoli  caltolici  el  coslanli,  delibcrô  ce'  1  23 
parère  de'  signori  cardinali  gcncrali  inquisiiori,  Icntati  già 
tulli  i  rimedii  piacevoli  in  vano,  di  vcnirc  al  laglio  et  al 
l'uoco,  et  di  privar  délie  sue  facollà  il  Preslono  et  di  suspen- 
dcrlo  dair  eseculione  degl'  oïdini  se  in  brève  spaiio  non  si 
rctrallava  el  sodisfaceva  alla  Scdi-  Apostolica,  o  con  soitoscri- ;^30 
vere  alla  retraliationedel  padre  Grinco,  o  dicbiarare  in  scritto 
di  lenere  et  credere  cbe  il  giuramento  non  si  possi  in  alcun 
modo    j)rcslare,   salva   fide    catholica    et    sainte    anbnarum. 

(a)  Usez  :  Widdringlon. 
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L'esecutione  fu  coramessa  al  vcscovo  Calcedoriense  (1),  rcsi-  23  mai  162T. 
(lente  in  Inghilterra,  et  in  spaccio  inviato  al  signoi*  cardinal 
Spada(2),  conordine  di  far  penclrare  a  suo  (einpo  in  Inghilterra 
moite  copie  impressc  di  una  lettera  de!  Preslono,  scritla  alla 
5  sanla  menioria  di  papa  Gregorio  XV,  piena  di  sominissione  et 
promesse  di  non  più  difenderc  il  giiiramento,  et  di  darc  nel 
medesimo  tempo  avviso  a  monsignor  di  Bagni,  al  qualc  si 
scrisse  anche  di  qui  acciô  col  mczzo  del  padre  présidente 
a  Duay  (5)  faccesse  anco  egli  correre  fra  cattolicl  d'Inghilterra 

40  più  copie  slampate  délia  ritrattatioiie  del  Grineo,  per  scredi- 
tarc  con  la  piihlicatione  di  simili  sciiaure  il  Preslono.  cl 
sgannare  i  semplici,  nolificando  al  mondo  il  penlimento  vero 
del  Grineo  et  il  simulalo  et  finto  del  Preslono,  il  quale  una  co^a 
dolosamente  professô  alla  santa  memoria  di  papa  Gregorio  XV, 

45  et  un'  allra  tolalmenle  contraria  professa  et  manliene  in 
Inghilterra. 

Monsignor  di  Bagno,  in  risposta  di  alcune  nostre  letterc, 
scrisse  che  il  présidente  col'  (|ua!e  haveva  trattato  asseriva 
di  liaver  poca  comraodilà  per  far  penetrare  in  Inghilterra  cou 

20  frutto  le  copie  sudette  di  ritratlatione,  perché  il  rigore  che 
oggi  di  si  praticava  in  quel  regno  intimoriva  molti  de'  suoi. 
Ma  l'istesso  monsigiiore  si  })ronicUeva  d'haver  modo  facile  di 
eseguire  la  santa  meule  di  N'"  S''  col  mezzo  di  inglesi  dipen- 
denti  da  quella  eorte  et  d'altri  di  sua  conoscenza. 

25  Dunque,  quando  il  sudelto  carlinale  Spada  et  l'istesso 
monsignore  di  Bagno  a  lui  successore  darà  a  V.  S""  le  mosse 


(1)  Il  s'agit  de  Guillaume  Bishop,  vicaire  apostolique  en  Angle- 
terre (16î25-1625)  et  évéque  de  Chalcédoine,  ou  de  son  successeur 
Richard  Smith. 
30        (2)  Le   cardinal   Bernardiiio    Spada  avait  été  nonce  de   France 
(1624-1626). 

(5)  II  s'agit  sans  doute  du  docteur  Matthias  Kellison,  recteur  du 
collège  anglais  de  Douai  (16I5-164.I). 
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23  mai  ^627.    ei  non  prima,  convcrrà  chc  clla  anlecedcnlemenle  infortiiala 

dal  mcdcsimo  di  Bagno  delli  mczzi  de'  quali  pcnsava  valcrsi  in 

questo  affare,   procuri   di  far  in    InglnUcrra  disseminarc  le 

sudelte  copie,  valendosi  in   quello  clie   stiniarà  a  proposito, 

deir  o|)eia  del  padre  présidente;  se  bene  potra  haver  copia   r, 

délia  lilratlatione  stessa,  se  le  ne  consegiîa  tutlavia  una  con 

qiiesta  et,  se  lo  stcsso  nionsignor  di  Bagno  ne  vorrà  tulto  l'as- 

sunlo.  V.  S"^'"  gli  lo  lasci,  clic  lanlo  a  lui  si  (nrà  sapere. 

Et  perché    questo  negolio   puô  cagionarc   comraotione  et 

portare  accidenli   fra  caltolici  in   quel  rcgno,  alla   vigilante   lu 

prudcnza  di  V.  S^'"  appartiene  di  cercar  di  essere  bene  avvisala 

di   tutti   li   successi,  per  sigiiificare  di  quà   et  per  dare  dal 

canto  suo  a  caltolici  tutti  quel  consigli  et  ajuti  che  saranno  a 

Ici  possibili  et  opportuni. 

Henseignemeuts      Soggiongerô  qui  alcuni  ricordi  che  a  me  paiano  utili,  acciô    lo 

che  clla  possa  adcrapire  lodevolmente  gli  uffîcii  délia  sua  carica. 

Relations.  Il  duca  di  Neubur^h  è  preneipe  benemerito  della  rcligione 

Leduc  1-        1  ,        '       ,,  •      ,  ,,  . 

deNeubourg.    cattolica   liavendo,  con  I  eserapio  della  sua  conversione  non 

che  con   le  altre  pictosc  atlioni,  giovalo  grandemente,  et  c 

tanto  divoto  a  questa  Santa  Sede  che  persuade  la  S"  di  N"    -20 

S""^  a  lavorirlo  in  ogoi  occorenza.  Vuole  perô  S.  B"*  che  per 

quaiito  egli  potesse  haver  mcsticri  dell'  opéra  di  V,  S"*  in 

coteste  parti,  egli  non  lasci  d'impiegarla  corne  più  sarà  conve- 

nevole  a  sodisfaiione  di  S.  A". 

Comte  écossais.      Il  conte  Anguel  (a),  scozzese  et  cavalière  molto  prudente,  ;>o 

serve  la  S'"^  Infanta  per  mastro  di  caiiipo  d'un  terzo  de  scoz- 

zesi  (-1),  et  è  provisionato  dal  Re  Callolico  di  sei  milla  scudi 

(a)  Aqucl.  Piô,  C6. 


(1)  Le  maître  de  camp  ou  colonel  commandait  un  régiment  nommé 
tercio.  Philippe  IV  avait  défendu  d'assembler  dans  un  mémo  régi-  ;iO 
ment  des  soldats  de  nationalité  diverse,  mais  en  pratique  la  défense 
était  peu  observée.  Les  soldats  du  roi  d'Espagne  devaient  appartenir 
à  la  religion  catholique.  Cfr.  Lonchay,  La  Rivalité  de  la  France  et 
de  l'Espagne  aux  Pays-Bas,  Bruxelles,  1896,  pp.  55  et  suiv. 
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annui;  è  cavalière  di  buone  manière  el  buori  callolico.  Perô  23  mai  1627. 

ella  l'honori  con  dimosirationc  di  affelto  et  stima  pci-cliè,  ollre 

elle  meritano  lai  corrispondenza  le  sue  qualilà,  l'amicilia  el 

la  confidenza   di  queslo  personaggio,  per  le  sue  corrispon- 

o   denze  che  egli  ha  in  Inghilterra  et  Scotia,  gioveranno  molto 

ad  ogni  opéra  clie  da  Ici  s'impiegasse  per  servitio  délia  reli- 

gione  callolica  in  quelle  parti. 

Di  monsinnor  mio   111""°  cardinale  délia  Cueva  (1),  non  fa     Le  cardinal 
....  „    ^  •         ,     ,  .  .    .,  .  délia  Cueva. 

bisogno  che  lo  dica  a  V,  S"^  cos    aleuna,  perche  I  esperienza 

10  ch'  clla  havrà  loslo  del  suo  valore  et  benignilà,  farà  noto  a  Ici 
qiianto  dehba  stimar  la  protettionc  di  Sua  S""  111""'  et  quanlo 
posso  francamente  spcrar  nell'  ajulo  di  lei  in  qualunque  occa- 
sione. 

Ne  mène  oecorre  ch'  io  mi  stenda  in  quel  che  apparliene  al       Spinola. 

15  marchesc  Spinola,  conosciulo  da  lulli  non  meno  per  la  reli- 
gione  et  pielà  che  per  le  sue  si  celebri  atlioni  di  guerra,  nicri- 
tamenle  acceltatissimo  alla  Maeslà  Cattolica  et  alla  S"'*  Infjinla, 
la  quale  fa  gran  slima  in  lutte  le  occorrenze  del  parère  di 
S    Ecc".  Sarà  perô  necessario  che  V.  S'''*  procuri  d'aquislarsi 

20  confidenza  seco,  et  di  rendergli  continua  teslimonianza  del 
palerna  affelto  che  S.  B°'  li  porta  et  dell'  osservanza  ch'  io  gli 
professo,  assicurandomi  ch'  egli  sarà  raezzo  potentissimo  per 
porlar  apprcsso  S.  Ecc^%  et  di  agevolar  con  i  rainistri  i  senli- 
menli  providi  di  S.  B""  et  i  negolii  i!i  quesla  Santa  Scdc  {'2). 


25  (i)  Alonso  de  La  Cueva,  marquis  de  Bedmar,  fut  nommé,  en  1618, 
ambassadeur  ordinaire  de  la  cour  d'Espagne  près  des  archiducs.  II 
fut  élevé  au  cardinalat  en  1022.  C'était  un  des  plus  illustres  diplo- 
mates de  l'Espagne.  Après  le  départ  de  Spinola  (décembre  i627),  il 
accapara  peu  à  peu  tous  les  pouvoirs  aux  Pays-Bas,  mais  il  se  fit 

30  détester  par  ses  allures  dictatoriales  et  son  dédain  des  privilèges  du 
pays.  II  fut  rappelé  en  1629.  Waddington,  ouvrage  cité,  t.  I,  pp.  97 
et  suiv.,  el  102. 

(2)  La  correspondance  des  nonces  signale  fréquemment  les  bonnes 
relations  qui  existaient  entre  Spinola  et  le  Saint-Siège.  Voir  lettre 

35  de  del  Bagno  au  cardinal  Barberini,  10  août  1626.  AV.  NF,  t.  XV, 
fol.  150. 
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23  mai  1627.  Arrivata  clic  sarà  V.  S"^  alla  sua  carica,  procuri  diiiformarsi 
Relations  dcllo  stalo  délia  nunzialura,  pcr  poter  fra  qualchc  tempo  dar- 
ccne  uiia  picna  iiiformatione,  et  vadi  lutta  via  osscrvando  le 
sussegucnli  occorrenze  pcr  fare  un  altro  racconlo  (!)  quando 
ne  sarà  avvisata;  et  in  esso  potrà  alf  liora  discorrere  di  quanio  - 
havrà  fatlo  in  csceutione  de  <^\'  ordini  che  hora  se  le  daniio,  a 
fine  che,  coiiveneiido  islruirc  il  succcssore  che  le  venisse  desli- 
nalo  a  suo  tempo,  si  hahbiatio  in  pronto  la  materia  et  le 
noiitie. 
Chiffres.  Si  consegnano  a  V.  S"''*  duc  cifrc,  una  dclle  quali  doverà  scr-    m 

vire  per  dar  parte  quà  délie  cosc  che  raeritano  il  segrelo,  et 
l'altro  per  valerscne  con  gli  altri  nuntii  et  minislri  délia 
Sede  Apostolica.  Per  l'una  et  per  l'altro  è  necessaria  esalissima 
custodia,  ma  particolarmente  per  la  seconda,  imperô  che  non 
solo  si  dura  fatica  nel  ritrovarla,  quando  si  duhiti  che  sia  l^ 
stata  veduta  o  copiata  da  altri,  ma  si  corre  anco  grandissimo 
pericolo  in  distribuirla  a  rainistri  di  questa  Santa  Sede,  per  li 
raolti  svaligiaracnli  che  ogni  di  awengono  de'  corrieri. 

Et  accio  che  V.  S"^'^  conosca  la  premura  che  N"^"  S"  ha  délia 
buona  custodia  délie  raedesirae  cifre,  le  do  aggiunta  la  copia  20 
délia  lettera  con  la  quale  fu  acconipagnata  a  tutti  li  niiiiistri  la 
cifra  rinnovata  sotto  li  2  maggio  1626,  et  soggiongo  che  i  des- 
critti  nel  foglio  acchiuso  nella  sudetla  copia,  l'Iianno  di  già 
ricevuta  (2). 


(l)  La  relation  finale  du  nonce  de  Lagonissa  est  conservée  à  la 
bibliuthèque  Barberini  (XXXIli,  197,  fol.  1  à  7i;.  Prats,  l'agent  du 
cardinal  infant  Ferdinand  à  Rome,  en  envoya  le  sommaire  à 
Bruxelles  avec  sa  lettre  du  15  janvier  1653.  Arcliives  du  Royaume, 
Papiers  d'État  et  de  l'Audience,  Négociations  de  Rome,  t.  XXXII, 

p.  319. 

(2;  Le  21  février  1626,  le  cardinal  Sachetti,  nonce  en  Espagne, 
avertissait  la  secrétairerie  d'État  que  le  secret  du  chiffre  commun 
entre  les  nonces  avait  été  surpris  (AV.,  N  Spagna,  t.  LXVI,  fol.  55). 
Le  21  avril    suivant,   le  chiffre  fut  renouvelé.  11   fut  expédié  aux 
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Lettres 
de  créance. 


Facci  che  il  ciferista  s'astpnii;lii  quanto  più  pu6  dal  mescliiar  "23  mai  1627. 
i  numeri  nelle  Icttere  piane,  irnpcrô  che,  dalle  parole  antece- 
denti  et  subséquent!,  non  sarebbe  gran  cosa  che  [ad]  altri,  con 
decifrar  qualche  numéro  si  agevolasse  poi  l'inlelligenza  di  lutta 

5  la  cifera  ;  ma,  quando  la  nécessita  lo  chieda,  pongansi  in  maniera 
i  numeri  che  in  conto  vcruno,  da  quel  che  précède  o  che  segue, 
non  po^sa  guadagnarsi  lurae  per  deciferarli. 

Oltre  M  brevi  di  l\™  S'*  et  mie  Icttere  che  si  consegnano  a 
V.  S""''  per  tutti  i  personaggi  dove  ella  passera,  se  le  danno 

10  ancora  per  la  S"""  Infanta,  per  monsignor  mio  lU"""  cardinal 
délia  Cueva,  per  il  signor  marchese  Spinola,  et  per  gli  arcives- 
covi  et  vescovi  della  sua  nunliatura.  Ella,  nel  recapitar  i  primi 
tre  et  nel  mandar  gl'  altri,  gli  accompagni  con  espressione 
efficace  dell'  animo  paternamenle  nffeliuoso  di  S.  B°%  et  dell' 

lo  osservanza  et  devotione  mia  propria  verso  l'A^''  Sua,  et  del  desi- 
derio  che  tengo  di  scrvire  Monsignor  mio  111""  cardinal  délia 
Cueva  et  il  signor  marchese,  et  di  potermi  generalmeiite 
adoprare  in  sodisfatione  de  gl'  altri. 

Con  gli  ambasciaiori  et  residenti  de  graltri   prencipi  so  che      Relations 

20   la  des.ra  maniera  di  V.  S"''"  lerrà  buona  intelligcnza,  accio  che    les  résidents 
nelle  occasioiii  che  si  offeriranno  questa  sia   a   ici  mczzo  di      étrangers. 
condur  felicemente  a  fine  i  ncgotii,  quali  con  essi  haveranno 
da  iraltarsi  o  de>idereranno  da  loro  interpositione. 

Non  occorre  che  io  raccoidi  a  V.  S""  la  siiiccrità  et  i  buoni     Vie  privée. 


25  nonces  avec  grandes  précautions,  en  même  temps  qu'une  lettre  du 
2  mai  1626.  (Cfr.  AV,  NF,  t.  XV,  fol.  86  et  alibi.)  Malgré  d'assez 
longues  recherches,  nous  n'avons  pu  retrouver  cette  lettre  intéres- 
sante. Aujourd'hui,  ce  qui  en  est  dit  au  8  mai  1626,  dans  le  registre 
des   lettres  du   cardinal  Barbcrini  au  nonce  de  France,  B.  Spada, 

30  n'est  plus  exact  :  La  IcIUTa  della  qnale  si  fa  mentione  scrifla  ad 
altri  ministri,  è  regislrafa  nel  registro  di  Mons.  nuntio  a  Firenze 
sotlo  H  2  maygio.  AV.  Nunzialura  di  Francia,  t.  CCCIV. 


12 
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23  mai  1627.  cosKiiiii  dellii  sii.'i  fnrniîïlia,  irnpcrô  che  ii  Ici  chc  sa  molto  bciie 
quanlo  imporli  ad  un  minislro  apostolico  il  contener  in  ofïîlio 
qnclli  elle  lo  scrvoiio,  non  rnanclirrà  nt;  volontà  ne  maniera 
pcr  c'iô  fare.  Dirô  solo  che  gli  oitramontani  parlicolarmenle 
stimano  molto  le  persone  che  sono  nette  di  raano,  perô  ella  ù 
opcri  in  maniera  clie  li  suoi  minislri  siano  non  solo  immiini 
da  tal  crrore  ma  ancora  di  qnalsivo^lia  snspicione. 

Eccomi  al  fii.e  de'  niioi  ricordi,  pcr  compimento  de'  quali 
N'"  S*^*"  l'accompagna  con  la  sua  paterna  heneditlione,  et  io  con 
pregarle  prospcro  viaggio.  10 

Di  Roma,  li  23  maggio  1627  (a). 


IX.    —    Instruction    remise    par   le   cardinal    Barberini 
an  nonce  Lelio  falconieri,  archevèqve  de  Thèbes. 

Rome,  avril  l()3o. 

Sommaire.  —  Falconieri  est  envoyé  comme  nonce  45 
dans  les  dix-sept  provinces  des  Pays-lias.  Importance  de  la 
nonciature  de  Flandre.  Le  nonce  doit  avant  tout  prendre  à 
cœur  les  intékéts  religieux.  Il  reçoit  une  instruction  de  la 
Congrégation  de  la  Propagande.  Il  aura  de  fréquents  rap-  , 
ports  avec  les  évéques,  et  s'informera  de  leur  administra-  ;20 
lion  chez  quelque  prêtre  influent  dans  chaque  diocèse.  Il 
aura  des  égards  pour  eux,  «urtout  en  matière  de  recours 
à  son  tribunal.  Il  ne  laissera   pas   usurper  les   pouvoirs 
propres  au  Saint-Siège,  et  devra  concéder  facilement  les 
grâces  qu'on  lui  demande.  2o 

fionne  discipline  et  respect  de  l'autorité  à  maintenir 
chez  les  religieux.  Falconieri  favorisera  l'adoption  de  la 
réforme  bénédictine  de  Bursfeld. 

(a)   Le  copiste  de  Pio  segtiito,  242,  écrit  erronément  :  1626. 
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Empiélemcnls  sur  la  juridiction  ecclésiastique  depuis  le    Avril  i63o, 
départ  de  Lagoiiissa.  Éviter  en  cette  nnaiière  les  conflits 
inutiles,  et  recourir  à  l'arcliiduc  Ferdinand,  au   marquis 
d'Aytona,  au  chancelier  Boisschot,  au  président  Roose. 

fi  Ennprisonnement  de  François  de  Carondelet,  doyen  de 
Cambrai,  malgré  l'inimunité  ecclésiastique.  Intervention  de 
Stravius  et  du  nonce  de  Madrid.  Falconieri  s'occupera  de 
cette  affaire.  L'intervention  de  Lagonissa  dans  une  difficulté 
de  nomination  à  un  bénéfice  a  provoqué  un  conflit  entre  ce 

dO  nonce  et  le  Conseil  de  Brabant.  Ligne  de  conduite  à  suivre 
par  Falconieri  :  le  Conseil  veut  porter  atteinte  à  la  juridic- 
tion de  la  cour  romaine.  L'Université  de  Louvain  excède 
fréquemment  ses  droits,  aux  dépens  du  Saint-Siège,  dans  la 
nomination  aux  bénéfices.  Le  nonce  fera  des  observations  à 

13  ce  sujet  ainsi  qu'au  sujet  des  recours  au  Conseil  du  Brabani 
que  permet  l'Université.  Il  doit  ménager  celle-ci.  Une 
congrégation  a  été  chargée  par  le  pape  d'examiner  l'inter- 
vention abusive  du  Conseil  de  Brabani  en  matière  de  juri- 
diction. 

20  L'abbaye  de  Saini-Maximin  donnée  en  commende  par 
le  pape  à  Philippe  de  Sôlern,  prince-évêque  de  Trêves. 
Isabelle  et  Ferdinand  II  ont  forcé  l'évéque  de  renoncer  à 
cette  faveur.  Intervention  des  troupes  françaises.  Le  nonce 
doit  lâcher  d'arranger  l'affaire. 

5>5       Emploi  abusif  de  la  médaille  de  saint  Charles. 

A  l'occasion  d'un  duel,  de  Lagonissa  parvint  à  faire 
respecter  la  bulle  de  Grégoire  XIV  sur  l'immunité  des 
lieux  ecclésiastiques.  Falconieri  la  fera  également  observer. 
En  Bourgogne,  les  princes  étendent  indûment  leurs  privi- 

m  ièges  de  nomination.  L'induit  doit  être  renouvelé;  les 
princes  cherchent  à  le  faire  amplifier.  Les  abbés  consisto- 
riaux,  nommés  par  le  prince,  demandent  aux  évêques  la 
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AvriHft^ji.  confirmation.  Mesures  prises  pour  les  faire  recourir  à 
Rome.  Opposition  et  demande  de  modifier  l'induit.  Fal- 
conieri  doit  agir  comme  ses  prédécesseurs.  C'est  le  nonce 
qui  doit  faire  les  procès  de  vita  et  moribus  prnmovendorum. 
Il  doit  réclamer  contre  les  difficultés  qui  sont  faites  pour  ;. 
accorder  le  placet.  Soldats  réfugiés  dans  une  église  à 
Cambrai.  Atteinte  à  l'immunité  locale.  Autres  abus  tou- 
chant la  juridiction,  notamment  dans  les  cas  de  posses- 
soire.  Le  nonce  doit  combattre  ces  abus,  tout  en  ménageant 
les  susceptibilités  du  peuple  et  sans  engager  le  Souverain  lO 
Pontife.  Dicipline  dans  les  monastères  de  religieuses; 
clôture.  Assistance  à  la  messe  dans  les  églises  paroissiales. 
Difficultés  dans  le  couvent  des  bénédictines  anglaises  à 
Bruxelles. 

Intérêts  usuraires  exigés  par  les  lombards.  Projet  conçu  lo 
par  (lobergher  d'ériger  des  nionts-de-piété.  Érection  de 
plusieurs  monts.  Isabelle  les  protège;  controverses  à  leur 
sujet.  Attitude  à  garder  par  Falconieri.  Recours  de  plu- 
sieurs ordres  religieux  au  tribunal  laïc  contre  Jean  Camus, 
évéque  de  Belley.  '^o 

Affaires  politiques.  —  Difficultés  entre  la  France  et  la 
maison  d'Autriche.  De  concert  avec  les  nonces  de  France, 
Falconieri  doit  avant  tout  empêcher  la  rupture  ouverte. 
État  présent  des  négociations  :  Avant  Nordlingen,  Ferdi- 
nand II  voulait  quelques  concessions  de  la  part  des  Fran-  -Jo 
çais  et  la  réunion  «les  plénipotentiaires  à  Rome.  Le  roi  de 
France  veut  une  paix  stable  comprenant  les  alliés  et  pro- 
pose Erfurt  pour  lieu  de  réunion.  Le  pape  préfère  une  ville 
catholique,  il  ne  veut  négocier  qu'entre  princes  catholiques 
et  voudrait  exclure  les  hérétiques  de  la  paix.  Les  Français  m 
finiront  peut-être  par  laisser  les  Hollandais  en  dehors  du 
traité.  Les  Espagnols  recherchent  la   paix  avec  les  Pro- 
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vinces-Unies.  Celte  paix  sérail  fatale  :  les  Hollandais  n'ont     Avril i63o. 
pas  gardé  dans  le  passé  leurs  promesses  en  faveur  de   la 
religion  catholique.  Prosélytisme  des  Hollandais  pour  Ter- 
reur prolestante.  Philippe  IV  devrait  leur  faire  la  guerre 

5  maritime.  Les  circonstances  sont  maintenant  favorables 
du  côté  de  l'Angleterre  et  de  la  France.  Les  Hollandais 
s'enrichissent  par  la  trêve.  Les  Autrichiens  feront  peut-être 
la  paix  dans  l'Empire.  La  guerre  entre  la  France  el  les 
Habshoiirg  serait  désastreuse.  Le  nonce  conseillera  la  paix 

10  en  employant  les  motifs  exposés  ci-après.  Il  concédera  que 
la  situation  est  devenue  critique  malgré  Phih'ppe  IV^  et  Fer- 
dinand. 11  montrera  la  France  puissante,  Naples  el  Milan 
épuisés,  l'état  précaire  de  l'Allemagne.  Les  Suédois,  établis 
en  Allemagne,  peuvent  envoyer  du  secours;  l'Allemagne, 

io  l'Kspagne,  l'Ilalie  sont  épuisées.  Il  est  dispendieux  d'en- 
voyer des  secours  de  ce  dernier  pays.  Recours  du  pape  à 
Philippe  IV  el  à  Ferdinand  pour  obtenir  la  paix.  Son  inter- 
vention dans  l'affaire  de  de  Pignerol.  L'importance  de  cette 
place  n'est  pas  grande  pour  les  Français.  Philippe  11  aussi 

"20  sut  faire  des  concessions.  Les  princes  italiens  désirent  la 
paix,  même  au  prix  de  Pignerol.  Autrefois  roccupalion  de 
cette  ville  par  les  Français  ne  fil  pas  de  tort  aux  Espagnols. 
Le  nonce  peut  nippelcr  aussi  que  le  Grand  Turc  s'apprête 
à  la  guerre. 

2r.  Le  nonce  doit  gagner  la  confiance  du  cardinal-infant. 
Pour  démontrer  qu'Urbain  VIII  n'est  pas  mal  disposé  pour 
l'Espagne,  Falconieri  rappeleia  les  sacrifices  d'argent  faits 
par  les  papes  en  faveur  des  Habsbourg  et  les  torts  que  le 
pape  a  déjà  supportés  :  menace  d'invasion  des  Etals  ponli- 

30  ficaux;  protestation  du  cardinal  Borgia;  refus  é' exequalur 
pour  les  évêques.  Le  pape  ne  désire  pas  la  guerre  en 
Italie  :  il  a  laissé  passer  douze  ans  sans  la  faire  et  sans 
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Avril  4635.  profiler  des  occasions  qui  se  présentaient  pour  la  déclarer. 
Le  nonce  exposera  ces  divers  points  suivant  ropporiuniié, 
sans  donner  une  forme  amère  à  ses  discours.  Les  ambassa- 
deurs d'Espagne  ont  demandé  au  pape  des  mesures  contre 
le  roi  de  France.  L'envoi  d'un  légat  en  France  est  inoppor-  s 
lun  maintenant  :  l'exemple  de  légations  antérieures  le 
prouve,  un  légal  ne  pourrait  traiter  une  paix  s'étcndant 
aux  hérétiques  ;  les  Français  considéreraient  cet  envoi 
comme  une  complaisance  envers  l'Espagne.  En  outre, 
l'envoi  d'un  légat  suppose  un  certain  accord  préalable.  \0 
Quant  aux  censures,  la  France  n'en  tiendrait  aucun  compte, 
elles  constitueraient  un  danger  de  schisme  et  feraient 
perdre  aux  Français  le  respect  du  pape.  Mauvais  effet  des 
censures  contre  Henri  VIII,  contre  Elisabeth,  etc.  Il  est 
souvent  difficile  d'établir  le  fait  qui  justifie  cette  peine.  Ces  is 
raisons  ont  été  opposées  aux  demandes  de  l'Espagne.  Le 
nonce  les  fera  valoir  à  l'occasion. 

Affaires  d'ordre  divers.  —  L'insubordination  du  cardi- 
nal Borgia  obligera  le  Saint-Siège  d'employer  des  mesures 
de  rigueur.  Le  pape  a  été  forcé  de  publier  une  bulle  -20 
touchant  l'obligation  de  la  résidence.  On  interprète  mal 
cet  acte.  Les  évéques  conservent  le  privilège  de  quitter 
leur  diocèse  durant  trois  mois  de  l'année. 

Le  pape  s'efforce  d'arranger  les  affaires  de  Charles  IV 
de  Lorraine.  25 

Falconieri  correspondra  avec  le  secrétaire  d'Etat  et  le 
nonce  de  France  au  sujet  des  intérêts  de  l'Eglise  en 
Angleterre. 

Il  prendra  des  informations  concernant  le  retard  apporté 
à  la  publication  d'un  édit  contre  les  duels  aux  Pays-Bas.       30 

On  porie  le  Saint-Sacrement  aux  infirmes  sans  cérémo- 
nies.  Le  nonce  s'adressera  à  ce  sujet  aux  évéques  et  à 
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Tarchiduc  Ferdinand.  Administration  du  Sainl-Sacrernent    Avril  1635. 
aux  infirmes  par  les  religieux.  On  commence  souvent  la 
messe  à  une  heure  trop  tardive.  Le  nonce  fera  observer 
une  instruction  relative  aux  procès  des  évêques  élus. 

5  Le  port  de  Civita  Vecchia  et  les  marchands  flamands. 
Instruction  relative  aux  droits  lésés  du  Sacré  Collège. 
Fréquemment  les  agents  exigent  de  trop  fortes  sommes 
pour  les  actes  expédiés  par  la  cour  romaine.  Le  nonce 
aidera  à  faire  découvrir  les  coupables.  Difficultés  entre  le 

10  pape  et  la  république  de  Venise.  Il  est  important  de  faire 
comprendre  aux  conseillers  de  Ferdinand  la  nécessité  de 
l'union  entre  les  Impériaux  et  le  duc  de  Bavière.  Rapports 
avec  la  reine-mère  Marie  de  Médicis,  avec  Marguerite  de 
Vaudemont,  duchesse  d'Orléans,  et  sa  sœur  Henriette  de 

is  Phaisbourg.  Mérites  du  due  d'Aytona.  Le  nonce  soutien- 
dra le  duc  de  Neubourg,  malgré  son  mariage  avec  Cathe- 
rine, fille  de  Jean  II  des  Deux-Ponts.  Relations  avec  les 
gentilshommes  flamands,  avec  Pierre  Délia  Torre.  En 
Hollande,  Falconieri  doit  veiljeraux  rapports  entre  le  clergé 

20  séculier  et  régulier.  Philippe  Rooveen,  vicaire  apostolique, 
et  Jacques  Boonen,  archevêque  de  Malines,  trop  favorables 
au  clergé  séculier.  Réclamations  à  faire  au  sujet  des 
emprunts  imposés  au  clergé.  Personnel  de  la  nonciature. 
Correspondance    avec    le    secrétaire   d'Etat.    Lettres    de 

2o  créance.  Chiffres. 


Rome,   BB.,  LVII,  76,  fol.  0-27;  LX,  67,  fol.  l-4"2;  AV.,  Pib.  67, 
fol.  65-100;  copies. 
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ATriH63n.     Inslruzione  a  V.  S'*"  Monsignor  Arcivescovo  di  Thebe,  desli- 
nalo  da  .V"  S"  siio  IVunzio  ordinario  in  Fiundra 

Komination         Havendo   V.   S""  d;ilo  si  buoii   saggio  dell.i  sua   prudenza, 
de  Falconieri.     •     .  ,  ,,  .      .    ,   ,  .  ... 

dcstrczza  e  valore  nelle  occasiom  de   maiieggi  corainessi  alla 

sua  cura,  e  particolarraente  nelT  opcra  prcstata  a  me  con  tanla  3 
sincerilà  et  accuratezza  per  molti  anni  in  Consulta,  ha  voluto  la 
gtà  jj  ^'10  s-^f  ^1  )  chiamarla  a  carico  maggioie  e  più  cospicuo,  con 
deslinarla  suo  niinzio  ordinario  nelle  provincic  délia  Germania 
inferiorc,  dctle  volgarmcnte  de'  Paesi  Bassi  o  di  l'iandrn,  clie 
consistono  in  dieciscltc  provincie,  una  buona  parle  dcllc  quali  10 
sono  posscdule  da  gli  Olandesi,  eioè  lulia  l'Olanda,  lutta  la 
Zelanda,  lulta  la  ïransisaiana  ('2),  la  maggior  parle  délia  Frisia, 
e  délia  Gheidria,  e  qualciie  piazza  in  Fiatidra  et  in  Brabante. 
Il  riraanente  riconosce  il  i-e  di  Spagna  icgilimo  suo  principe, 
etiandio  per  confcssione  de'  mcdesiini  Olandesi.  -13 

Nonciature  Somniinistrerà  a  V.  S''^  questa  nunliatura  raateria  d'impie- 
gare  utilraente  quelle  doti  dell'  animo  con  le  quali  Dio  ha  cosi 
abbondanteniente  arriechila  la  sua  persona.  >Ia  so[)ra  tutto  le 
darà  conimodiià  di  porre  in  opra  que'  sensi  di  pictà  c  zelo 
verso  la  religione  catlolica,  e  servilio  di  Dio  e  di  questa  Sanla  20 
Sedc,  cb'  clla  ba  sempre  con  tanla  Iode  nuiiito  ncll'  animo 
suo,  ncl  quale  esercilio  polrà  V.  S""  acquislar  merito  appresso 
Sua  Divina  Macstà  e  S.  B",  che  liene  per  principale  oggetto 
di  lutte  le  sue  allioni  l'avanzanicnto  e  la  sicurczza  délia  reli- 
gione cattolica  in  quelle  parli.  Ella  dunque  ha  una  carica  25 
importante  per  se  stessa,  per  la  moltiiudinc  iiifinita  di  gente 
soltoposta  a  quella  nunzialura,  [)er  li  stali  vicini  di  re  poten- 
tissimi  co"  quali  confina,  per  la  grandezza  del  prencipc  che  vi 


de  Flandre. 


(i)  Le  pape  Libain  VIll  (1623-l(ji4!. 

(2)  La  province  d'Over-Yssel  ou  Trans-Iselanc,  en  latin  Trans- 
issaliana. 


•M 
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risiedc,  per  le  conseqtienzc  clic  quasi  in  lulta  l'Eiiropa  |iendono     Avril  1633. 

dagli  alFari  di  quelle  proviiicie  ma,  sopratutto,  per  l'abbon- 

daiiti  occasioni  ch'  ella  havrà  d'ajutar  gl'  interessi  délia  reli- 

gione  callolica. 

K       io  per  cooperare  in  qualclie   parle   al    merilo   di  V.   S""  li 

spiogherô  in  questi  fogli  alcuni  ricordi,  per  non  prelerraettere 

l'uso  ordinario,  rimcttendomi  nel  riinanenie  alla  sua  prudenza 

et  aocorto  avvcdinienlo. 

Nel  primo  luogo  io  ricordo  a  V.  S''^  gli  affari  délia  reiigione     I-  Affaires 
.        .  .    ,  religieuses. 

iO  callolica,  i  quali  N*^"  S"^"  vuole  che  ella  miri  sopra  lutle  1'  altre 

cose  con  somma  vigilanza  et  accuralezza,  per  corrisponder,  non 

solo  alla   pielà  di  S    B°',  li  oui  pensieri  et  azioni  lutte  sono 

direlte  a  questo  fine,  ma  ancora  a  quella  di  S.  M'"  Callolica  e 

del  S"'"  cardinale  Infante  (I),  i  quali,  seguendo  la  gencrosa  e 

io   cristiana  inlenzione  de'  loro  generosi  antccessoii,  intanto  sti- 

mano  il  dominio  di  quelli  stati,  in  quanlo  ne  raedcsirai  puô 

manlenersi  l'integrità  délia  nostra  santa  rcligione. 

Per  adempireinlieramenle  questo  commandamenlo  di  S.  B"%    Congrégatiou 
'  ^  '         de  la 

V.  S'''*  s'inlenda  con  la  Sacra  Congrcgatione  de  Propuganda    Propagande. 

20  fide,  scrivendo  quello  che  le  occorrerà  a  IMonsignor  mio  E"° 
signor  cardinale  Anlonio  (2).  et  esegucndo  quegli  ordini  che 
di  mano  in  mano  le  saranno  iuviati  et,  acciô  ella  habbia 
nolitia  di  quelli  affari  che  oggi  di  ha  la  medcsima  Congrega- 
lionc   in   (juclle   j)arti,   c  vcgga  in  quali  j)arlicolari  desidcra 

2o   Topera  sua,  io  le  conscgiio  un  foglio  a  parle  a  (al  cffctlo. 


{!)  Le  cardinal  infant  Ferdinand  (IC09- 1 641)  prit  en  mains  le 
gouvernement  des  !*ays-Bas  espagnols  le  23  octobre  1G53,  et  le  con- 
serva jusqu'à  sa  mort  (  1641).  Elevé  de  bonne  heure  à  la  dignité  de 
cardinal,  il  n'entra  cependant  jamais  dans  les  ordres.  Cfr.  Namèciie, 
30  Histoire  nationale,  t.  XXII,  pp.  515  et  549;  Waddington,  ouvrage 
cité,  pp.  258  et  suiv.,  etc. 

(2)  Le  cardinal,  Antonio  Darberini  (junior),  neveu  du  pape 
Urbain  VIII. 
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AvriU63b.         Dovrà  ancora  V.  S"""  (enere  buona  intelligenza  con  i  ves- 

Relations      covi,    affine   di    sapere    pcr   lor    mezzo    le    occorrenze  délia 
avec  .  I  r 

les  évoques,    rcligione  e   per  cooperare   con   la  sua  aiitorilà  suporiore  al 

buon   governo  di  quelle  anime.   Tenga   ancora  amicilia   con 

qualche   sacerdole  principale  in  ciascuna  diocèse,  [)er  peter  5 

sapere  intieramente  le  manière  con  le  quali  i  vescovi  gover- 

nano  le  loro  chiese,  affine  di  ricordargli  le  loro  obligationi  ei 

anim.irli  con  quei  modi  che  a  lei  pareranno  più  profittevoli  e 

meno  irapcgna(ivi  e,  per  acquislar  appre>^so  di  loro  crcdcnza 

et  autorilà,  ella  mustri  di  stimarli  et  amarli,  e  conGdar  molto  m 

in  loro,  mantenendo  con  es>;i  continuo  commercio  di  Ictlere; 

e  quando  occorrc  che  li  diocesani  licorrano  al  sno  tribunale, 

ella  non  sia  facile  ad  abbracciare  ogni  ricorso,  ma  gli  mandi  al 

vcscovo  stesso  accompagnati  con  sue  leltere,  awcrtendo  pcrô 

di  ciô  l'are  in  cause  piccolc,  per  conservarc  intiero  l'autorità    15 

del  suo  tribunale  con  non  dcnegare  il  ricorso  nelle  cause  che 

lo  meritano. 

È  necessario  ancora  che  V.  S""  invigili  che  i  vescovi  non 
piglino  l'autoriià  che  non  hanno,  in  diminulione  délia  sovra- 
nità  di  questa  Santa  Sede  c,  trovando  qualche  abuso,  ella,  20 
prima  di  venire  a  rimedi  rigorosi,  ne  usi  de'  piacevoli  per 
schivar  l'irapegno,  et,  in  ogni  modo,  saria  bene  avvisar  quà 
prima  d'impegnarsi  maggiorinenle. 

Non  sarà  pcr  avventura  inutile  ricordo  che,  per  non  dar 
occasione  di  ricorso  agli  ordinarii  pcr  quelle  gralie  ch'  essi  25 
non  possono  concedcre,  V.  S"'  faciliti  <iucllc  dcllc  (juali  liene 
facoltà,  facccndone  presto  la  spcditione  et  awcriendo  che  da 
niinistri  non  siano  gli  oratori  aggravati  nclle  spesc  ollre  il 
giusto  (I). 


(1)  Stravius  met  rinternonce  Bichi  en  garde  contre  le  même  abus  :    30 
tant  les  intermédiaires  du  nonce,  qui  devraient  s'en  tenir  h  l'ancien* 
tarif,  en  usage  dans  toutes  les  nonciatures,  que  les  expéditionnaires 
romains  réclament  souvent   plus  ([u'il  n'est  de  droit.   Jnslnicfion  de 
Stravius  à  litchi,  IU±  1513,  LVli,  ii,  fol  .'50. 
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Con  li  regolari  V.  S'''  pnssi  buona  intclligenza;  tenga  raano      AvriH635. 
con  li  sui)eriori  a  conservare  la  buona  disciplina  regolare  dove      Rapports 

,111  1  O  gçgg 

e,  et  ad  inlrodurla  dove  manca,  imporlando  mollo  appresso    les  religieux. 
que  popoli  l'c^empio  de'  religiosi. 

S  Procuri  di  conservare  l'autorità  de'  superiori,  avvertendo 
che  li  sudditi  non  gli  perdano  il  rispetto,  il  che  conscguirà 
faciimenle  con  non  amniellere  ogni  leggiero  ricorso  di  quelli, 
ma  con  rimandargli  alli  loro  prelali,  acciochè  da  essi  ricevano 
la  remissione  (1). 

10        Per  ridurre  a  qualche  slato  di  perfettione  li  monasterii  de'         Union 
monaci,  de'  quali  abbondano  que  paesi,  si  pensô  di  unirli  in 
una  congregazione,  giudicandosi  che  in  questa  maniera  mollo 
più  faciimenle  si  saria  raantcnuta  la  disciplina  regolare.  Fu   a 
queslo  fine  eretta,  molli  anni  sono,  la  Congregatione  Busfal- 

15  dense  (2),  alla    quale   si    sono   volontariamente   uniti   molli 


(1)  Le  nonce  avait  dans  les  diocèses  de  sa  nonciature  les  mêmes 
pouvoirs  que  l'ordinaire,  excepté  le  droit  de  juger  en  première 
instance.  Cependant  les  nonces  des  Pays-Bas,  vu  le  zèle  des  évêque*, 
qui  (l'ailleurs  connaissaient  souvent  mieux  les  circonstances,  étaient 

20   très  circonspects  dans  l'emploi  de  ces  pouvoirs;  Ibidem,  fol. 47. 

(2)  La  congrégation  de  .Bursfcld  était  une  union  de  monastères 
bénédictins  qui  avaient  adopté  une  même  observance.  Cette  congré- 
gation fut  fondée  dans  la  Saxe  au  XV"^  siècle.  Plusieurs  monastères 
des  Pays-Bas  y  entrèrent,  d'autres,  sans  faire  partie  de  la  congréga- 

25  tion,  en  adoptèrent  les  règles.  Les  évéques  étaient  opposés  à  Tunion 
des  monaslèrcs.  Ils  étaient  cependant  partisans  de  réformes,  mais  ce 
n'était  pas  toujours  la  réforme  de  Hursfeld  qui  avait  leur  préférence. 
Cfr.  Berlière,  L'ordrv  bénédhlui  en  BeUjique.  fiéfonnes  des  XV'  et 
XV I*  siècles,   dans  la    Revue   bénédictine,  t.   XI,   18U4,  pp.   i    à   16; 

30  La  coïKjrèfjdlion  béncdicline  de  la  Présentation  Notre-Dame,  ibid., 
t.  XIII,  I8t)(i,  pp.  495  et  suiv.,  t.  XIV,  181)7,  passim,  et 
d'autres  articles  du  P.  Berlièrk,  parus  dans  la  Revue  bénédictine, 
et  réunis  dans   les  Mdlnnf/es  d'histoire  bénédictine.  iMaredsous,   t.  I, 
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Avril  1635.     nioiiaslorii    e    se    n'uniranno   ancora    dosfli    allri    qiiando    i 

vescovi,  a  quali  toccando  la  coiiCermalioiic  de  gli  abbati  ciclli 

da  capitdli,  possano  darla  cou  condilione  che  s'uniscano  alla 

sudelta    corigregazione,    corne    a   tempo   dcl   prcdecessore  di 

V.  S^'\  ha  faiio  l'arcivescovo  di  Malines.  Klla   dunque   slarà     3 

ociilata  iielle  vacanze  délie  badie  di  lener  mano  con  quel  ves- 

covo  a  chi  tocchcrà  la  confirnjazioiic,  acciô  che  si  vaglia  délia 

congionUira  per  far  queslo  bene  al  inonastcro. 

Juridiction         Trapasso  a  gli  alfari  perlincnli  alla  giurisdiltione  et  immu- 
et immuuité        ..,  .....  ...  ,  '      ,. 

ecclésiastique.  "•^*'  ecclesiastica,  h  qiiali  hanno  bisogno  di  un  cllicace  e  vigi-   10 

lante  assistcnza  di  V.  S"^'"  per  opporsi  coiilro  li  ininistri,  che 

cercono  conliuuamcnle  di  pregiudicaie  alla  Chicsa.  Nel  quai 

maneggio  V^  S'"  ricorra  alla  pietà  del  signer  cardinale  Infante, 

a  groITlcii  del  signor  marchese  dWytona  et  al  cjiifessore  di 

S.  A"  (I),  e  chiami  anco  in  ajuto  nionsignor  arcivescovo  di  IS 

Malines  e  tutti  gli  allri  cbe  a  lei  possono  essere  giovevoli,  per 

ridurre  alnieno  a  segno  lollerabile   queslo   a  (Tare,   peggiorato 

assaissinio  dopo  la  partenza  di  raonsignor  arcivescovo  di  Consa 

da  qiiclli  slati,  benchè  lo  Slravio,  elie  auiuiinislra  quclla  uun- 

ziatura,  faccia  lulto  quello  che  [puù]  per  soslenere  lagiurisdil-  20 

tione.   Usi   perô  ogni   maniera   buona  e    sfugga    d'incontrar 


18!)7.  (Le  tome  III,  J90I,  contient  un  article  sur  Les  origines  de  la 
congrégation   de    Bursfeld.) 

La  relation  finale  du  nonce  Lagonissa  (BB,  XXXill,  1!)7,  f.  65) 
rappelle  que  l'archevêque  de  Malines,  Jacques  Boonen  (1021-1(355),  2o 
rencontra  des  difBcullés  quand  il  voulut  inqjoscr  les  reformes  de 
Bursfeld  à  l'abbaye  bénédictine  de  Vlierbcck.  (près  Louvain),  lors 
de  la  nomination  d'un  nouvel  abbé  (vers  1651).  A  celte  époque, 
l'abbaye  était  abandonnée,  mais  les  religieux  habitaient  une  maison 
à  Louvain.  Voir  E.  Van  Even,  ouvrage  cité,  p.  452.  ;W 

(1)  Le  frère  Juan  de  San  Agustin.  Son  influence  politique  appa- 
raît entre  autres  dans  les  documents  renseignés  par  Gachard,  La 
Bibliothèque  nationale  à  Paris ^  t.  I,  pp.  431  et  suiv. 


(  <«9  ) 

irapegni,  per  non  impossessar  tanto  manifiormente  (|iic  miiiis-     Avril  4635. 
tri  che  sogliono  esseic  ostiiiatissimi  nell'  usurpalione.  iMa  lo 
faccia  in  maniera  che  questa  sua  inlenlionc  non  apparisca,  per 
non  accrescere  davvantaggio  ranimosilà  di  quelle  genli. 

•»       Procuri  tencre  buoiia  corrispoiidenza  eon  nionsignor  Bus-  Relations  utiles 
coït  (1),  gran  cancelliere  di  Bi-abante,  che  ha  buona  intenlione     de  conflits. 
verso  \i\  giurisdittione  ecclesiastioa,  hi  (piah-  iiondimcno  piiô 
essere  aile  voile  allerala  in  luidallesuggestioni  de  grinleressali. 
Cosi  faccia  col  Roosc  (2)  présidente  del  Consiglio  Privato,  dal 

10  quale  potrà  havcrsi  quel  giovamento  in  quesle  materie  |)er  il 

resto  del  paese  d'uhbidienza  al  Re  Cattolico,  che   si  havrà  da 

Buscoll  per  Brusselles  et  il  riuianeiile  di  quel  ducato,  e  cou 

essi  tralli  in  persona  in  inaleria  di  negolii,  massime  ne  priu- 

eipii. 

•15       Mollo   tempo  fa,  il  decano  di  Cambrai  (5)  fu  rilenulo  neile         Doyen 

de  CambraL 

(1)  Ferdinand  de  Boisschot  (■(-  lGi9)  fut  conseiller  et  maître  des 
requêtes  au  Conseil  privé,  membre  du  Conseil  d'Étal  (  16;25)  et 
chancelier  du  Conseil  du  Brabant  (1626).  Cfr.  Biographie  nationale, 
t.  II,  1868,  article  par  Delecocrt;   A.  Gaillard,  Le  Conseil  de  Bra- 

20   haut.  Bruxelles,  t.  III,  190-i,  p,  540. 

(2)  Pierre  Roose,  né  à  Anvers  en  1586,  membre  du  Conseil  du 
Brabant  (1616),  maître  des  requêtes  au  Conseil  privé  (1621).  Durant 
deux  ans,  il  séjourna  à  Madrid  comme  conseiller  suprême  d'État 
pour  les  Pays-Bas  et  la  Bourgogne  (1650  à  1652).  Il  avait  toute  la 

-2b  confiance  de  Philippe  IV,  qui  lui  donna  la  présidence  du  Conseil 
privé  (1652  à  16i9).WADDi.\GTON,  La  république  des  Provinces- Unies, 
la  France  et  les  Pays-Bas  de  1630  à  1650.  Paris,  t.  I,  1895,  pp.  99 
cl  suiv. 

(5)  François  de  Carondelet,  archidiacre  de  Brabant  depuis  1619 

30  et  doyen  de  régiise  métropolitaine  de  Cambrai  (1628-1655),  Il  fut 
chargé  de  missions  diplomatiques  par  l'archiduchesse  Isabelle  et 
prit  une  part  active  dans  la  conspiration  des  nobles  belges  contre 
l'Espagne  (1652).  Son  frère  Georges  tenta  de  livrer  au  roi  Louis  XIII 
la  ville  de  Bouchain  dont  il  était  gouverneur.  Le  doyen  de  Cambrai 

38    fut  emprisonné  cl  transféré  finalement  à  la  citadelle  d'Anvers.  Il  y 


(   \90  ) 

Avril  1038.  carceri  da  ministri  regii,  sollo  prcleslo  che  havesse  Irattalo  di 
dù'fo^^  dare  in  raano  di  prencipe  forastiero  quella  piazza,  Fu  rappre- 
ecclésiasiique.  scnlato  î.lla  S"^  Iiifanta  dall'  antccessore  di  V.  S''"  il  pregiiidilio 
che  riceveva  l'iramunità  ccclesiaslica  (1),  e  si  hebbe  parola  da 
S.  A"  che  non  si  saria  proceduto  conlro  di  lui  seiiza  il  nunzio,  5 
il  quale,  dolendosi  dcl  trasporto  dcl  sudelto  decano  al  cnstello 
d'Anversa,  ottenne  dichiaralionc  m  scriptis  da  S.  A",  che  il  me- 
desimo  irasporlo  non  era  slalo  fatlo  in  pregiudilio  délia  giuris- 
ditlione  ecclesiastica  (2).  Si  fece  poi  più  volte  istanza  al  signor 
marchese  d'A}  tona  che  la  facesse  rimeltere  al  suo  foro,  ma  iO 
s'oppose  sempre  il  Consiglio  di  Brabante,  pretendendo  che, 
trattandosi  di  delitlo  di  lésa  maestà  (3),  appartenesse  la  cogni- 

mourut  le  29  octobre  1635,  Le  Glay,  Cameracum  Christianum. 
Lille,  1849,  p.  99}  Biographie  nationale,  Bruxelles,  t.  III,  1872, 
article  par  Gachard;  Waddi.ncton,  ouvrage  cité,  t.  I,  pp.  14a  et  suiv.      15 

(1)  D'après  un  passage  des  décrétales,  aucune  coutume  ne  devait 
prévaloir  contre  les  textes  de  droit  d'après  lesquels  le  clerc  csl 
justiciable  devant  le  juge  ecclésiastique  pour  toute  espèce  de  crimes. 
0.  8,  X,  De  Judiciis;  II,  1.  Avant  d'être  livré  à  Injustice  civile, 
le  clerc  devait  être  condamné  et  dégradé  par  le  juge  ecclésiastique  "20 
(c.  10,  ibidem).  Cependant,  ce  privilège  n'était  pas  accepté  dans  toute 
sa  latitude.  ^Trid.,  sess.  XXIII,  cap.  VI,  De  fief.)  Cfr.  Zyp^is,  De 
Jurisdictione  Ecclesiastica  et  Civili,  1.  I,  cap.  VII,  n.  1  et  suiv. 
(t.  II,  p.  20);  Jus  Pontificiuin  Sovum,  1.  I,  tit.  De  foro  Competcnti , 
nn.  34  et  suiv.  (t.  I,  p.  59).  ^^ 

(2)  La  question  de  privilège  du  for  ecclésiastique  se  compliquait 
dans  le  cas  de  Caroudelet  d'une  violation  du  droit  d'asile.  De  Lago- 
nissa  obtint  satisfaction  pour  le  dernier  point  et  en  outre,  lorsque 
Carondelet  eut  été  transféré  à  Anvers,  Isabelle  promit  qu'il  ne 
serait  pas  porté  atteinte  aux  privilèges  ecclésiastiques.  Relation  finale  30 
du  nonce  Lagonissa,  BB.  XXX III,  197,  fol.  90. 

(5)  Le  pouvoir  civil  tendait  à  restreindre  la  juridiction  de  l'Iiglise 
sur  les  clercs,  en  se  réservant  le  jugement  de  certains  crimes  (eus 
privilégiés),  entre  autres  le  crime  de  lèse-raajcsté.  Le  Conseil  de 
Flandre,    par    exemple,    tenait    certains    crimes    pour   privilégiés,    3S 
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tione  di  quest;i  causa  a  loro;  confcrmô  nondimeno  il  présidente     Avril  i635. 
del  Consigiio  (l)allo  Stravio  clie  senza  lui  non  si  saria   proce- 
duto  conlro  il  decano,  et  V.  S'''"  dovrà  avveilireclie  il  suo  pro- 
eesso  non  si  faccia  se  non  da  giudice  e  persona  légitima.  Si  era 

5  pensato,  pcr  levare  qucst'  intacco  d'imuuuiità,  di  comiuelter  la 
causa  a  due  vescovi  confidenti,  corne  si  fece,  airarcivescovi  di 
Malines  e  di  Canibray  (2),  et  il  brève  délia  commissione  fu 
rimesso  in  mano  dello  Siravio,  con  ordine  clie  offerissc  prima 
questa  commissione  alli  miinslri  c  vedesse  di  cavar  da  loro  il 

iO  consenso,  il  quale  havuto  consegnasse  il  brève.  Egli  ha  procu- 
ralo  di  fargli  condiscendere  in  queslo  ripiego,  ma  fin  hora  non 
ha  oltenulo  ces'  alcuna,  credendosi  che  non  faranno  nulla 
senz'  ordine  di  Spagna,  dove  si  è  seritto  per  il  raedesirao  a  raon- 
signor  vescovo  di  Sinigaglia  (ô),  quale  ha  parlato  con  vivezza, 


ia  quand  il  s'agissait  de  juger  les  clercs  (Cfr.  Damhoudkr,  annoté 
par  Thilden,  Praxis  rcrum  civUiiim.  Anvers,  1617,  chap.  124, 
n.  26).  Par  contre,  le  Conseil  de  Brabant  s'en  tenait  plutôt  au  droit 
commun  et  au  concordat  de  1542.  Or  ce  concordat  laissait  une 
immunité  judiciaire  absolue  aux  clercs  revêtus  des  ordres  sacrés. 

'20  Cfr.  PouLLET,  Histoire  du  droit  pénal  dans  le  duché  de  Brabant, 
[I«  partie.  Bruxelles,  1870,  pp.  256  et  suiv.  ;  ZvPiEus,  passage  cité, 
lin.  56  et  suiv.;  Van  Espen,  ouvrage  cité,  p.  ili,  titre  III,  cap.  III, 
nn.  4  et  suiv.  (t.  II,  p.  213).  Notons  cependant  que  le  crime  de  tra- 
hison (c'était  un  crime  de  lése-majesté  humaine)  était  soumis,  autant 

25  par  sa  nature  que  par  l'usage,  à  une  jurisprudence  des  plus  irré- 
gulières. Cfr.  PoLLLET,  ouvrage  cité,  pp.  133  et  suiv.  Van  Espen, 
passage  ci  le,  n.  54. 

(1)  Ferdinand  de  Boisschot. 

(2)  Jacques   Boonen,  archevêque  de  Malines  (1621-1655),    et 
30   François  van  der  Burch,  archevêque  de  Cambrai  (1615-1644). 

(3)  Lorenzo  Campeggi,  évéque  de  Sinigaglia  depuis  1628,  nonce 
extraordinaire  (1632),  puis  ordinaire  (janvier  1634)  à  Madrid, 
mourut  dans  celle  ville  on  1639.  A.  Bazzom,  Uii  nuuzio  slraordinario 
alla  corte  di  Franciu  nel  secolo  XV IJ.  Florence,  1882,  p.   147  en 

3S    note;  Uguellj,  Italia  sacra.  Venise,  t.  Il,  1717. 


(  192  ) 

AvriMGSi").  et  li:i  addollalo  l'osempio  di  Francia  (I)  iiella  causa  pure  di 
rihelliono,  nella  quale  il  re  ha  fatto  istanza  che  si  commeila  nd 
aieuni  vescovi,  come  si  è  fatlo,  cl  il  incdesimo  vescovo  di 
Siiiigaglia  ha  prcgalo  il  signor  conte  duca  (2),  a  non  pcrmolter 
che  la  Spagna  sia  mono  rivercnlc  alla  Chiesa  di  quello  che  è  o 
slata  la  Fi'ancia  in  occasionc  maggiore  o  al  mono  pari.  Ha  il 
nunlio  havute  huone  parole,  se  hcnc  con  qualche  nioUo  ch'il 
Consiglio  prétende  di  eonoscere  esso  sia)il  cause. 

V,  S""  vedrà  lo  stato  di  questo  negoiio  ail'  arrivo  suo  e  pro- 
curera di  vendicarlo  da  questo  pregiuditio  col  sudctto  esein-  10 
pic  e  con  quello  del  vice  re  di  Napoli  (3),  alla  cui  islanza 
N'**  S"  ha  conccsso  una  causa  simile  contro  fra  Tomaso  Pigna- 
lello  doinenicano  al  cappellano,  (juale  1'  ha  conosciuta  et  con- 
dannato  il  reo,  et  è  slata  tseguita  la  senlcnza.  E  s'intenderà 
con  monsignor  nunlio  di  Spagna,  suggcrendoJi  quello  che  le  IH 
occorrerà. 

L'n  conflit  David  Ilaix  (4),  présente  in  curia,  ottenne  dalla  Sede  Aposto- 

de   nomination. 


(1)  L'exemple  de  la  France  est  invoqué  pour  un  cas  particulier. 
En  général,  la  juridiction  ecclésia'stique  était  chargée  dans  ce  pays  de 
plus  d'entraves  qu'aux  Pays-Bas.  Hekgenkoether,  Handbuchder  ullijc-  20 
itieinen  KirclienyescliiclUe,  Fribourg-e-B.,  1886,  t.  11!,  p.  384.  Au  sujet 
des  cas  priviléyiés  des  clers,  voir  Zypjeus,  passage  cité,  n.  35;  Van 
EspEN,  passage  cité,  nn.  24  et  suiv.;  Esmbin,  Cours  élémentaire  d'Iiii- 
toire  du  droit  français.  Paris,  1898,  pp.  644  et  suiv. 

(2)  Don  Gaspar  de  Guzinan,  comte  d'Olivarez,  nommé  par  Phi-    25 
lippe  IV  duc  de  San  Lucaret  président  du  Conseil  (1621).  11  conserva 

la  confiance  royale  jusqu'en  1645  et  mourut  en  1645. 

(5l  Manuel  de  Guzman,  comte  de  Monterey,  fut  vice-roi  de  Naples 
de  1651  à  1657. 

(4)  David  Haeck,  camérier  de  Sa  Sainte,  fut  nommé  chanoine  de   -W 
Cambrai  par  Urbain  VIII,  le  50  août  1624.  mais  un  licencié  en  droit, 
Guillaume  Vandevclde,  fut  nommé  au  même  bénéfice  en  vertu  du  pri- 
vilège de  la  Faculté  des  arts.  Un  procès  s'ensuivit  devant  le  Grand 
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lica  un  canonicalo  di  Cambrai,  quale  nel  medesimo  tempo  fu  AvriU63o. 
conferito  dall'  Universilà  di  Lovanio  a  Guilelmo  Vandel 
Velde,  e  queslo  in  virlù  d'indulto  che  tiene,  di  conferire  anco 
le  prébende  di  quella  citià  che  non  passano  cento  diicati  (i), 
o  pretendendo  che  questa  fosse  di  Jal  qiialità,  perché,  nelle  spe- 
didilioni  faite  allre  volte  dalla  nicdcsima,  non  è  stato  espressa 
altro  che  ducati  24. 

Questa  causa  è  stata  conosciuta  da  monsignor  arcivescovo 

di  Consa  in  petitorio  per  commissione  di  quà,  il  quale  ha  dato 

40  la  senlenza  a  favore  dell'  Haix  et,  essendo  l'avversario  ricorso 

al  Consiglio  di  Brabante,  l'ha  il  medesimo  monsignore  servatis 

servandis  scommiinicato  (2).  Ma,  partito  monsignor  arcives- 

Conscil  de  Malines,  et  la  sentence  donna  à  Vandevelde  le  plein  posses- 
soire  du  bénéfice  (18  juin  1625).  Vernulaeus,  ouvrage  cité,  p.  110. 
15  Le  Glay,  Recherches  sur  l'église  métropolitaine  de  Cambrai.  Paris, 
1825,  pp.  221  et  suiv,  La  sentence  du  Grand  Conseil  de  Malines  est 
publiée  dans  les  Privilégia  Academiœ,  édition  citée,  2«  partie,  pp.  125 
et  suiv. 

(1)  Les  fruits  annuels  des   bénéfices,  situés   dans   les  Pays-Bas 
20   espagnols,  auxquels  l'Université  pouvait  nommer  en  vertu  du  privi- 
lège du  !"■  décembre  1616,  ne  pouvaient  dépasser  100  ducats,  tous 
frais  déduits.  D'après  les  induits  antérieurs,  ils  ne  pouvaient  s'élever 
à  une  valeur  de  plus  de  60  ducats.  Privilégia,  etc.,  p.  173. 

(2)  Battu  en  dernière  instance  devant  la  Cour  suprême  de  Malines, 
25   sur  la  question  du  plein  possessoire,  Haeck  intenta  une  action  au 

pétitoire.  Le  nonce,  peut-être  après  la  première  instance  qui  était 
du  ressort  de  l'ordinaire  (Zvp^us,  Jus  Pontificium.  novum,  til.  De 
causa  possessionis,  etc.,  n.  2  [t.  I,  p.  67]),  reçut  délégation  pour  la 
juger.  Vandevelde  recourut  au  Conseil  du  Brabant  après  la  sen- 
30  tence.  Celui-ci  souleva  la  question  de  placet.  D'après  A.  Gaillard 
(Le  Conseil  de  Brabant.  Bruxelles,  1901,  t.  II,  pp.  90  et  suiv.),  le 
Conseil  cherchait  autant  que  possible  à  empêcher  le  nonce  d'exercer 
sa  juridiction  en  Brabant.  Le  placet  du  Conseil  de  Brabant  ne 
dispensait  pas  d'obtenir  celui  du  Conseil  privé. 

13 
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Avril 463b.  covo  da  quclla  mintinUira,  lo  slesso  Consii;lio  di  nral)anle  lia 
cassalo  le  censure,  et  ha  ordinale  che  al  reo  non  siaiio  'u\ 
modo  alciino  di  nocumento.  Non  vi  cssendo  cola  ministro 
aposlolico  d'autorità  (1),  si  c  preso  più  per  ispcdicnlc  di 
scriverc  ail'  arcivcscovo  di  Caiîihray  ('2)  et  al  eapitolo,  in  nome  o 
di  N"  S",  che  non  oslanle  qiialsivoglia  alto  del  Consiglio  di 
Brahanle,  clie  assolulaniente  è  ntdlo,  cgliiio  riconoscano  il 
Vandel  Vcld  per  scominunicato,  non  l'ammetlaiio  alla  parleci- 
patione  de'  divini  oflicii,  ne  ad  alciino  emolumenlo. 

Le  leltere  sono  slate  presentate  e  tanto  l'arcivescovo  quanlo   10 
il  eapitolo    hanno    dctto  di   voler  ubbidire.   Se  aU'arrivo  di 
V    S''*   il    negolio    non    havrà    presa    qualclie    buona    piega, 
0  d'acromodaniento  o  d'allro,  ella   procuri  di  soslcnere  le  cen- 
sure   (iilmiiialc  dal    suo  anieoessore    e    di    far   rivorare   dal 
Consiglio  la  eassatoria,  ricorrendo  alla  pielà  del  signor  eardi-  13 
nalc  infanlc  e  del  signor  marchese  di  Aylona  e,  quando  per 
qucsla  sirada  non   possa  reintegrarsi  Timmunilà  ecclesiastica, 
pensi  a  qualehc  altro  espcdiente,  che  senza  nianifesta  rottura 
possa    levare   questo    pregiudilio    e    sopra    tutfo    faccia    che 
l'arcivescovo    et    il    eapiiolo,    in    esecutione    dell'    ordine   di   '20 
IN"  S",  tratlino  il  sudetto  Gulielmo  da  scomniunicato,  e  sappia 
che  allre  voile  il  medesitno  conie  laie  è  stalo  discacciato  dalla 
cappella  di  S.  A^  e  dalla  guardia  dell'  infanla  per  conimanda- 
menio  del  nuntio.  È  nceessario  che  V.  S""  procuri  che  sia  in 
ciô   provislo  ail'  indennità   délia  giurisdiltionc  ecclesiastica,    "i*» 
essendo  cosa  lolalnienle  nuova  c  non  più  pralicata  in  quelle 
parti,  ch'il  Consiglio  regio  di  Brahanle  metla  mano  a  dichiarar 


(1)  Richard-Paul  Slravius,  ancien  auditeur  du  nonce  Lagonissa, 
était  alors  chargé  de  s'occuper  des  affaires  de  la  nonciature  (U»54- 
164-2).  30 

(2)  François  van  der  Burch  (1615-1644). 


(  \9n  ) 

nulle  le  scoramuniche  fulminate  da  nuntii,  parlicolarmente  in     Avr    I63b. 
caso  simile  a  quello  del  sudello  canonico  Vandel  Veld,  che  ha 
impedilo  l'eseculione  délie  leltcre  apostoliche  e  délia  senlenza 
del  nuntio  antecessore  di  V.  S""'"  a  favore  dell'  Haix,  provisto 

5  apostolico,  e  deve  ella  premere  tanto  maggiormente  in  ciô, 
quanto  con  questo  escmpio  il  Consiglio  di  Brahante  pensa 
d'introdurre  che  non  s'escguiscano  più  decreti  d'ordine  di 
Roma  senza  l'exequalur  regio,  e  d'impédire  che  nelia  Corle 
roraana    non   si  riconoseano    pcr  l'avvenire  cause  di   quelle 

'lO    parti;  sopra  di  che  potra  havere  dislinta  informatione  dallo 
Stravio  (I). 


(i)  Notons  à  propos  de  celte  intervention  du  Conseil  de  Brabantque 

les  facultés  des  nonces  permanents  de  Bruxelles  n'étaient  pas  encore 

soumis  strictement  au  placef  à  cette  époque,  ou  du  moins  le  placet 

do   était  concédé  sans  les  restrictions   qu'il    comporta   dans   la   suite. 

AV.  Dorghcse,  III,  40,  lettres  de  Rome  à  Frangipani,  le  50  novembre 

1596  et  18  janvier  1597,  II,  2  et  ô,  fol.  214  et  suiv.  (1607,    1608 

et  1616);  II,  428,  lettres  du  20    21  et  27  février  et  26  mars  1616 

et  du  50  septembre   1617.  Cependant,  à  partir  de  la  nonciature  de 

20   del  Bagno,  le  pouvoir  civil  devint  plus  exigeant.  Voici  sans  doute  le 

régime  auquel  fut  soumis  Falconieri.  Nous  le  trouvons  exposé  dans 

l'instruction  de  Stravius  à  Bichi  (1642;.  «  Il  Consiglio  di   Brabante 

»    suol  mandar  subito  due  consiglieri  al  [nuovo]  nuntio,  per  complir 

n   seco  e  dimandar  le  facoltà  che  tiene,  con  pretensione  di  «  placi- 

2.)   »   tarie  »,  <'ome  lor  dicono,  avanti  che  il  nuntio  si  serva  di  esse  et 

>>    usi  jurisdittione. 

»  Sopra  il  che  è  d'avvertirsi  che  il  nuntio  deve  prevenirli,  con 
«  mandar  li  suoi  brevi  e  facoltà  a  loro,  con  protesta  che  simplice- 
«  mente  per  far  vcdere  le  facoltà  che  monsignor  nuntio  tiene  si 
;îO  »  manduno  li  brevi  apostolici,  e  non  per  haverne  placitatione  alcuna 
»  regia,  non  essendo  ciô  necessario  ne  praticato  per  il  passato,  et 
»    il  detto  Consiglio  suol   farseli  lasciare  per  vedere  se  sono  nelia 


(  i96  ) 

Avril  163;;.         Si  da   a    V.   S"*  a    parle   un'   informationc    più    piena   di 


»  forma  ordinaria,  c  poi  li  riniandano  senza  atlingarci  alcuna  presen- 
n  tata  ne  placet  regio,  corne  loro  vorriano  introdurrc  di  far  nel 
»  corpo  dell'  istessi  brevi,  iiovilà  molto  disdicevole  e  da  fuggirsi.  » 
BB,  LVII,  44,  fol.  47  et  suiv.  o 

Cependant,  les  restrictions  aux  facultés,  exprimées  plus  tard  par 
le  pl'icet,  s'introduisaient  dès  cette  époque  soit  par  la  jurisprudence, 
soit  par  d'autres  moyens. 

Ainsi,  l'agent  des  archiducs  à  Komc,  Philippe  Macs,  interrogea  la 
Congrégation  du  Concile,  pour  savoir  dans  quel  sens  le  Saint-Siège   10 
entendait  accorder  aux  nonces  la  faculté  d'ériger  un  tribunal;  celle-ci 
répondit  (le  25  juin  161b)  que  cette  faculté  ne  dérogeait  pas  aux 
privilèges  des  habitants  du  pays,  par  lesquels  certaines   causes,  en 
particulier  des  causes  d'appel,  étaient  réservées  aux  juges  synodaux. 
(Cette  décision  se  retrouve  dans  une  brochure  intitulée  :  Jus  colla-    15 
tionum  venerandœ  facultatis  arliuni  academiœ  Lovaniensis,  etc.  Lou- 
vain,  1641,  p.  35.) Le  pouvoir  civil,  soutenu  ici  parles  ecclésiastiques, 
faisait  d'ailleurs  une  forte  opposition  contre  le  droit  du  nonce  de 
juger  en  appel.  {Instruction  citée,  fol,  47  et  suiv.)  A  propos  des  limites  * 
apposées  à   la  juridiction   contentieuse  des  nonces,  voir  Poullet,   20 
Histoire  politique  nationale.   Louvain,   1882-189li,   t.  Il,  n.  731  et 
suiv.;  une  lettre  de  l'internonce    Bichi,  du  3  mai  1642  (AV.  NF., 
25,  A.),  et  surtout  la  consulte  du  Conseil  privé  du  16  mai  1726, 
sur  l'admission    des   nonces   du   Saint-Siège  aux  Pays-Bas  (CRH., 
5*  sér.,  t.  XIII,  1874,  pp.  147  et  suiv.)  et  diverses  pièces  relatives  à   23 
l'admission  des  nonces  :  Joseph  Spinelli  en   1721 ,  Silvio  Valent! 
Gonzaga  en  1752,  Luc  Melchior  Tempi  en  1759,  Ignace  Crivelli  en 
1749,  Charles  Molinari  en  1755,  Thomas  Marie  Ghilini  en  1763  et 
Ignace  Busca  en  1776,  publiées  par  Gachard,  Recueil  des  ordonnances 
des  Pays- Bus  autrichiens ,  5'  sér.,  t.  III,  pp.  246-247  ;  t.  IV,  pp.  426-   30 
454;  t.  V,  pp.  298-504;  t.  VI,  pp.  417-421 ,  et  par  J.  De  Le  Court, 
ibidem,  t.  VII,  pp.  422-423,  et  t.  IX,  p.  55  (Bruxelles,  1875-1897), 
sauf  les  documents  concernant  Ignace  Busca,  lesquels  sont  conservés 


(  197  ) 

questo  particolare,  acciô  che  di  essa  si  serva  per  tutto  quello    Avril  163o. 

che  le  occorresse  di  procurare  in  taie  affare  (I).  L'Université 

^  ^   '  de  Louvain 

Quel!'  Università  di  Lovanio  ha  un'  indullo  de'  Sommi  Pon-  et  les  affaires 

bénéficiîîiGS 

tefici  di  poter  presentare  alli  benefitii  esistenti  in  alcuni  parti, 

5  che  vacheranno  nel  mese  di  novembre  et  anche  del  mese  di 

gennaro,  ma  alternativamente,  purchè  delti  benefitii  non  ecce- 

dano  una  certa  somma  {"l),  et  anco  di  conosccre  sopra  le  diffe- 


aux  Archives  générales  du  Royaume,  fonds  de  la  Chancellerie  des 
Pays-Bas  à  Vienne,  portefeuille  D.  iOO,  Litt.  N.  2.  Cfr.  ci-dessus, 

10  p.  2,  n.  2.  Quelques  sources  sont  également  citées  par  J.  Laenen, 
Le  ministère  de  /iotta  Adonio  (niQ-ïl^ô).  Anvers,  1901,  pp.  229 
et  suiv.,  notamment  un  mémoire  intitulé  :  Pro  infor?iiaiione,  sur  le 
conflit  au  sujet  du  placet  du  nonce  Crivelli,  conservé  aux  Archives 
générales  du  Royaume,  fonds  de  la   Chancellerie  des   Pays-Bas    à 

-15  Vienne,  D.  17  N.,  et  à  la  Bibliothèque  ambroisienne  à  Milan,  papiers 
d'Etat  de  Botta-Adorno,  Cartelle  Grandi,  XXIX. 

{{)  Il  est  probable  que  la  politique  pontificale  ne  prévalut  pas 
dans  cette  affaire.  En  effet,  d'après  Le  Glay,  Haeck  profita  de  la  mort 
de  Vandevelde  pour  tenter  encore  une  fois  de  faire  valoir  ses  droits, 

20    mais  il  échoua.  Ouvrage  cité,  pp.  221  et  suiv. 

(2)  Il  semble  y  avoir  ici  confusion.  D'après  le  privilège  du 
{"  décembre  1616,  la  Faculté  des  arts  avait  le  droit  de  conférer 
certains  bénéfices  «  cujufcumque  qualitatis  et  valoris  »  dans  la 
principauté  de    Liège   et  les  parties    du   diocèse   non   soumises   à 

2S  Parchiduc.  Elle  conférait  ces  bénéfices  durant  un  ou  deux  d'entre  les 
mois  réservés  au  pape  :  janvier  et  novembre  durant  l'année  1617  et 
les  années  impaires,  novembre  seulement  durant  les  années  paires. 
Ce  nouveau  privilège  remplaçait  à  Liège  les  facultés  de  nomination 
dont  jouissait  antérieurement  l'Université  et  la  Faculté  des  arts.  Dans 

30  le  reste  des  Pays-Bas  (cfr.  Privilégia,  p.  175),  comme  nous  l'avons 
dit  (p.  64),  les  anciens  privilèges  de  l'Université  et  de  la  Faculté  des 
arts  étaient  maintenus  dans  leur  substance. 


(  198) 

Avril  IG80  rcnze  che  nascono  con  occasionc  di  qucsla  prescntalionc,  corne 
V.  S""'*  vedrà  dal  tcnore  del  mcdesinio  iiidullo,  di  cui  se  le  da 
copia, 

Ma  non  conlcntandosi  iUiiiversità  di  godere  il  privilegio 
dontro  alii  stioi  lermini,  eccede  spesso  in  diminulionc  delT  5 
aulorilà  di  questa  Santa  Sede,  non  solo  in  prcsentare  a  bene- 
fitii  che  seconde  il  vero  valoie  ecccdono  la  somma  prcscrilta, 
ma  anco  con  lirar  a  se  quelle  cause  che  in  virtù  dell'  induito 
non  gli  appartengono(l). 

E  quando  loro  s'oppone  e  se  gli  fa  vedere  che  non  hanno  10 
facollà  di  porre  niano  in  quelle  cause,  lasciano  ricorrere  i  lili- 
ganti  alla  Cancellaria  di  Brabante  che,  per  esser  tribunale 
secolare,  non  puù  mellcr  mano  iielle  cause  benefitiarie, 
V.  S'''piglicr;i  esatta  informatione  di  tutti  quesli  eccessi  e,  con 
manière  doici  ma  efficaci,  farà  inlendere  a  quell'  Universilà   13 


(1)  Au  sujet  du  privilège  du  for  dont  jouissaient  les  suppôts  de 
l'Université,  voir  A.  Van  Hovk,  ouvrage  cité,  pp.  d"!  et  suiv.  en  note. 
Les  privilèges  relatifs  au  jugement  dos  causes  bénéficiales  étaient 
déterminés  par  les  induits;  pour  Liège  par  l'induit  de  Paul  V.  Voir 
aussi  Jus  Collalionum.  .  .  chindc  jus  seu  pofcstas  conservaloris  deci-  10 
dendi  cniUroversias  circa  novum  hoc  privileglum  dvinceps  movendas. 
Louvain,  Kîii.  Le  place!  des  princes  limitait  dans  une  certaine 
mesure  ces  droits  concédés  par  les  induits.  Voici  la  restriction 
apportée  par  le  placet  du  1:2  mai  1531  :  «  Pourvu  toutesfois,  que  si 
»  pour  raison  des  bénéfices  acceptez  se  meult  procès  en  matière  "23 
»  possessoire  qu'ilz  seront  tenuz  l'intenter  par  devant  noz  iuges 
»  provinciaux,  et  en  pétitoire  selon  leurs  privilèges,  ...et  si  la  matière 
»  était  devolvée  par  appel  en  Court  de  Rome,  qu'ilz  seront  tenuz  la 
»  faire  commestre  en  noz  pays  de  par  deçà,  selon  noz  ordonnances 
»  sur  ce  faictes.  »  Privilégia,  p.  129;  Valère  André,  ouvrage  cité,  30 
pp.  16  et  suiv.;  Sohet,  ouvrage  cité,  liv.  I,  tit.  XXI,  pp.  7  et  suiv., 
pp.  82-85J,  etc. 


(  199  ) 

qnanto  tliscorivicnc  clic,  in  vece  di  portar  per  termine  anco  di  Avril  lG3o. 
gratitudine  rispetto  ail'  autorità  aposlolica  che  l'ha  honorala 
di  lanti  privilcgii,  clla  li  pregiudichi  con  ingerirsi  dove  non 
deve  e  con  interprelar  assurdamenle  li  medesimi  privilegii. 
o  Aggiunga  la  nécessita  clie  la  medesiina  Santa  Sedc  liavrà  di 
rivocargli,  menlre  danno  occasionc  di  comraetlerc  questi 
ecccssi.  Rappresenli  ancora  loro  l'aggravio  che  ricevc  la  Chiesa 
col  ricorso  alla  Cancellaria  di  Brabanle  delli  soggelli  dell'  Uni- 
versilà,  e  l'obhligo  che  loro  hanno  di  cassar  questi  tali  c  pri- 

10  varli  del  privilogio  per  nioslrare  che  l'Universilà  raantiene 
questi  pregiudilii. 

Se  rUniversità  volesse  defendere  appresso  V.  S"^'"  quanto 
essa  opéra  in  questo  particolare,eIla  non  li  faccia  buonaalcuna 
ragione,  dicendo  loro  che  sopra  qtiesto  non  conviene  che  Ici 

4o  conosca,  ma  che  ricorrano  a  IN™  S'^^al  quale  tocca  dare  il  senso 
a  privilegii  che  concède,  non  dando  a  privilegiati  tant'  auto- 
rità che  maggiore  S.  B"'  non  se  ne  riserbi  e  che,  vedendosi 
questi  manifcslamenle  vulnerarc,  V.  S""^  corne  ministro  del 
papa,  non  puô  fare  di  mcno  non  rappresenlare  questo  mani- 

20  festo  ecccsso. 

Tulto  questo  ella  faccia  dopo  presa  esalta  informationc  del 
vero  e  con  ogni  dcstra  maniera,  perché  non  si  vorrebbe  dimi- 
nuire  punto  l'afFetto  e  riverenza  che  per  altro  porta  quel  l'Uni- 
versilà a  qucsta  Santa  Sede,  e  le  sia  per  avviso  che  in  questo  pro- 

'Jo  posito  di  giurisditlione,  ad  inslanza  del  vescovo  di  Bisansone  (1), 
N™  S"  ha  deputato  una  congregatione  particolare  per  rimediare 
a  disordini  introdotti  dal  Consiglio  o  sia  segretaria  di  Bra hante 
in  raateria  di  giurisdittione,  e  particolarmente  per  gl'  incon- 
venieiiti  délie  appellationi  nelle  cause  délia  diocèse  di  Bisan- 

30   sonc.  Sopra  il  che  havrà  una  scrittura   a  parte.    Ma   queste 


(1)   Ferdinand  de  Ryc,  évéqiie  de  Besançon  (1586-163(5), 


(  !200  ) 

Avril isas.    malcrie  di  j^iurisditlione,  essendo  delicalissime  di  lor  natuia, 
dovranno  osscr  maneggiale  coslà  da  V.  S""  co.i  grand'  accura- 
tczza,  disc'.relliorie,  c  prudenza. 
Abbaye  La  badia  di  San  Massimino  è  siluala   viciiio  aile   mura  di 

Saint-Maximin  Treveri  ;  fu  da  IV' '^°  S"  dala  in  commenda  a  quel  monsignore  S 
à  Trêves.  Eicttorc,  csscndo  ricadula  alla  disposilionc  délia  Sede  Apos- 
loliea  {\}  per  li  concordali  di  Germania,  per  non  haver  quei 
monaci  ncll'  eletlione  dcIT  abbate  servaia  la  forma  dcl  capitolo 
«  Quia  propJerde  electione  »  (!2),  ne  baver  rappresentala  l'elel- 
tione  in  dcbito  tempo  a  (juesla  Santa  Sede.  Sopra  di  ebe  ema-  10 
norno  due  decisioni  di  Rola  (3),  la  prima  «  Una  lantum  »,  la 
seconda  «  Ulraque  parle  informante  ». 


(1)  Après  la  mort  de  Pierre  de  Freudenburg  (1(523),  abbé  de 
l'abbaye  bénédictine  de  Saint-Maximin,  les  religieux  avaient  élu 
Agritius  Kecking.  Cependant  celte  élection  fut  cassée  à  Rome  et  lo 
l'abbaye  fut  donnée  en  commende  à  Jean-Guillaume  Husmann. 
Celui-ci,  avec  l'approbation  pontificale,  céda  ses  droits  à  Philippe- 
Christophe  de  Sôtern,  prince  électeur  de  Trêves  (16:25-1652). 
Cfr.  J.  Marx,  Gescliichte  dcr  Erzslif-fs  Trier.  Trêves,  <858,  t.  III, 
pp.  155  et  suiv.  "20 

(2)  Le  capul  42,  quia  prop  1er,  X,  De  Electione,  I,  6,  indique  les 
trois  formes  selon  lesquelles  l'élection  aux  bénéfices  peut  se  faire.  Si 
aucune  de  ces  formes  n'est  observée,  les  électeurs  sont  par  là  même 
privés  pour  cette  fois  de  leur  droit  d'élection. 

(5)  La  Rote  est  un  tribunal  romain  composé  de  juges  ou  d'audi-  23 
leurs  de  diverses  nationalités.  Il  se  prononçait  sur  les  affaires  que  le 
Pape  lui  soumettait.  Cfr.  J.  H.  Bangen,  Die  Rôtniscfic  Curie. 
Munster,  1854-,  pp.  292  et  suiv.;  Cu.  Bouix,  Tractatus  de  Curia 
Romana.  Paris,  1850,  pp.  279  et  suiv.  Mgr.  Mattel,  nonce  extra- 
ordinaire près  de  l'empereur  roçnl  en  même  temps  que  son  instruc-  HO 
lion  les  décisions  de  la  Uote  dont  il  est  question  ici.  Voir  BB.  LVII, 
fol.  217;  76,  on  les  retrouve  BB.  LX,  67,  fol.  255  et  suiv. 


(  ^201  ) 

Di  questo  s'è   mostrato   offeso    l'imperalore,  pretendendo     ^^"1 4638. 
ch'  essendo  queslo  uno  dogli  abbati  dell'  Imperio  (i),  non  si 
potesse  senza  suo  consenso  dar  quell'  abbalia  in  commenda. 
Si  moslrô  ancora  offesa  l'Infanta  di  Fiandra,  allegando  che,  per 

5  haver  quell'  abbate  inolti  béni  nel  paese  di  Luzemburgh,  e 
per  essere  sotto  la  prolellione  delli  duchi  di  Brabanle,  corne 
signori  di  Luzeniburgli  (2),  non  si  poteva  senza  ioro  consenso 
mular  lo  stato  del  raonastero.  E  per  necessilar  l'eletlore  a 
rinunziare  la  commenda,  li  Spagnuoli  già   nell'   anno  1624 

10  sequeslrarono  li  béni  dell'  elettore,  anco  palrimoniali,  esis- 
tenli  nel  dorainio  Ioro,  e  mandarono  ad  alloggiare  alcune 
truppe  di  soldati  sopra  li  stali  di  S.  Em",  onde  egli  fu  forzato, 


H)  Les  abbés  de  l'Empire  étaient  sous  la  dépendance  immédiate 
de  l'Empereur.  Il  existait  depuis  longtemps  une  controverse  entre 

-in  les  princes  électeurs  de  Trêves  et  l'abbaye  de  Saint- Maximin,  au 
sujet  de  rimmcdialité  de  celle-ci.  Une  sentence  de  la  Chambre  impé- 
riale (17  février  1570)  avait  déclaré  que  l'abbaye  était  dépendante 
du  prince  électeur.  Mais  les  difficultés  recommencèrent  dans  la  suite, 
et  un  arrêt  de  16:20,  émané  cette  fois  du  Conseil  aulique,  déclara 

20  l'abbaye  exempte  de  la  juridiction  du  prince-évêque,  Philippe- 
Christophe,  qui  était  mal  en  cour  auprès  de  l'empereur  Ferdinand  II 
(1619-1607).  Enfin,  en  1652,  l'arrêt  de  1626  fut  cassé,  et  celui 
de  1570  reçut  de  nouveau  force  de  loi.  Marx,  ouvrage  cité,  t.  ill, 
pp.  155  et  suiv. 

25  (2)  Les  ducs  de  Luxembourg  avaient  eu  autrefois  un  droit  de 
suzeraineté  sur  l'abbaye  de  Saint-Maximin.  Ce  droit  était  éteint 
depuis  longtemps,  mais  l'abbaye  y  faisait  appel  en  certains  cas,  pour 
obtenir  la  protection  des  souverains  des  Pays-Bas  contre  les  princes 
électeurs.  Elle  pouvait  d'autant  plus  compter  sur  ce  secours  dans 

30  les  circonstances  actuelles,  que  Philippe-Christophe  était  odieux 
aux  princes  de  la  maison  de  Habsbourg.  Marx,  ouvrage  cité,  pp.  155 
et  suivantes. 
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Avril  1(5^).  per  levarsi  queslo  ag^i'avio,  riiuiiiziarc  la  commoiula  (I).  Ma 
>;ro  gre  jjo,^  ^,y|j^g  arnmeltcilo,  c.  si  c  andato  cosi  liraïuJo 
avanti,  stando  in  possesso  labbale  monaco  (2)  inalamente 
cletlo,  al  qtiale,  se  bene  lia  più  volto  ininaccialo  limpcratore 
ili  dar  i  regaii  (5),  non  glie  1'  lia  mai  poi  in  effello  dali,  3 

Dopo  i'ingresso  dellc  Iruppe  francesi  ncl  Treviresc,  ha 
l'eletlore  in  viilù  di  un  brève  fatlo  a  S.  Em",  corne  commen- 
datario,  visilalo  quel  monastero  et  impossessalosi  di  esso, 
scacciando  i  monaci  che  non  lo  voisero  ubbidire  e  riconoscere, 
et  in  queslo  stalo  si  Irova  al  présente  (4).  10 

Si  sono  più  volte  proposti  teinperamenli  per  accomodar 
queslo  negotio,  ma  nessuno  se  n'  è  posto  in  prattica  e,  quando 
restasse  in  piedc  la  eommenda,  non  si  lascerebbe  d'  applicar 
l'animo  a  qualche  teraperamento  che  sopisse  questa  diffe- 
renza.  ^^ 

Queslo  ch'  accenno  a  V.  S"'  ella  lo  leggerà  nel  foglio  clie  le 
do  a  parte  per  intiera  sua  instruttionc,  il  che  non  le  ha  da 
servir  per  altro  che  per  poter  rispondere  con  fondamcnlo  a 
quello  che  in  queslo  particolare  udisse  parlare.  Maleinon  entri 
in  Iratlalo  di  sorie  alcuna  senz'  ordine  di  quà;  senta  perô  ^JO 
bene  ogni  cosa  e  pigli  tempo  d'avvisare  et  aspettare  risposta. 

L'eletlore  di  Treveri  è  poco  amalo  da  Spagnuoli  cl  è  dive- 


(1)  Le  10  novembre  1628.  Plus  tard  rélecteur  retira  sa  renon- 
ciation et  la  prétendit  extorquée  par  la  force  et  invalide. 

(2)  Agritius  Rceking,  moine  bénédictin.  25 

(3)  L'abbaye  prétendait  posséder,  par  suite  de  son  inimédiatité, 
certains  droits  régaliens  ou  de  haut  domaine  que  d'ailleurs  elle  avait 
parfois  exercés. 

(4)  Philippe  de  Sôtern  s'était  allié  à  la  France  dès  janvier  1632, 
pour  se  préserver  ainsi  des  troupes  suédoises.  Au  moyen  de  troupes   30 
françaises,   il    avait   exercé  des   représailles  sur   les  territoires  de 
l'abbaye.  Cfr.  Marx,  ouvrage  cité,  t.  Ili,  p.  158. 
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nuto  loro  diflîdentissimo  (\).  Sarà  perô  savio  consiglio  sfuggir     Avril  I63.'l. 

l'occasioiic   di  difcndere  quanto    egli    ha    fatto   intorno   alla 

sudetta  badia. 

In  moite  chiese  di  Fiandra,  dove  non  vi  sono  altari  privi-       Médaille 

de 
o  legiati,  vi  tengono  in  sagrestia  una  medaglia  di  San  Carlo  (2),  sajui  Charles. 

qiiale  il  célébrante  si  mette  addosso  quando  vuol  dir  messa,  e 

prétende  in  qiiesto  modo  di  sodisfare  aile  anime  de'  defunli, 

corne  se  célébrasse  ail'  altare  privilcgiato.  Sopra  questo  jV"  S"^^ 

ha   fatto  una  dichiaratione,    la  quale   è   stala    mandata    allô 

10  Stravio,  acciô  che  la  faccessc  piiblicare,  et  a  V.  S""  se  ne  da 

una  copia  per  sua  nolitia. 

Prétende  il  Consiglio  di  Brabante  di  non  esscr  tenuto  ail' Le  droit  d'asile. 

osservanza  dclla  bolla  di  Gregorio  XIIII  (5)  sopra  l'immunità 


(1)  Le  26  mars  1635,  les  Espagnols  prirent  Trêves  par  surprise, 
Va   ils  s'emparèrent  du  prince-électeur  et  l'emmenèrent  aux  Pays-Bas 

d'abord,  puis  à  Vienne.  Malgré  les  réclamations  de  la  France,  qui 
déclara  la  guerre  à  l'Espagne  sur  ces  entrefaites,  Philippe  demeura 
prisonnier  durant  dix  ans.  Il  reprit  la  lutte  en  1645,  et  les  difficultés 
au  sujet  de  l'abbaye  de  Saint-Maximin  ne  furent  liquidées  qu'après 
-20  la  paix  de  Westphalie  (1648).  Cfr.  Marx,  ouvrage  cité,  t.  III,  pp.  138 
et  suiv.  ;  E.  Charxériat,  ouvrage  cité,  t.  M,  pp.  312  et  suiv. 

(2)  La  bénédiction  et  l'indulgence  de  saint  Charles,  attachée  aux 
objets  de  piété,  était  très  estimée  à  cette  époque.  Ainsi,  par  exemple, 
le  4  août  16l4,  le  cardinal  Borghèse  annonce  à  l'archiduchesse  qu'il 

25  lui  envoie  un  petit  tableau.  Il  espère  que  le  cadeau  sera  agréable 
surtout  parce  que  l'indulgence  de  saint  Charles  y  est  attachée. 
Archives  du  Royaume,  Papiers  d'Etat  et  de  l'audience,  négociations  de 
Rome,  t.  XIII,  p.  119. 

(3)  C'est  la  bulle  Cuvi  alias  nonnulli  du  24  mai  151)1.  Elle  avait 
30   pour  but  d'uniformiser    la    législation   ecclésiastique  sur  le  droit 

d'asile.  La  diversité  de  celle  législation  d'un  État,  et  même  d'une  pro- 
vince à  l'autre,  serait  devenue  fatale  au  privilège  de  l'immunité  des 
églises.  Pour  remédier  à  cet  état  de  choses,  Grégoire  XiV  supprima 
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Avril  1635.     per  non  essere  quesla  publicafa  ne  accettata  in  quel  paesc(l); 
perù  raonsignor  arcivcscovo  di  Consa  l'ha  fatta  pralicarc  et 


les  concessions  accordées  antérieurement  par  les  papes  au  sujet  du  5 
droit  d'asile,  il  détermina  quels  criminels  seraient  exclus  de  ce  droit, 
et  quelle  serait  dorénavant  la  procédure  à  suivre.  La  bulle  est  publiée 
entre  autres  dans  Placcaeten  van  Brabant.  Anvers,  1648,  t.  I, 
pp.  52  et  suiv.  ;  dans  le  Magnum  Bullarium  Romannm  de  Labrtius 
Chkrubinus,  t.  Il,  pp.  765  et  suiv.  Elle  s'inspire  du  concordat  conclu  40 
le  51  mai  Ibl4  entre  Farchcvéque  de  Cambrai  et  la  ville  d'Anvers. 
ZrpiEUS,  Jus  Ponlificium  Novum ,  Mb.  111,  tit.  De  immunitate 
ecdesiae,  n.  8  (t.  I,  p.  174). 

(1)  Comme  bien  d'autres  lois  générales  portées  à  cette  époque, 
la   bulle  de  Grégoire  XIV  eut  peine  à  prévaloir,  notamment  aux    io 
Pays-Bas,  contre  les  privilèges  locaux.  On   trouvera   dans    Pkoost 
[Histoire  du  droit  d'asile  religieux  en  Belgique,  Gand,  1870,  pp.  157 
et  suiv.)   quelques   indications  sur  la  question  de  savoir  si  la  bulle 
fut  reçue  dans  notre  pays.  Cet  auteur  se  prononce  pour  l'affirmative. 
Plusieurs  conseils  de  justice  soutenaient  la  thèse  qu'avance   ici  le   20 
Conseil  de  Brabant,  à  savoir  que  la  bulle  n'était'  pas  publiée  ou  ne 
devait  pas  être  observée  aux  Pays-Bas.  Les  pouvoirs  ecclésiastiques 
étaient  d'un  avis  contraire.  (Cfr.  ibidem,  pp.  157  et  suiv.;   165  et 
suiv.;  171  et  suiv.,  etc.)  Quoi  qu'il  en  soit,  les  légistes  et  le  pouvoir 
civil  ne  cessèrent  de  battre  en  brèche  le  privilège  de  l'immunité  des   23 
lieux  sacrés  (cfr.  ibidem,  pp.  146  et  suiv.  et  passim).  Un  signe  de 
l'état  d'âme  des  deux  pouvoirs  sur  cette  question  au  commencement 
du  XV 11*  siècle,  c'est  que  Zyp.«:us  (Notifia  juris  Belgici,  lib.  I,  tit. 
De   sacrosanctis  Ecclesiis,  etc.,    n.  5,  t.  Il,  p.  8)  conseille  de  ne  per- 
mettre l'extradition  du  coupable  que  si  l'officier  qui  fait  la  demande   30 
veut  promettre  par  écrit  que  la  Constitution  de  Grégoire  XIV  sera 
observée.    Voir   aussi    Anselmo,    surtout  l'ouvrage    :    Tribonianus 
Belgicus.  Bruxelles,  1665,  ch.  X,  pp.  28  et  suiv.  Notions  générales 
dans  P.  ViOLiET,  Histoire  des  institutions  politiques  et  administratives 
de  la  France.  Paris,  1898,  t.  Il,  pp.  304  et  suiv.  33 
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osservarc  sempre,  e  parlicolarraente  dal  29  (!)  quando  i  AvriU63o. 
signori  conti  di  Luigi  (a)  e  di  Villervalle,  combatlendo  in 
duello  col  signor  conte  di  S.  Acnour  (b)  e  col  signor  di  S.  Loù, 
amazzarono  quest'  ultimo  (2),  e  si  ritirorno  nel  monaslero  dei 
5  (liscalzi  carmelitani  (3)  di  Brusselles,  contro  li  quali  per  opra 
di  monsignor  nunzio  non  solo  non  fu  atlenlato  cos'  alcuna  in 
pregiudilio  dell'  immunità(4),  ma  ancora  furono  ievale  le  guar- 

(a)   On  Ht  :  conte  di  Lovignio  dans  la  relation  finale  du  nonce  de 
Lagonissa  {BB.,  XXXIII,  197,  f.  65). 
10        (6)  conte  di  S.  Amour  (ibidem). 


(1)  En  i629. 

(2)  Ce  duel  est  relaté  par  Zyp^eus  (Consultaliones  Canonicœ,  1.  V, 
De pugnanlibus  in  duello,  n.  2;  t.  I,p.  504).  Il  eut  lieu  le  29  mars  1629. 
La  relation  finale  de  Lagonissa  en  parle  à  peu  près  dans  les  mêmes 

15  termes  que  le  passage  ci-dessus.  (BB,  XXXIfl,  197,  f.  65.)  H  est 
inutile  de  faire  observer  que  pour  ce  fait  et  pour  d'autres  sem- 
blables le  nonce  était  naturellement  porté  à  exagérer  l'importance  de 
son  intervention. 

(5)  Les  endroits  jouissant  du  droit  d'asile  étaient  les  églises,  les 

"20   monastères,  les  palais  épiscopaux,  les  cures,  etc.  Zyp^us,  Notitia 

juris  Belgici,  I.  I,  tit.  De  sacrosancfis  ecclesiis,  etc.,  n.  5  (t.  H,  p.  8). 

(i)  La  question  de  savoir  si  celui  qui  s'était  battu  en  duel  jouissait 

du  droit  d'asile  était  controversée  à  un  double  point  de  vue.  Si  un 

adversaire  avait  été  tué,  il  y  avait  homicide  prémédité.  Or  si  le  droit 

2g  canon  ne  permettait  pas  l'extradition  du  coupable  d'homicide  volon- 
taire, le  droit  civil  (placard  du  22  juin  1589)  prétait  à  confusion 
sur  ce  point  et,  en  pratique,  les  juges  civils  de  nos  provinces  ne 
reconnaissaient  presque  nulle  part  le  droit  d'asile  aux  homicides 
volontaires.  En   outre,  le  duel  entraîne  l'excommunication  (Trid., 

30  sess.  25,  cap.  19,  De  Bef.);  or  certains  auteurs  se  demandaient  si 
celle-ci  ne  privait  pas  du  droit  d'asile.  Zyp^us,  Notitia  juris  Belgici 
et  ConsuUationes  Canonicce,  passages  cités. 
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Avril  1635.    dic  (I)    poste    d'intorno  îil   monastero;    da    clie    invigorili  i 
vescovi,  hannoancor  loro  difeso  von  niaggior  aninio  rirnmu- 
nilà.   V.   S"^'*   procuri  ail'  occasioni   seguitare  col   medcsimo 
jirdore  di   non   lasciarc  inlaccare  la   mcdcsima  bolla,   ricor- 
dando  (a)  al  signor  cardinale  infante  et  alli  niinistri  maggiori,     î» 
che  saranno  accreditati  apprcsso  S.  A"'. 
Nominations        Papa  Clémente  di  santa  raemoria  concesse  alli  S'"'  arciduca 
''"RjJJrgoîine^"  Alberto   et  infanta   un   indulto  di  nominare  alli  priorati   di 
Borgogna,  che  havevano  convento, con  queste  formale  parole: 
ad  077ines  prioratus  conventum  hahenfes,  corne  V.  S""'^  potrà   ^0 
vcdere  dalla  copia  del  medcsimo  indulto,  che  se  le  da.  Aile 
sudette  parole,  al  tempo  di  que  S'"'  principi,  si  dava  stranissima 
intcrpretazione,    corne  se  quelle    comprcndessero    non    solo 
quelli  priorati    che   attualmenlc   hanno  convento,  ma   quelli 
ancora  che  in  qualsivoglio  tempo  l'havessero  havuio,  ancor-  ^3 
chè  prescntialmentc  non  l'iiabbino.  Conlro  la  quale  ititerpre- 
talione,  corne  contraria  alla  Icttera  et  al  l'intentione  delli  papi, 
aile  dichiarationi  de'  quali  si  deve  onninaraente  stare,  si  sono 
sempre  opposti  li  nunlii,  ma  con  poco  frullo,  perché  hanno 
voluto  sostenere  simile  presentalione  conlro  li  provisti  apos-  20 
tolici.  Non  s'è  perô  lasciaio  mai  di  contradire,  acciô  che  non 
possano   in  alcun   tempo  allegar  consenso  nostro  pcr  haver 
taciuto.  Questo  indulto  è  spirato  per  la  morte  délia  S™"  Infanta, 

(a)  Ricorrendo  (?). 


(1)  D'après  Pkoost  [ouvrage  cité,  p.  59,  en  note),  la  coutume  de  "io 
faire  le  guet  autour  du  lieu  sacré,  refuge  du  coupable,  ne  fut  jamais 
consacrée  chez  nous  par  des  dispositions  légales.  Le  guet  ne  pouvait 
pas  empêcher  de  porter  au  réfugié  de  la  nourriture  et  des  vétenacnts, 
sans  cela  le  droit  d'asile  fût  devenu  illusoire.  Cfr.  Zyp^els,  De  jure 
Ecclesiastico  et  Civili,  1.  Il,  cap.  XV,  n.  2  (t.  II,  p.  lOOj.  oO 
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el  hora  si  fa  islanza  per  la  rinovationc  (1);  ma,  perché  in  esso     Avril  iaSo. 
erano  eccettuali  li  priorati  vacanli  apud  sedem,  vorrebbono  Renouvellement 
che  questa  clausula  si  levasse  c  si  riduccsse  alla  forma  di  quello 
che  hcbbe  Carlo  V°  (2).  Ma,  non  inlciulcndo  S  B""  di  far  più  di 

ii  quello  che  fu  pratlicando  cou  li  S""  Albcrlo  et  Isabella,  non 
s'è  ancora  falta  la  spedilione  nella  quale  si  procurera  (se  sarà 
possibile)  slabilire  meglio  il  vcro  senso  di  quelle  parole  e  l'in- 
leiUione  di  S.  B"\  Ma  in  ogni  caso  bastano  le  sudette  parole 
perché  V.  S"^'"  seguili  ad  opporsi  alla  vana  jiretensione,  et  ad 

-10  impugnare  l'interprelalione  loro  che  si  da  aile  chiare  parole 
dell'  indulto,  il  quale,  spedilo  che  sia,  ella  sarà  avvisata  con 
tutti  li  parlicolari  che  occorrono. 

Hebbero  dal  mcdcsimo  poritefice  li  stessi  S'"'  Alberto  et  Isa-      Élections 
bella  l'indulto  délia  nominatione  ail'  abbadie  concistoriali  di       J abbés. 

43  quelli  stati,  con  espressa  conditione  che  li  nominati  siano 
teiiuli  niandare  fra  quattro  mcsi  a  pigliarne  la  confermatione 
aposlolica  in  Roma.  Fu  poi  coininciato,  con  prctesto  dell'  inipe- 
dimonlo  che  davano  le  guerre,  a  non  venir  più  quà  per  tal 


(1  )  Le  droit  de  nomination  aux  évèchés  avait  été  concédé  à  perpé- 
21)  tuité  à  Philippe  H  et  à  ses  successeurs.  Par  contre,  la  nomination 
aux  abbayes,  accordée  d'abord  à  Charles-Quint  (5  juillet  1515), 
devait  être  renouvelée  pour  chaque  nouveau  règne.  L'induit  de  i600 
portait  cette  clause  :  quanidiu  in  humants  egcritis,  ci  altcr  veslriiiu 
supcrstes  fueril,  tarif um.  el  non  ultra.  Cfr.  Pinssox,  ouvrage  cité,  t.  II 
2o   pp.  1 142  et  suiv. 

(2)  L'induit  du  5  juillet  1515  ne  disait  pas  que  les  abbayes  deve- 
nues vacantes  par  la  mort  du  bénéficiaire  près  du  siège  de  la  Cour  de 
Rome  étaient  réservées  à  la  nomination  du  Saint-Siège.  Cependant, 
les  canonlstes  assurent  que  les  privilèges  ne  dérogent  à  cette  réserve 
30  que  par  une  mention  expresse  de  la  dérogation.  Or  nous  ne  retrou- 
vons pas  cette  mention  dans  l'induit.  Cfr.  Piinsso>,  ouvrage  cité,  t.  II, 
pp.  1092  et  suiv.;  Van  Espen,  Jus  Ecrlesiasticiim  univcrsum,  pars  II, 
sectio  III,  tit   VI,  cap.  IV,  nn.  18  et  suiv.  (t.  I,  pp.  727  et  suiv.) 
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Avril  163o.  confcrmationc,  raa  riccvcrla  da  vescovi.  Per  ovviare  a  queslo 
inconvcniente,  fu  dalla  santa  memoiia  di  Paolo  quinto  al  signor 
cardinale  Santa  Severino,  ail'  liora  tuinzio  aposlolico  in  Fian- 
dra,  data  la  nota  di  lutte  1  abbatie  concisloriali  affine  cliè,  nelle 
vacanze  d'esse,  imponesse  alli  nominati  di  mandar  pcr  la  con-  3 
fcrniatione  a  Roma  e  di  prohibire  a  vescovi  il  darglila.  Il  che 
è  stato  egregiamente  osscrvato,  non  solo  dal  signor  cardinale 
sudetlo,  ma  ancora  dal  signor  cardinale  di  Bagno  et  da  monsi- 
gnor  arcivescovo  di  Consa  successori,  a  quali  fu  incaricato  la 
continualione  delT  osservanza  di  quest"  ordine.  Ma  que  prelati,  10 
che  pretendono  d'haver  il  possesso  di  quesla  confcrmatione  di 
lunga  mano,  e  li  nominati  insieme  con  que  popoli,  clie  soppor- 
tano  mal  volenlieri  il  venir  a  Roma  (1),  bi  richiamano  e  strepi- 
tano  e,  per  haver  chi  li  protegge,  dicono  di  non  voler  pagare  le 
contributioni  a  loro  principi,  se  non  saranno  sollevati  da  questo  lo 
peso  e,  se  bene  la  ragione  délia  sede  aposlolica  è  chiara,  pre- 
tendono i  ministri  che. non  habbia  luogo  la  condilione,  se  non 
in  quelle  badie  che  sono  imraediataraente  solloposte  a  questa 
Santa  Sede. 

Questo  indulto  è  parimente  spirato  per  la  morte  delli  sudetti  20 
prencipi,  e  si  è  similmente  domafldata  la  rinovationc  ma  con 
maggior  ampiczza  (2),  la  quale  non  volendo  N"""  S"  conceilere 


(i)  Au  sujet  des  difBcultcs  que  fit  le  Conseil  privé  contre  cette 
clause  de  l'induit,  cfr.  GACHiRo,  La  lubliothèque  nationale  à  Paris, 
pp.  450  et  suiv. 

(2)  Le  gouvernement  désirait  voir  disparaître  dans  le  nouvel 
induit  la  clause  de  la  réserve  des  abbayes  vacantes  apud  Sanclam 
Sedeni,  celle  de  la  confirmation  des  nommés  à  Rome,  et  celle  du 
temps  endéans  lequel  la  nomination  devait  être  faite:  l'induit  de  1600 
concédait  trois  mois  pour  faire  la  nomination  et  en  outre  quatre 
mois  pour  obtenir  les  provisions  du  Saint-Siège.  Toutes  ces  clauses 
n'existaient  pas  dans  les  induits  antérieurs  donnés  à  Cliarles-Quint 
et  à  Philippe   II.   Elles   furent   modifiées  dans   l'induit  accordé   à 


30 
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in   aliro  forniR  chc  nell'  ullinio  dalo  da   papa  CIcmcnte,  s'è     Avril  l6:^o. 
rcstalo  spcdii'la  sin  liora.  Si  credc  clic  si  conlcnlcranno  dcl 
dovcre,  c  chc  acceUcranno  la  gralia  nclla  maniera  clic  si  vuol 
farc,  dcl  clie  a  suo  tempo  V.  S''^  sarà  avvisala.  In  tanto  devo 

3  dirle  cli'  csscndo  evidcntissimo  l'ahuso  c  giiistissimc  le  ragioni 
dclla  Santa  Scde,  contro  la  qualc  non  vi  c  allrinienli  prescril- 
tione  alcuna,  in  lai  maleria  la  S'*  di  N"""  S"  vuolc  chc  V.  S*""  con- 
tinovi  ad  csoguire  li  niedesimi  ordini  dali  alli  antcccssori  di 
Ici,  cl  a  tal  effello  se  le  conscgna  la  nota  dell'  abbadic  concis- 

iO  toriali  di  quclli  stali.  Intanto  V.  S""'^  in  occasionc  di  vacanze 
deve  proliibire  al"  promovcndo  di  pigliar  la  confcrmatione 
in  purlibiis  (I)  ei  ordinargli  chc  la  faccia  a  Roma  secondo  il 
solito,  e  far  precclli  alli  vescovi  più  vicini  chc  non  diano  la 
dcllo  confcrmalionc  in  prcgiuditio  dclla  Corte  Romana,  pro- 

ir>  curando  chc  sopra  ciô  s'osservi  la  bolla  di  CIcmcnte  oltavo  (2). 
Se  da  S.  A"  o  da  suoi  ministri,  o  ancoia  da  vescovi  si  farà 
rumorc  alcuno,  V.  S'''"  procuri  di  rcndcrii  capaci,  chc  si  corne 
a  loro  si  manticne  qucllo  chc  l'è  stalo  concess-o  dalla  Scde 
Apostolica,  cosi  cglino  non  devono  impedirc  chc  la  mcdesima 

•20  Philippe  IV  (G  octobre  1640),  mais  les  modifications  ne  doiincrent 
pas  complète  satisfaction  au  gouvernement.  Voir  :  le  texte  des  induits 
dans  PiMsso.N,  onvraf/c  cité,  t.  II;  Gachard,  ouvrage  cilé,  t.  I,  p.  459. 
Les  ambassadeurs  d'Espagne  et  les  agents  des  Pays-Bas  près  la 
Cour    de    Rome  s'occupèrent  activement  des    négociations  menées 

25  touchant  le  renouvellement  de  l'induit.  Cfr.  Négociations  da  Hoirie, 
t.  XXXIII  (Étal  et  audience,  t.  471). 

(i)  In  partihus,  c'est-ii-dire  chez  les  évêqucs  du  pays. 
(2)  Le  Saint-Siège  n'obtint  pas  gain  de  cause  sur  la  question  de 
la  confirmation  à  Rome.  Vers  1700,  la  controverse  était  beaucoup 

30  moins  à  l'ordre  du  jour,  et  quelques  monastères  bénédictins  obser- 
vaient seuls  le  droit  commun.  V'an  Espen,  Jus  Ecdesiasticum  Uni- 
vcrsum,  p.  i,  tit.  XXXI,  cap.  XI,  nn.  6-7  (t.  I,  pp.  551-552). 
Quelques  détails  dans  J.  LaemvN,  ouvrage  cité,  p.  256  en  note. 
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Avril  ■Iii3o.  habi)in  quel  elic  nel  ('or[)0  flclle  sue  confession!  si  c  riscrvnto 
per  se,  c,  si  corne  nissiin  ;iltrii  dcllc  nazionc  calloliclie  l'icusa 
di  vcnirc  a  Roma  pcr  l.i  confermalionc;  dcllc  ahbadic  concislo- 
riali,  non  con\  icnc  clic  ne  aiico  l'A"  S.  c  que  prclali  nioslrino 
ininor  rivcrcnza  in  qncsto  ()arlicolarc  verso  In  Santa  Scde  5 
c  che,  qucllo  clic  la  violcnza  e  la  perturl)alionc  dclle  guerre  ha 
introdollo,  divenfi  contro  la  Cliiesa  roniana  consMcliidine 
appr«)vata. 
Procès  de  intu       Avvcrla  afico  chc  i  proccxsi  de  vila  cl  moribus  de   protno- 

et  moribus  vrn-  1      •        ■        /iv      1  r       ■    1 

tnovendorim.   vendis,  comc  ariclie  de  stalii  cccicsiaslico  (I),  devono  iarsi  da    10 
lei,  tanlo  dej^Ii  arcivcscovadi  c  vescovadi  qiianlo  delT  abbadie 
sudettc,  conforme  alla  bolla  di  Grcgorio  XIIII,  c  non  sia  facile 
ad  amnictlcre  ogni  sorte  di   teslimonii  indolli  fjallc  parti  in 
simili  occasion!. 
Piacei.  Prétende  il  Conseglio  di  Brabante  in  virin  di  uno  stile  an-  15 

tico  fondato  (coin'  essi  dicono)  in  un  privilcgio,  cbc  non  s'è 
mai  visto  di  non  lasciare  cscgnire  provisioiii  0  leltcre  aposto- 
liche  senza  il  placct  del  principe,  il  (|uale,  conccdendosi  già 
indifTerentemenle  senz'  alciina  contradizioiie,  non  fu  lanto 
scnsibile  la  continovatione  di  quest'  abuso.  Ma,  esscndosi  "20 
cominciato  da  {|nalclie  tempo  in'quà  a  didicullare  la!  conces- 
sione,   ricsce    qucslo    un    continuo    esercitio   per   li    nuniii. 

(l)  La  bulle  de  Grégoire  XIV,  du  d5  mai  1591,  dislingue  l'examen 
«  de  vila  et  moribus  promovcndorum  «  et  celui  »  de  statu  ecclcsiœ  ». 
(Laertius  CnEnLBi.\L's,  Magtiuiii  Dullarium  Ro)i)unum.  Luxembourg,  (25 
1727,  t.  Il,  p.  7G4).  —  Citons,  à  titre  d'exemple,  rcnquctc  conduite 
par  Bentivoglio  (fi  et  7  juillet  160!)  .  lors  de  la  nomination  de 
Jean  Richardot  à  rarchevêchc  de  Cambrai.  Voir  Jean  liichardot,  noie 
et  documents,  éd.  V.  Brants,  Analcctes,  1901,  2*  sér.,  t.  XI il,  pp.  585 
et  suiv.  —  La  bulle  d'Urbain  VIII  (1627)  relative  à  la  même  matière  30 
insiste  sur  le  droit  des  nonces  de  conduire  Tenquêle.  A  la  fin  du 
XVII«  siècle,  celle-ci  ne  se  faisait  plus  en  Belgique  par  les  cvcques. 
Van  Espen,  ouvrage  cité,  p.  i,  tit.  XIV,  cap.  III  (édilion  citée,  t.  /, 
pp.  99  et  suiv.). 


(  2H   ) 

V.  S""  perô  nclle  occasioiii  che  se  le  potcsscro  rapprescntare,  Avril  4()35. 
dimostri  non  csser  bene  clic  s';ibusi  la  lolleranza  délia  Sede 
Apostolica  in  comportore  questa  introduttione,  faUa  senza 
apparente  privilcgio, 
:;  Prelescro  in  tempo  dcll'  anteces>^orc  di  V.  S"'  che  anche  li 
monilorii  in  forma  sigiiificavit  (I)  non  polessero  escguirsi 
senza  il  sudcllo  placel  di  S.  A".  Ma  nionsigiior  di  Consa  s'op- 
pose a  qnesto  pretensionc,  el  oltenne  qnello  che  V.  S"*  vedrà 
rcgistrato  ncgl'  alli  dell'  archivio  dalla  nunziatura. 

i(»        Resta  pendente  una  causa  di  irumunilà  ecclesiastica,  prelen-   Une  violation 

du  droit  (l'asile, 

(I)  Au  XVIh  siècle,  les  nonces  de  Flandre  avaient  le  pouvoir  de 
concéder  des  lettres  moniloiros  in  forma  slgnificcwit  (Zyp^LS,  Jus 
ponli/icitiin  novuiii,  iib.  I,  tit.  De  otïicio  legati,  n.  2,  ouvrage  cité, 
t.  I,  p.  47).  Voici  le  texte  des  facultés  du   nonce  Faiconieri  qui  se 

4S  rapporte  à  ce  pouvoir  :  »  Praeterea  quascumque  monitoriales  et 
«  poenales  Miteras  in  forma  significavit  consueta,  contra  occultos  et 
0  ignotos  malcfactorcs  satisfacere,  conscios  vero  revelare  dillcrcntes, 
»  scrvata  tamen  forma  praedicti  concilii  ïridentini,  necnon  consti- 
e    tutionis    p.    m.    Pii    papae    V    praedecessoris    nostri    super    hoc 

20  »  cdilae  et  in  canceiîaria  praedicta  publicatae  concedendi.  »  Au 
XVIIl'^  siècle,  le  placel  restreignit  sur  ce  point  le  pouvoir  du  nonce 
(CIUl.,  5»  sér.,  t.  XIII,  pp.  149  et  107).  Au  sujet  du  monitoire, 
cfr.  pEURAtiis,  Proiiipta  bibliolheca  canonica,  au  mot  Monitorium;  la 
bulle  Sanctùsimiim  de  Pie  V  (27  juin  1570)  dans  Magnum  Hulln- 

25   rium,  éd.  L.  Ciierl'bini.  Luxembourg,  '!727,  t.  II,  pp.  127etsuiv, 
Dans  l'instruction  Faiconieri,  il  s'agit  d'un  monitoire  émanant  de 
la  Cour  romaine,   dirigé   contre  des   détenteurs  de  biens  ecclésia- 
stiques, et  public  en    1628  par  l'archevêque   Boonen  et  son  olïicial, 
sans  plaçât.  De  Lagonissa  obtint  gain  de  cause  dans  les  difficultés  qui 

^^0  surgirent  à  ce  sujet.  Au  dire  de  Stravius  jusqu'à  la  fin  de  sa  noncia- 
ture (l()3i),  le  plucet  ne  fut  plus  exigé  pour  les  expéditions  romaines 
en  matière  de  justice.  Relation  finale  de  Lagonissa,  BB,  cod.  XXXII I, 
197,  fol.  17  et  suiv.  ;  Instruction  de  Stravius  à  lîichi,  IG42,  BB, 
cod.  LVIi,  44,  fol.  47  et  suiv. 
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Avrjl  1638.  (lendo  alcimi  soldai!  rcfugiii  iii  chicsa  a  Cambrav  c  rondotti 
iicllc  caiccri  di  quell'  arcivcscovado,  che  'I  vicario  dcl  mcde- 
sinio,  causa  cuynita  tatiler  qualiter,  Iiavoiido  delto  :  dclin- 
queutefi  non  dvbirc  gaiiderc  imtuunitale,  e  coiisi^nalili  alla 
corie  iaica.  non  liahbia  osser\alo  la  holla  di  Girgorio  (ici  par-  5 
licolarc  dolla  yiusiilia,  appcllaiono  al  iiuntio,  diccndo  che  la 
loro  cra  slala  pura  rissa  cl  allcgaiido  l'iniquità  dcl  giudice, 
comc  partiale  de  gli  offesi.  Kii  dal  liibimale  dcl  minlio  prolii- 
l)ito  a  Inici  il  progresse  advlleriora,  c  si  slraporlaioiio  gli  atii 
per  i  quali  cons'a  non  esserc  il  sudcllo  de'  casi  (;cccHuali  (1)  10 
dalla  holla,  e  se  beiic  il  ('oiisiglio  privato  oppoiicva  non  haver 
più  che  fare  con  gli  cccicsiastici,  essendosi  servala  la  forma 
dclla  bolla  nella  conscgiia  loi'O  falla  de' sudclti  soldati,  la  quale 
proliibisce  ogni  soric  d'.ippellalionc  c  licorso, luUavia  lia  sopra- 
sediilo  vcdcndo  l'iiigiiisiiiia;  coinc  cosia  dal  processo,  si  deve  15 
insistcre  sia  terminala  la  loro  causa  conforme  alla  conslilulione 
sudetta. 

Aulresabns.        V'è  ancora  un'  allra  prctcnsione  de  gli  ecclesiaslici  in  virlù 
di   un    pj'dcso  iiidiillo  di   polcr  ricorrere  ncl  posscssorio  al 


(1)  La  bulle  de  Grégoire  XIV,  nous  l'avons  déjà  dit  (pp.  i03   20 
et  suiv.,  noie  3j,  dctcrniinail,  d'une  façon  assez  générale  il  est  vrai 
(cfr.  Proust,  ouvrage  cité,  pp.  158  et  suiv.),  quels  claicnt  les  criminels 
exclus   du   droit  d'asile.   Elle  déleriiiinail  en  outre  la  procédure  à 
suivre  pour  livrer  le  coupable  à  la  justice  :  le  juge  séculier  devait 
obtenir  de  l'évéque  ou  de  son  officiai  la  permission  de  faire  l'extra-    25 
dition.   Il  arrêtait  ensuite  le  coupable  avec   Tassislancc  d'un  clerc 
et  remmenait  à   la  prison  ecclésiastique,  gardée  au  besoin  par  le 
pouvoir  séculier.  Alors  l'cvéquc  ou  son  délégué  décidait  sans  appel 
si  l'accusé  avait    droit   à    l'asile;   si    celui-ci  était   coupable   d'un 
crime  excepté,  il  le  livrait  au  bras  séculier,  au  cas  où  le  crime  ne    -iO 
rcssortissait  pas  au  for  ecclésiastique.  Voir  le  texte  de  la  bulle. 

Stravius  parle  d'un  autre  conflit,  également  à  Cambrai,  au  sujet 
du  droit  d'asile.  Cfr.  BB,  LVIl,  44,  fol.  51. 


(  213  ) 

foro  laiciilc,  et  i  giudici  tirano  assolu  lamente  a  loro  qucsla     Avril  <63o. 
parte. 

Et  in  oitre  rilroverà  V.  S"^'"  cola  altri  abiisi  intorno  alla  giu- 
risditlionc  ecclcsiaslica,  quali   si  prctendono  liaverc   origine 

5  dagli  privilegii  dcl  paese  c  dagli  indulli  apostolici  e,  se  bcne  si 
dovrebbe  sludiare  di  lorre  via  quesic  corrultcle  ripugnanti 
alli  sacri  canoni,  nondimeno  giudicandosi  pericoloso  vcnire  a 
rimedii  aspri  con  (juci  prencipi  e  popoli,  tenacissiini  dellc  loro 
usanze,  massime  quando  vi  hanno  coperta  d'indiiiii  e  privile- 

iO  gii,  si  ha  [)cr  bene  di  sfuggire  lulti  limpegni  e  di  applicare  per 
hora  l'anime  a  lare  clie  almcno  gl'  abusi  non  vadano  avanzan- 
dosi.  Pcro  V.  S""'"  in  qucsta  parte  sarà  oculatissima,  ne  permet- 
lerà  che  li  pregiudilii  crescano  c,  dove  scorgerà  non  potor  dar 
rimcdio,  non  s'impegni  in  alcun  atto  dal  qiiale  possa  preten- 

^^i  dersi  suoconsenso  ne  tacito  ne  esprcsso. 

Se  poi  i  pregiudilii  fussero  cosi  publici  ch'  ella  non  potesse 
darsi  per  non  inleso,  non  si  stiina  bene  il  lacère,  ancorchc  non 
se  ne  speri  frntlo,  perche  questa  lacilurnità  sarà  sempre  presa 
per  cspresso  consenso  de!  ministro  apostolico  Si  farà  dunque 

20  V.  S''"  intendere  in  simili  occasion!,  sino  a  quel  segiio  che  basli 
per  consliluirli  in  mala  fedc  e  per  non  lasciar  correre  la  pres- 
crillione,  avvertendo  di  non  mai  impegnarc  il  papa,  ma  fare 
ogni  cosa  come  da  se  e  con  termini  pastorali. 

Parimcnli  dovràassistcre  a  vcscovi,acciô  con  prudenza  e  per  uiscipline  chez 

28  servilio  di  Dio  proeuri  l'osscrvanza   délia  vita  regolare,  délie    ^^clôture"'' ' 
coslitulioni  c  dccreli  pontilicii  iiei  nionastcrii  délie  monache, 
già  che  molli  vescovi  hanno  havulo  ricorso  e  rappresenlalo 
molli  inconvenienli  in  (juesta  materia. 

Vi  sono  molli  de'  sudetli  monasterii  di  monache  in  diverse 

30  parti  di  questa  nunzialura,  ne  (juiili  non  è  stalo  messo  ad 
elfelto  il  dccreto  dcl  sacro  concilio  di  Trcnto  circa  la  clausura, 
non  si  lascia  peiô  dalli  vescovi  d'invigilare  in  queslo  partico- 
lare,  e  V.  S''"  vi  coo|)ercrà,  col  consiglio  e  con  l'opéra,  che  si 
ponga  in  eseeutione  cosi  salulifera  ordinatione. 


(  2)4) 

Avril  1635.  Prciiderà  V.  S*"'"  iiiollre  iiifonuiiliouc  sopra  la  diffcrcnza 
"^ la* messe  "''  Hocrale  che  verle  tra  li  |)aro('lii  c  rcgolari  circa  il  frcguenlar 
paroissiale,  (.j  ^dir  le  messe  nellc  propi'ic  parochie  (1)  ne  gioini  fcsiivi, 
COI)  avvisar  tuUo  qucllo  che  Irovcrà  in  qucslo  parlicolarc, 
acciô  si  possa  pensarc  a  qualchc  provisionc  opjjorluna,  csscndo  ;; 
niollo  tem|)0  che  i  parochi  lianno  fallo  e  faniio  islanza  per 
qualclic  dichiaralione. 

Invigili  ncl  rcslo  che  non  seguano  allioni  ne  iniroduzioni 

niiove  in    prcgiudilio  dclla  jurisdillionc,  inimuniià  c  libcrià 

ccclcsiastica.  dO 

CouTent  È  nala  anco  una  scisma  ncl  convenlo  dcllc  nionachc  inglcsi 

"^^^nglàfser^^  di   Brusscllcs  per  causa  d'  un  lai  Ciampeo  (2),  il  qualc,  non 

■i  Bruxelles,    gs^jcnjo  vojulo  per  loro  confcssorc  da  una  buona  parle  di  délie 

nionachc  clie  prclcndcvono  haverne  un  rogolare,  non  ollenu- 

lolo,  parlirono  dal  convenlo,  prcndcndo  casa  a  parle,  dove,   V6 

H)  Le  clergé  séculier  s'clForçail  de  faire  venir  les  fidèles  à  l'cglise 
paroissiale  au  moins  aux  jours  fériés.  Cfr.  Van  Kspe.v,  Jus  Eccle- 
siastintm  iiniocrsu»),  p.  il,  lit.  y,  cap.  Il,  nn.  7  et  suiv.,  (t.  I, 
pp.  482  el  suiv.). 

(2)  Quelques  religieuses  du  couvent  des  bénédiclincs  nobles  de  20 
Bruxelles  ne  voulaient  que  des  confesseurs  jcsuiles.  De  là  des  difli- 
cullés  qui  donnèrent  lieu  en  1624  à  la  fondation  du  monastère  de 
Gand.  D'après  la  relation  du  nonce  Lagonissa(  1054,  BB,  XXX III,  197, 
fol.  64),  vingt-huit  religieuses  avaient  quille  l'abbaye  de  Bruxelles, 
ving-trois  étaient  restées  avec  l'abbcssc  La  séparation  des  biens  avait  -25 
été  faite  au  prorata,  d'après  une  décision  |)rise  lors  d'une  visite  à 
l'abbaye  de  Bruxelles  (1051)  par  le  nonce  cl  rarchevéque  de  Malines, 
Jacques  Boonen.  En  1628,  un  prêtre  séculier,  le  D'  Ciiampney,  avait 
été  nommé  confesseur  et  approuvé  par  rarclievcqne  de  .Malines. 
Malgré  les  réclamations  de  certaines  religieuses,  il  resta  jusqu'en  ;iO 
1658,  année  où  il  résilia  volontairement  ses  fondions.  Taluton, 
The  English  black  vinnks  of  S.  Bencdicf.  Londres,  1S97,  t.  Il,  pp  529 
et  suiv.  Sur  le  monastère  de  Bruxelles,  voir  Weldo.v,  Clironological 
notes  of  t/ie  Eiiglish  Congrégation.  Slanhrook,  1881,  pj).  50-55  de 
Pappcndice.  35 
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dalla  badcssa  (I)  dellc  rimasic,  loro  c  mollo  scarsaniciite  som-  Avril  1635 
minislralo  il  villo.  Procurera  V.  S"^'"  di  riunirlc,  cou  persua- 
dcrc  dcslramentc  dcllo  Ciainpeo  a  ritirarsi,  o  ail'  arcivescovo  o 
dccano  ("2)  di  cambiarlo,  csscndo  amovibili  ad  nulum,  e 
fl  proiîuri  chc  le  monaclic  uscile  ricnlriiio  ncl  convcnlo  cou 
l'allrc. 

Si  Iroviivano  i;ià  iiellc  provincie  di  (jucsla  nuiizialura  cerli  Mouis-de-piété. 
usiirari  piiblici  cbc  cliiamavano  lonibardi,  quali,  con  banciii 
aperli,  prcslavano  danari  sopra  pcgiii,  pigliaiido  pcr  intéresse 

10  duc  c  mezzo  c  Irc  pcr  ceiilo  ogni  mesc,  con  pagare  al  prencipc 
pei-  la  liccnza  d'escrcilar  queslo  iraflico  una  grossa  somma  di 
danari.  1  lamenti  clie  facevano  molli  dclli  ecccssivi  inleressi 
chc  si  liavcvano  i  lombardi,  dicdcro  occasionc  a  un  Vicislao 
Comcrga   (o)  arcbilcllo  di  qucll'  AUczza,  di  proporre  loro  clie 

IS  havrebbc  fondalo  venlidue  monli  in  venlidue  di  quelle  citlà 
c  icrrc  principaii,  lutti  collegali  insicrae  e  dipendcnli  l'uno 
daH'allro,  con  alcunc  condizioni,  le  principaii  dcllc  quali  sono 
l'infrascrille  : 

Clie  soj)ra  delli  pegni  si  pagasse  15    per  ccnlo,  cbe,   non 

20  riscolcndosi  il  pcgno  in  18  mesi,  si  vendesse  cl  il  sopra  più  si 
conservasse  pcr  il  padronc. 

Per  baver  danari  da  fondare  e  conscrvare  qucsli  monli,  gli 
pigliavano  ad  intéresse  di  6  V4  pc  ecnto.  L'arciduca,  ncl  cui 
lempo  si  propose  queslo  negolio,  si  moslro  dillicilc  ad  accct- 

"25  tarlo,  non  dimcno  foce  esaminarlo  dal  dcfonlo  arcivescovo  di 
Malines,  il  qualc,  communicalolo  (;on  alcuni  vcscovi,  riferse  i 
monli  |)roposli  dal  Comerga  cssere  leciti  et  ulili;  a  queslo 
parère  s'accoslarno  i  padri    gicsuili,   et  il   padre    Lessio   ne 

a.  Coberglicr. 


30        (1)  Jlaric  Percey,  abbesse  de  lOlG  à  1642. 

(•2)  Philibert  de  ftlol,  doyen  de  Bruxelles  de  1626  à  1657. 
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AthI  163».  scrisse  un  consiglio  chc  fu  slainpiUo.  Cou  (lucslo  foiKlamcnto 
il  dcfonlo  arciduca  conccsse  il  privilegio  di  qucsii  moiili  al 
Comerga,quale,  con  suoi  proprii  denari,  o  d'  allri  clic  conlri- 
buirono  pcr  goder  dell'  utile,  fondé  il  primo  nioiilc  in  Bi-us- 
sellcs  sono  ;2:2  nnni  in  circa,  e  del  guadagno  di  que>lo  un'  allro  5 
in  Malines,  c  dcll'  utile  d'ainbeduc  uno  in  Anversa,  c  poi  di 
tutti  questi  ntili  un'  aUro  a  Gantes,  e  cosi  liavrà  scguilalo,  sino 
elle  couipili  e  fondali  siano  tutti  i  sudetli  nionli  (I),  f'abbiicando 
per  serviiio  d'essi  splendidi  edifici. 

Li  sudetti  inonli  eran  prolelti  dalla  S'""  Infanta  con  affelto  10 
particolarc,  e  si  riputava  delilto  il  dire  clie  non  crano  Iccili, 
péril  ebcaleuni  furono  carecrati  e  punili.  Ma  ciô  non  ostante, 
rUniversità  de'  theologi  di  Lovanio  et  di  Douai  sotioscrisscro 
l'opinione  contraria.  Vero  è  che  ciô  scgui  nel  principio  e 
prima  cbc  S.  A"  palesasse  il  suo  alTetto.  15 

Di  dctti  inonti  è  conservatore  l'arcivescovo  di  Malines  et  il 
capo  del  Consiglio  di  Brabante,  pcr  mezzo  dclli  quali  circa  12 
anni  addictro  fu  ridolto  lintercsse  dclli  lo  alli  12  per  cento, 
e  dicono  clie  col  tempo  lo  ridurranno  a  7. 

V.  S"^'^  vedrà  in  clie  slato  si  trova  al  présente  (juesto  ncgotio,   20 

e  sappia  clie  io  do  parle  a  Ici  d"i  tutto  (lucllo  che  è  vcnuto  a 

mia  nolitia  in  questo  parlicolare,  non  alline  cb' clla  impugni 

aperlamenle  questi    monti,    inassime    se  il   signor  cardinale 

Infante  seguitasse  nell'  affctto  délia  S™*  Infanta  verso  di  cssi, 

stiraandosi  cbc  ciô  scguirebbe  scnza  frutto,  ma  acciô  cb'ella   25 

s'astenga  di  fare  atlione  per  la  quale  si  polesse  picsumere 

espresso  o  tacito  asscntimcnto   alla   inslilulionc  c  conserva- 

tione  di   delti   raonti,  c  se  le  occorrerà   in   questo   proposito 

qnalcbe  cosa  me  ne  avvisi. 

Recours  Era  vcnuto  già  nel  raese  di  maggio  a  Douai  monsignor  ves-  30 

à  l'autorité 
civile. 

(1)  De  l(il8  à  1G53,  quinze  monls-dc-picté  furent  fondés  aux 
Pays-Bas  espagnols.  Cfr.  De  Decker,  ouvrage  cité,  p.  97. 
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covo  di    Bcliii  (i)  pcr  far  ivi    stampare   un  libro  intitolato  de     Avril  •1635. 
Afendicitale;  délia  ciii  dotlrina  trovaiidosi  moUo  aggravali  li 
religiosi,  ricorsero,  dopo  haver  tenulo  uiia  rongrcgalione  fra 
di  loro,  al  Conscgiio   rcgio  con   instanze  di  far  imprigionare 

5  raonsignore  \escovo  sudctlo  e  di  confiscarc  i  libri  (2),  ma  il 
Conscgiio  gli  compiacque  ncl  sccondo  solamenle.  Non  resta 
pciô  che  non  sia  mollo  riprciisibile  questo  ricorso  scnza  far 
capo  al  minisiro  aposlolico;  e  di  queslo  ccccsso  furono  grava- 
menteripresi  dallo  Slravio,  e  se  ne  parlô  quà  alli  loro  superiori. 

40  Con  lullo  ciô  V.  S''*  in  buona  congiuntura  gli  ricordi  il  loro 
eccesso,  c  l'obligo  che  haiino  di  erncndarlo. 

Gli  ordini,  clie  sono  convcnuli  di  ricorrerc  al  foro  secolare 
sono  :  di  S.in  Domcnico,  del  Carminé,  di  Santo  Agoslino,  de' 
minori  osservanli  di  San  Francesco,  de'  Miniini,  de'  Carmelitani 

4S  scalzi  e  de'  Cappuccini. 

Vengo  hora  ad  alcuni  nogotii  polilici,  e  comincio  dalle  pic-     n.  Affaires 

politiques. 

La  France 

et  la  maison 
d'Autriche. 

(1)  Jcan-Pierrc  Camus  (f  1652),  évéque  de  Belley  (1609-1029), 
l'ami  célèbre  de  saint  François  de  Sales,  fit  une  guerre  acharnée 
aux  ordres  mendiants.  En  IGôiil  fit  paraître  à  Douai  un  ouvrage 

20  intitule  :  De  la  mendicité  légitime  des  pauvres  séculiers.  Cfr.  Nicéron, 
Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  hommes  illustres  de  la  republique 
des  lettres.  Paris,  1750,  t.  XXXVI,  p.  i21.  Le  12  décembre  1054, 
Philippe  IV  prohiba  divers  livres  traitant  de  la  mendicité  des  reli- 
gieux, plusieurs  avaient  pour  auteur  l'évcque  de  Bellcy.  Voir  le  décret 

2î;   CRH.,  1802,  5»  sér.,  t.  III,  pp.  iô!  et  suiv. 

(2)  La  censure  des  livres  était  régie  par  les  édits  du  1  1  mars  1010 
et  du  29  octobre  1020  (Pluccaelen  van  Brabandt.  Anvers,  1048,  t.  I, 
pp.  475  et  suiv.  ;  pp.  470  et  suiv.).  D'après  ces  édits,  la  censure 
devait  s'exercer  conjointement  par  les  deux  pouvoirs.  Des  fonction- 

30  naires  étaient  charges  de  veiller  à  ce  que  rien  de  contraire  aux 
pouvoirs  ecclésiastique  ou  civil  ne  sortît  des  presses.  Clr.  ZvPiEus, 
Notitia  jiiris  IJehjici,  1.  I,  tit.  De  Sum?7ia  Trinitatc,  etc.,  n.  17,  et 
1.  IV,  lit.  De  Collegiis  Arlificum,  n.  5  (t.  II,  pp.  6  et  suiv.;  p.  73). 
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Avril  IGHii.     sciiti   difl'ciejizc  clic  soiio  Ini  l;i  casa  di  Auslria  c  del  re  di 
FiMiicia  (I),  cl  il  primo  ricordo  clic  dcvo  darc  a  V.  S''"  in  (|ucslo 
pioposilo,  c  di  iiivigilarc  cou  ogni  sollcciludiiic  clic  da  quclla 
banda  non  si  vcnga  a  lollura  manifcsla  fra  le  duc  coronc,  cl 
in  qucsla  pai-ticolarc  si  darà  mano  con  monsignor  nuntioordi-    5 
nario  c  slraoidiii;irio  di  Fiaiicia  ('2),  coniiiiunicandi)  loio  lullo 
qucllo  clic  sarà  iicccssai-io  pcr  rimcdiare  alli  pcricoli  clic  vi 
possono  sovrasiarc,  perche,  nieiilre  non  si  vicne  a  guerra  sco- 
pcrla,  puù  con   inolla  ragionc  N'"  S"  spcrare  inaggior  frutlo 
de'  suoi  uflicii  pcr  la  pacc,  qiiali  inccssanlcinenle  licnc  in  piedi,  dO 
e  l'una  e  l'allra  parle  pcr  avvcnlnra  condisccnderà,  per  non 
ronipcrc  apcrlunicnlc,  a  qualclie    facililà,   csscndosi   ;ivverlilo 
un  scanihievole  riguardo  e  liinorc  di  non  rornpcre  alla  sco- 
pcrla 
Les  Qnaiito  alla  iicgolialionc  dclla  pacc,  se  bcne  qucsla    non  sla   43 

°  Se'naix!"^  ™'^'  '"  '"'  '"cdcsiiiio  slalo,  altcrnandola  gli  avveniuicnli  clie 
succcdono,  io  nondimeno  dire  brcvenienle  corne  si  Irova  al 
prescnlc. 

L'empereur.         Avaiili  la  giornala  di  Norlinga  (3),  rinipcralore  sera  dichia- 


(1)  Louis  XIII  (I(jl0-lo4ûj.  La  ))criodc  française  de  la  guerre  de  '20 
Trente  ans  couuucnçail  (1U5?)-IG'48)  ;  la  France  |)renail  une  |»arl  de 
plus  en  plus  aclivc  dans  les  affaires  d'Allemagne  cl  le  19  mai  ^055 
elle  déclarait  la  guerre  à  TEspagne.  A  |)artir  de  ce  moment, 
Urbain  VIIJ,  depuis  longtemps  favorablL-  à  la  poliliquc  française, 
chercha  avant  tout  à  rclablir  la  paix  entre  les  puissances  catholiques.  -2.5 
Cfr.  J.  ScuMTZER,  Zur  Polilik  des  hl.  Stulilcs  in  dcr  crslcn  U  al  fie  des 
Drcissiyjâhrigcn  Kriegcs,  dans  lîômisclie  Quarlalscliri/l,  l89!t.  t.  XI 11, 

p.  250. 

(2)  Monseigneur  Jules  Mazarin  avait  clé  envoyé  en  France  comme 
noncecxlraordiiiaire(lG54-16ûG). Giorgio  BologncUi.évéqucd'Ascoli,   30 
avait  succédé  à  Antonio  Dichi  comme  nonce  ordinaire  en  1GÔ5. 

(5)  A    Nordiingen,    sur  les  fioiilièrcs  wurteuibourgeoises  de  la 
Bavière  actuelle,  le  général  des  Impériaux, Gallas,  avait  complclement 


(le  France. 
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ralo  clic,  qiiando  i   Franccsi   liavcssero  condisceso  ad  alcuni     Avril  463B. 
giusli  dcsidcrii  deila  casa  d'Austria,  Pinarolo  (1)  c  Moienvich  (2) 
non  havrcbbono  slurbala  la  pacc.    Di  qucsti  dcsidcrii  S.  M'* 
Ccsarca  non  si  dichiarô,  nia  il  signor  cardinale  Rocci  (3)  pcr 

3  alcunc  congcUure  parvc  di  raccorrc  c.lie  fusse  il  passo  d'Ilalia 
pcr  Fiandra  (4).  Fccc  anco  un  '  ailra  csibitionc  l'impcralorc, 
ch'  cra  di  voler  niandare  M  plenipotcntiaiii  in  Konia  o  dovc 
havcssc  volulo  S.  B"%  pnrcliè  faccsscro  il  mcdcsinio  li  Franccsi, 
cl  in  qncslo  proposilo  pcrscverô  Ccsare,  anche  dopo  la  sudclla 

iO  villoria,  c  promise  di  procnrarc  far  condisccndcrc  nel  niede- 
simo  anco  li  Spagnuoli  con  niolla  spcranza  di  buon  csilo. 

Parlccipalo   tntto   (picsto   in   Francia,  fu  risposlo  chc  il  re        Le  roi 
coopcraria  con  tullo  il  polcrc  alla  pacc,  ma  chc  volcva  pacc 
durabilc,  e  chc  laie  non  poleva  csscre  se  non  cra  univcrsalc,  c 

45  chc  quclla  corona  non  poleva  in  modo alcnno  abbandonar  li  suoi 


défait  les  Iroupcs  suédoises  conunandées  |)ar  Bernard  de  Weimar 
(b  cl  0  scplcmbrc  lOôi).  Au  sujet  des  négociations  de  paix  ou  d'al- 
liance, peu  consistantes,  vu  les  iiilércls  variés  des  j)arlis,  voir  Cuar- 
vÉniAT,  ouvrage  ci/c,  t.  il,  passiiii. 
20  (i)  Pii;nen)l,  sur  le  versant  ilalien  des  Alpes  Coltiennes,  était 
occupé  par  les  Français  depuis  IGôO. 

(2)  Aloycnvic,  situé  en  Lorraine  jji'èsde  Nancy,  fui  cédé  ;i  la  France 
par  capitulation  du  '21  décembre  IG'27,  puis,  d'une  façon  définitive, 
par  traité  de  1(501.  Vers  l'époque  où  le  nonce  Falconieri  était  envoyé 

•25  aux  Pays-Bas,  le  duc  Charles  de  Lorraine  conibattail  dans  l'armée 
impériale  et  avec  elle  il  tentait  de  reconquérir  son  duclié  (années 
1635  et  suivantes)  occupe  par  les  Français.  Cfr.  Calmet,  Histoire  de 
Lorraine.  iSancy,  i7:28,  t.  II!,  pp.  210  et  suiv. 

(3)  Ciriaco  Uocci,  cardinal  depuis  1G55,  avait  été  nonce  du  pape 
30    près  de  l'empereur  (1(350-1051). 

(4)  Pour  s'assurer  un  passage  entre  leurs  possessions  des  Pays-Bas 
cl  l'Italie,  les  Habsbourg  s'efforçaient  de  raffermir  leur  pouvoir  sur 
le  Palatinat  du  Hhin  et  la  Valtelinu. 
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Avril  1635.  confcHcrati  (  I  )  c,  quanlo  alli  plciiipolcnliarii,  lianno  ultima- 
monle  dclto  clic  gli  havrcbhono  noininali  qiianto  prima, 
insicmc  co'l  luogo,  c  con  Ictlcrc  di  Fraiicia  dclli  5  gcnnaro, 
avvisavano  clic  pcr  mczzo  dcl  rc  dano  {2)  si  fosse  ti-atlato  c«ir 
impcralorc  c  il  He  Crisiianissinio,  di  maudarc  li  sudclli  plcni-  jj 
polenliaiii  in  ErCurd  (3),  mclropoli  délia  Turingia,  provincia 
del  circolo  dclla  Sassonia  superiorc. 
Le  pape.  Ma  iioi  dcsidci'iamo  cli'  il  congresso  sia  in  luogo  caltolico 

clie  ancora  non  c  sfato  dichiarato,  se  bene  quanlo  alla  missione 
de'  picnipolcnliarii,  non  oslanlc  gli  iillinii  accidcnti  di  Ilcydcl-   io 
borgh  (4)  e  di  Filisburgli  (a),  il  Rc  Crisiianissinio  havcva  failo 


(1)  Le  23  janvier  1031.  la  France  avait  conclu  avec  la  Suède  le 
trailc  de  Bacrwalde,  par  lequel  les  deux  pays  .s'engageaient  à  rétablir 
en  AlleniagMC  la  situation  qui  existait  avant  la  guerre,  et  à  ne  pas 
signer  la  paix  sans  le  consentement  des  allies.  Ce  traité  fut  renouvelé  15 
le  19  avril  il)55.  Au  Congres  de  Ileiibronn,  la  Trance  avait  aussi  fait 
alliance  avec  les  princes  protestants  (9  septembre  Itiôô).  Les 
alliances  furent  confirmées  par  le  traite  de  Paris  (l"  novembre  1 G34) 
entre  la  France  et  lUnion  cvangéliquc  et  par  le  traité  de  Compiégne 
entre  la  France  et  la  Suède.  Ces  divers  traités  consacrèrent  riiilluence  20 
française  sur  les  affaires  dWIlcmagne.  Cfr.  Ciiakvéiuat,  ouvrage  cité, 

t.  IJ,  passim. 

(2)  Christian  IV,  roi  de  Danemark  et  de  iNorvège  (1588-1648). 

(3)  Erfurt  était  au  pouvoir  des  Suédois  depuis  le  premier  octo- 
bre 1G51.  25 

(i)  Le  22  décembre  IC34,  les  Français  avaient  secouru  Ileidel- 
berg,  assiégé  par  les  Bavarois,  c'était  un  prélude  de  rinlervcntion 
directe  de  la  France;  Heidciberg  fut  pris  par  les  Impériaux  de 
Gallas  en  juin  1055.  Cfr.  CiuiivÉnuT,  ourrat;e  cité,  pp.  298  et  suiv.; 
p.  SJ2.  30 

(5)  Philippsbourg,  près  de  Spire,  pris  par  les  Suédois  le  13  jan- 
vier lG3i,  fut  cédé  par  eux  aux  Français  le  5  septembre  suivant, 
occupe  par  ceux-ci  quelques  jours  plus  tard  et  repris  par  Gallas  le 
23-24  janvier  11)55.  Cfr.  CiiARvénuT,  ouvrage  cité,  t.  II,  pp.  284  et 
suiv.;  502  et  suiv.  3S 
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(lichiiirnlionc  di  csscr  pcr  inaiidarli,  cl  i  nunlii  di  Francia  (I)     Avril  1635. 
ne  spedirono  corricro   ullimamenlc   a  Cesare  chc  ha    prcso 
Icnipo  a  consullar  la  riposta. 

Qui  liisogria  awcrlirc  chc  se  gli  Auslriaci  vorranno  condis- 

r,  cendcrc  alla  pace  univcrsaic,  il  papa  non  potià  inlcrporvi  la 
sua  mczzanilà,  pcr  rispcUo  dcgh  intercssi  dcgii  herelici  chc  si 
mcschiaranno  in  qucslo  trallalo  c,  perché  li  Franccsi  hanno 
dichiaralo  di  voler  il  papa  pcr  mczzano,  et  il  siniilc  moslrano 
di  desidcrare  gli  Austriaci,  iianno  pcnsato  alciini  d'inlrodurre 

10  due  Iraltali  :  iino  lia  prencipi  callolici,  nel  quale  non  si  Irallerà 
d'allri  intercssi  chc  dclli  loro,  scnza  chc  in  csso  s'esprima  alcu- 
na  coircspcuivilà  ail'  altro  trallalo  chc  si  potrà  farc  a  parle,  et 
in  qucslo,  cioè  de'  callolici,  polrà  inezzanegiarc  N"  S";  se  poi 
le  parti  vorranno  in  allro   luogo  trattar  dcl  modo  conic  gli 

15  Austriaci  possano  far  pace  a  gli  alliati  di  Francia  (2),  il  papa 
non  si  darà  pcr  inlcso  di  nulla.  Non  vorrà  perô  lasciarc  di 
dissuadcre  la  pace  con  crclici  e  di  disapprovarla  conic  nociva 
alla  religionc  catlolica. 

Qucslo  Icmperamento  non  è  stalo  disapprovalo  dalli  Fran- 

20  ccsi,  anzi,  un  lempo  fa,  fu  molivalo  da  quaich'  uno  di  que 
ministri,  ma  conic  la  conehiusionc  délia  pace  cra  lonlana,  non 
si  prallico.  lo  ne  do  questo  cenno  a  V.  S''",  acciô  chc  sappia 
quel  chc  jjuol  farc  il  papa  in  qucslo  particolarc,  afïincir  clla, 
nei  ragionamenli  chc  polcssero  occorrcre  in  tal  proposito,  si 

25   rcgoli  dcntro  qucsli  Icrmini. 

In  qucsla  pace  univcrsaic  inlcndono  i  Francesi  di  compren-    La  iiaix  avec 
dervi  anco  gli  Olandesi  (3),  ma,  perché  qucslo  è  ncgolio  assai  '^^  Hollandais. 


(Il   Voir  plus  liaut,  p.  218,  noie  2. 

(2)  Au  mois  de  mai  1GÔ5,  Ferdinand  conclut  avec  la  Saxe  la  paix 
30    de  Prague,  à  laquelle  la  plupart  des  princes  protestants  se  rallièrent 
bientôt. 

(ô)  Dès  l'année  1624,  Richelieu  avait  conclu  avec  les  Provinces- 
Unies  une  alliance  qui  fut  fréquemment  renouvellcc  et  modiiléc  dans 
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Avril  iU'àij.    ardiio  |)cr  In  grandczza  dcllc  loro  preleusioni,  non  sarebl)e 

grari  cosa  clie,  a5i;,!5iuslati    gli   allri  alliati,  lasciassei-o  (iiiesli 

nello  stalo  nel  qualc  eraiio  [)rinia,  cioc,  con  mantencri;li  qiiolli 

aiuli  clic  fiiroiio  loro  acfordali  già  da  Enrico  quarto,  il  div.  un 

pezzo  fa  proposcro  li  Francesi  alla  S'""  Infanla.  »; 

Vcro  è  chc  liavtndo  gli  S})agiioli  lantc  voile  Iratlato  >iai)i- 

lire  una  trcgiia  pcr  niolti  anni  ron  (piei  stali  et,  csscndo  veimti 

sino  a  rnandar  conimivsarii  in  Haga  (I),  lianno  inoslralo  di  desi- 

dcrare  aggiuslatncnlo  cou  que  popoii,  il  clie,  se  bene  ad  altri 

Elit'  puô  partie  prolicuo  per  la   rcligionc,  ha   nondirneno  l'espe-   io 

seraii  fatale       •  „     .      .  .       •       ' 

;iux  catholiques '^'^'"'^^  moslrato   non   potcrsi   per  qucsto   niczzo  spcrarc   ne 

miglioramento  ne  sieurczza.  Imperocchc,  ollrc  non  liaver 
eglino  nianlenuto  mai  alcuna  proincssa  a  favor  délia  religione 
e  ciltà  chc  si  sono  unité  con  loro  o  arrendutcscgli,  non  haiino 
osservalo  nnllo  délia  proniessa  con  occasione  dcll'  allra  tregiia,  13 
ancor  che  intervenisse  la  parola  d'Enrico  quarto  (2).  Non 
puô  dunque  N"  S""*  non  disapprovare  tutlo  quello  che  si  trai- 
tera intorno  alla  paee  0  tregua  con  qiiesli  popoii,  più  avvcrsi 
alla  religione  eattolica  di  tutli  gli  altri  c  che,  non  contcnti  di 


la  suite.  le  8  février  IfiôS,  la  France  et  les  Provinces-Unies  5>o 
s'unirent  en  une  ligue  olïerisive  et  défensive  contre  l'Espagne  et,  au 
mois  de  niiii  suivant,  Louis  XIII  déclara  la  guerre  au  cardinal  infant 
Ferdinand.  \VADDi.\GT0i\,  oiaraije  cité,  pp.  71  et  suiv.;  Blok,  ouorage 
cité,  t.  IV,  p|).  509  et  suiv.  Pour  la  situation  sous  Henri  IV,  voir 
plus  haut,  p.  24,  note  1.  <2.i 

(1)  Après  des  négociations  infructueuses  commencées  à  Maestricht 
(1632),  les  députes  des  Etats  généraux  des  Pays-Bas  espagnols 
s'étaient  rendus  à  La  Haye  1  décembre  1632).  Ils  entamèrent  dans 
cette  ville  de  longues  négociations  (jusqu'en  décembre  1653),  mais 
tous  les  elforts  pour  aboutir  à  la  trêve  échouèrent.  Waodi.mcton,  ;.|q 
ouvrage  cité,  t.  I,  pp.  181  et  suiv.  Gachard.  Actes  des  Etats  f]vnè- 
raux  de  1652,  Bruxelles,  1853-1866,  passim. 

(2)  Voir  plus  haut,  p.  i8,  note  I. 
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mantciiore  il  vclciio  (Icll'  crcsia  nel  |)ri)[)i"io  pacse,  o  di  sp:ii'-     Avril  ifiny. 
i^crlo  ne'  popoli  finilinii  pcr  mezzo  délia  navii^atioiic  e  Irafiifo, 
lo  portano  ncll'  India  aiicora,  dove  lianiio  foiidalo  colonie  e  vi 
lengono  predicanti,  oltre  ail'  aiuto  clic  porge  il  loro  ambas- 

S  ciatore  iii  Conslantinopoli  a  Cirillo  faiso  patriarca  (1)  pcr 
infettare  aiico  li  Grcci  col  incdesiino  vcIciio,  cl  oltrc  il  denaro 
che  lia  spcso  pcr  Icvare  dalle  mani  de'  callolici  i  hioghi  sacri 
délia  Palcslina.  Tulle  qiiesle  cose  obligaiio  il  papa  ad  csortare 
il  rc  et  i  niinistri  di  conliiiiiar  la  giicria  contra  gli  Olandcsi. 

10  et  a  conoscere  nna  voila  che  l'unico  mczzo  di  dislruggerli  è 
il  (Crivagliarli  nel  mare,  inlerronipendo  i  loro  Ir.iiriclii,  e  slur- 
bare  le  loro  pescagioni  ('J),  dalle  quali  eglino  cavano  danari  da 
poter  mantencre  gl'  esercili  et  intraprcnderc  cose  grande. 

Aggiiingo  clic  '1  re  d'Inghilterra  è  eniralo   in   grandissima   L'occasion  est 

,„         I   '•'       1   II  .  I  /-\  Il         '  I      .•      •       I     propice  pour 

15  gelosia  délia   potniza  loro  (o),  e  concorrcrebbe  volentieri  ail  faire 

abbassargli  o  almeno  a  fcrmar  il  corso  délia  loro  prospcrità,  et  nuxUoilamfais 

in  oltrc  gli  stessi  Franccsi  non  sanno  negare  che  dalla  potenza 

di  qiieila  republica  sovrasta  al  loro  rcgno  évidente  pericolo, 

ma,  persuadendosi  di  potcria  abbassare  ogni  voila  che  vogliono, 

"20  et  in  tnnto  lencr  con  (luel  mczzo  distraite  le  forzc  de  Spagnoli, 

concorrono  ad   anitnarli  cl  aiularli   conlro    Spagna.  iMa    non 

sarebbe  gran  cosa  che  II  Franccsi  s'aceorgessero  délie  qualilà 

(!)  Cyrille  f.ukaris,  patriarche  de  Cotistantinople  (I  (i"20  IG38),  eut 
de  frctiuenls  rapports  avec  Corneille  Haga,  ambassadeur  des  Pro- 
2o  vinces-Unics  près  la  Porte  ottomane.  Sur  ses  tendances  calvinistes 
et  ses  efforts  pour  les  faire  prévaloir  dans  l'Église  grecque,  voir  D.  G. 
Hessemngs,  Ei'ii  protcslanlsclie  patriarch,  dans  Theoloffisch  Tijd- 
schrift,  190-2,  t.  XXXVI,  pp.  218-254.;  V.  Semnoz,  Les  dernières 
années  du  patriarche  Cyrille  Lticar,  dans  les  Echos  d'Orient,  1903, 
30    t.  VI,  pp.  97-107. 

("i)   Au  sujet  de  la  pcclie  des  Hollandais,  voir  Blok,  ouvrage  cité, 
t.  IV,  pp.  26  et  suiv.;  pp.  288  et  suiv. 

(r>)  Plus  d'une  fois  vers  celle  épociuc,  la  guerre  faillit  éclater  entre 
Charles  1""  d'Angleterre  (I02Ô-I64!))  et  les  Provinces- Unies.   Wad- 
35    DiNGTON,  ouvrage  cité,  t.  I,  pp.  207  et  suiv. 
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Avril  itiX;.  dclle  loro  massime,  c  clie  scori^esscro  la  difficollà  d'ahhassargli 
quando  liavrar)no  lasciato  salirli  alla  polciiza  a  cui  s'incami- 
nano,  e  cominciassero  a  pcn^aïc  il  modo  di  ridurli  iii  siato  di 
non  polcr  dar  i^closia. 

Sarà  diinquc  ncccssario  chc  V.  S""*"  prociiri  d'invigilare  lutti  5 
qucsli  intcrcssi  c  clic,  dalle  nolizic  tlic  polra  raccorrc,  si 
vaglia  pcr  diialarc  cl  assiciirarc  la  rcligioiic  callolica,  el  in 
ima  congiontura  propria,  non  lasci  di  rapprcscnlarc  clic  la 
Ircgua  scrva  a  gi'Olandcsi  pcr  ricupcrar  le  forzc  csausic  uer 
tante  spcse  fatic  c  clic  coniiiiamcnte  fanno,  conie  servi  l'aitra,  10 
falta  pcr  prima,  nel  tempo  délia  qualc  radunarono  incstim:ibili 
ricchczzc,  reduccndo  in  loro  quasi  lullo  il  Iralïico  de!  monde, 
e  clic  è  ncccssario  non  gli  lasciar  riposare,  ma  Iravagliarli  ncl 
più  vivo  dcl  corpo  loro,  chc  è  la  navigalionc  el  il  Iraflico  (1). 
Nécessité  Rilorno  al  mio  filo,  dal  quale  cro  uscito  [)cr  dire  qnalclie  15 

hVrance  et"^^  ^^^^  dcgii  Olandcsi,  e  dico  clie  ancora  non  liahbiamo  ccrtezza 

les  Habsbourg,  ^ç  gjj  Auslriaci  si  conlcnlcranno  di  far  la  pace  nell'  Im})Crio 

per  mano  dc'Francesi,  per  non  li  confcssarc  in  un  ccrlo  modo 

arbilri  dcIT  Imperio;  ma  forsi  Irovcranno  maniera  di  poterlo 

cooncsiarc.   Ma,   perché  queslo   mancggio  incîudc    intéresse  20 

d'erelici,  ncl  quale  non  puô  ne  deve  ingerirsi  il  papa,  V.  S""" 

non  terra  mano  in  qucsli  particolari;  persuadera  hene  la  pace 

con    Francia    conie  conlinovamente  la    persuade  S.    H""  co'l 

mczzo  d'allri  suoi  ministri  afipresso  prcncipi  e  con  la  viva 

voce  a  gl'  Ambasciatori,  a  (juali  lia  S.  S'^  più  volte  dclto  che  25 

le  guerre,  pigliando  vigore,  il  fine  d'esse  sarà  la  ruina  di  una 

délie  parti,  comc  fu  quclla  Ira  Roma  e  Carlaginesi  e  che  S.  B°* 

non  sa  a  chi  toccherà  di  soecumberc,  sa  beiic  che  non  sempre 

vincono  i  più  numerosi  e  forlunati. 

Motifs  pour        Ma,    acciochè    V.    S*"'*    possa    con     maggiore    fondamento  ;w 
conseiller  celte 

paix.  

{^)  En  vérité,  la  guerre  n'cmpcchail  pas  les  Provinces-Unies  de 
prospérer.  Sur  leur  situation  économique  et  commerciale  vers  celte 
époque,  voir  Blok,  ouvrage  cité,  t.  IV,  pp.  341  el  suiv. 
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persuadere  la  pace  in  Fraiicia,  alie  occasioni  chc  se  rappresen-    A7riH6:^o. 
tcrano,  io  le  accennarô   alcuni    motivi,  scritli  allre  volte  a 
monsigiior  nuiitio  in  Spagna,  de'  qiiali  ella  farà  la  scella,  per 
scrvirsene   di    quelli   che    pareranno    più    efïîcaci.    Prima,  è 

5  neccssario  che  V,  S""  lodi  la  buona  intenlionc  e  zelo  di  S.  M'*  e 
dell'  A'^  S.  verso  il  ben  piiblico,  e  che  attribuisca  alla  mala 
fortuna  c  oalliva  esecutionc  tiitto  quello  che  d'avverso  è 
occorso,  e  mnifo.più  alla  sinistrn  intcrpretatione  de' sn\ii  e 
prudcnli  concctli   dclla  M'*  S.  e  di  ministri,   per  la  quale  s'è 

40  armato  il  re  di  Francia,  venuto  avanli  quello  di  Svetia  (I),  e 
confermalisi  gli  Olaridesi  nella  loro  contumacia,  aiiitati  con 
soccorso  straordinario. 

Rimostri   poi   V.   S"'""  che  il  rimediare  a  questo  con  l'arme       Danger 
è  un  mettere  a  sbaraglio  il  tiiKo  e  particolarmente  la  religione  "^ 

45  caltolica.  Che  la  potenza  iinmensa  di  S.  M'%  per  la  distanza  e 

diversità    de'    mcmbri,    l'obliga    a    pensare    tante    cose   et   a 

distrarre  le  forze,  dove  li  Francesi  hanno  un  sol  regno  unito 

et  abbondante;  ne    hanno  a   pensare  ad  altri  membri  dell' 

imperio,  perché  non  gli  hanno. 

2i)       Si  consideri  la  dilïicoltà  di  soccorrere  la  rovina  dello  Stato   Éiat  précaire 
,.    ,,.,  .,  ,  ,  ^,     .,  lie  rilalie  et  de 

di   IVliiano,  gia  esausto  per  la   guerra  e  peste   passate  (2),  il    lAllemayne. 

regno  di  Napoli  rovinalo  (3)  e  che  non  puol  più  somministrar 


(1)  La  France  avait  pousse  Gustave-Adolphe,  roi  de  Suède(l6J  I- 
1652),  à  intervenir  dans  les  aflaires  d'Allemagne  (1()30  I GS^),  elle 

2o  avait  raffermi  les  Suédois  après  la  mort  de  leur  souverain,  et  le 
28  avril  1(555,  la  France  et  la  Suède  s'engageaient  mutuellement,  par 
le  traité  de  (lompiègne,  à  ne  pas  négocier  séparément  la  paix  avec 
l'Empire. 

(2)  11  s'agit  surtout  de  la  terrible   peste   de  1(550  durant  laquelle 
;W    le  cardinal   Frédéric   Borromée  se  distingua   par   son   dévouement. 

C.  Cantù,  Ilistouc  des  Italiens.   Paris,  1861,  t.  IX,  pp.  Iîi8  et  suiv. 
(5)  Naples  et  Milan  étaient  épuisés  par  les  exactions  et  le  mauvais 
gouvernement  des  Espagnols.  Cfr.  Ralan,  Sioria  d'/lalia.  Modènc, 
1882,  t.  VI,  pp.  815  et  suiv. 

15 
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Avril  103o.  ne  génie  lié  dsnari,  et  i  vassalli  ridoUi  qunsi  a  dis[>cr.iiioiie. 
Si  consideri  lo  stalo  dclle  cose  d'Alemagiia  ncl  quale,  se  noi 
perdcssirao  uiia  battaglia  cainpale,  anco  dopo  la  vilioiia  di 
Norliiiga  corrcressimo  pericolo  di  pcrdere  lutta  la  Germaiiia; 
se  la  vincessimo,  ci  rcsteria  da  far  laiilo  che  a  considerario  5 
solo  ci  spavenla. 

Del  primo  è  chiaro  esempio  la  baltaglia  di  Lipsia  1),  dieiro 
alla  quale  seguirono  tulU^  le  sciagure,  e  del.sccoiido  taille  vit- 
torie,  comenciando  da  qiulia  di  Praga  (2)  sino  alla  sudelta  di 
Noiliiiga,  le  quali  non  furono  baslanti  d'abbassar  l'orgoglio  40 
deuli  erelici.  Si  consideri  clie  li  Svezzesi  (3)  sono  padroni  di 
tutli  M  porli  del  mar  Baltico,  Reno,  Danubio,  Albis,  Visurgo 
el  Odi-ra,  Iraltencndo  sopra  di  essi  diverse  injporlanris>inie 
piazze,  che  sono  padroni  di  tanle  fortissinie  e  popolalissiine 
cilla,  che  hanno  in  mano  tulli  li  lesori  dclla  Germania,  cbe  IS 
mai  li  maiicano  vcltovaglie,  c  che  [)ossono  sempre  ^fuggire  la 
batlaglia  e  lasciar  consumarnoi  sollo  le  piazze  o  alla  camp.tgna. 
Che  li  soccorsi  saranno  serapre  trasmessi  al  neraico  dal  selien- 
irione,  che  si  puoi  dire  quasi  intatlo,  dove  noi,  per  esscre 
esausla  la  Germania,  Spagna  et  Ilalia,  slenlcrcmo  ad  liavergli,  20 
oltre  che,  il  condurre  gente  in  "Alemagna  da  quesle  due  i)ro- 
vincie  è  dispendiosissimo,  e  non  se  ne  conduce  la  meta,  corne 
s'  è  visto  per  espericnza  nella  condotta  fatta  dal  signor  ûuea 


(1)  A  la  journée  de  Breitenfeld  près  Leipzig,  où  l'armée  de  Tilly 
fut  défaite,  Gustave  Adolphe  remporta  son  premier  grand  succès  en   25 
Allemagne  (17  septembre  1631),  Pour  la  première  fols  depuis  IGIS, 
les  catholiques  devaient  abandonner  l'offensive. 

(2)  La    bataille    de    la    Montagne    Blanche,    près    de     Prague 
(8  novembre  16-20),  avait  livré  la  Bohême  à  l'empereur  Ferdinand  II. 

(ô)  Les  Suédois  avaient  jusqu'ici  conduit  la  guerre  en  Allemagne.   :;o 
Quoiqu'ils  restassent   redoutables,    l'hégémonie    allait    passer   à    la 
France. 


de  Pignerol. 
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di  Feiia  (1),  et  anco  condotta  nialagevolmenle  non  puô  sosie-     AvriH63S. 
nersi  senza  un'  inimensità   di  danaro,  percliè  gl'Italiani  non 
sanno  procacciarsi  corne  li  Tedesclii,  che  hanno  la  lingua,  la 
praltica  del  pacse,  e  le  donne  clie  gli  scrvono. 
5       Tulle  quesle  difïîcoltà  hanno  persuaso  S.  B"^  a  ricorrere  al  Le  pape  :désire 
zelo  et  alla  pielà  del  re,  et  hora  la  pcrsuadono  a  ricorrere  a        ^P^'x. 
quellodi  S.  A^^,  dopo  haver  in  varie  guise  iraplorato  il  divino 
aiulo,  confidando  che  S.  M'^  el  S    A",  per  il   desiderio  rhe 
tengono  del  bcne  délia  religione  cattolica,  del  cui  intéresse  si 

10  traita,  vorranno  più  presto,  con  sicurezza  raedianle  la  pace, 
coinpoi-  la  cristianità  che  esporre  alli  dubii  eventi  délia  guerra. 

Qiianto  a  Pinarolo  (2),  N"^"  S'*"  da  principio  s'afTalicô  con  ogni     La  question 
vivezza  con  li  Francesi,  acciô  che  con  la  ritentionc  non  diano 
quesla  gclosia   a  Spagna,   ma   quando   ha   vislo  disperata   la 

iS  restitutione,  s'  è  voltalo  alla  pielà  del  Re  Callolico  rimoslrando 
che  Pinarolo  non  deve  dislurbare  una  pace  cosi  utile  e  neces- 
saria  per  la  Crislianitcà,non  vi  rimellendo  in  questa  S.  M'*  punto 
di  riputalioiie,  per  non  essere  piazza  sua,  corne  dicono  li  Fran- 
cesi. Che  farebbono  essi  se  la  lasciassero!  Ne  ha  S.  B°*  senso 

20  alcuno  che  resli  a  Francesi,  e  vorrebbe  che  si  conseguisse  la 
pace  con  bcncfilio  e  sodisfallioiic  di  tutti  li  prencipi  cattolici. 


(1)  Gorncz  Suarcz  de  Figueroa,  duc  de  Ferla,  gouverneur  du 
Milanais,  passa  les  Alpes  en  IG33  avec  un  corps  d'avant-garde  de 
l'armce  de  l'infant  Ferdinand.  Il  portait  secours   aux   Bavarois  et 

2o  aux  Autrichiens  contre  les  Suédois,  mais  son  armée  périt  de  fatigue 
et  de  privation,  el  lui-même  mourut  en  Allemagne  |24  février  i634). 
Cfr,  li.  VON  Ranke,  Gcscliiclite  WaUenstcin's,  édition  citée,  t.  XXIII 
(4880),  pp.  201  etsuiv. 

(2)  Par  le  traité  do  Chcrasco  (19  juin  lC5i)en  Piémont,  Victor- 
30   Amédée  I"'  de  Savoie  (1630-1(537)  avait  cédé  Pignerol  à  la  France. 

Cfr.  P.  Balan,  Sloria  d'IlaUa.  Modènc,  1882,  t.  VI,  pp.  757  et  suiv. 
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Avril  1635.  Qiianto  aile  conscguenzc  di  qiiesta  piazza,  non  sono  tali 
quali  si  prcsuppongono,  perché  se  'I  duca  di  Savoia  sarà  unito 
coa  la  Francia,  la  fronliera  sarà  Asti  e  Vercelli  (1)  c,  se  sarà 
disunito,  Pinarolo  non  rendcrà  più  forte  li  Francesi  per  havcr 
quel  passo  in  mano,  esscndo  cosa  cerla  che,  ad  un  rc  di  5 
Francia  armalo,  non  mancheranno  passi  per  Italia,  conic 
avvcnnc  in  tempo  di  Francesco  primo,  quando  li  Svizzeri 
tcnevano  occupalo  alcuni  passi  più  frequentali,  et  halibianio 
vcduloulliniamenle  che  i  Francesi  per  allrc  parti  si  sonoaperti 
il  transilo  (2).  iO 

Con  lasciar  Pinarolo  c  far  la  pacc,  si  leva  Casale  (ô)  dalle 
mani  de'  Francesi  e  si  da  asselto  a  tutti  gli  affari  délie  piazzc 
délia  Gern)ania  e  Mantova  e  Lorcna. 

V  è  l'esenipio  di  Filippo  2°,  il  quale,  quando  vide  Enrico 
quarto  divenuto  padrone  di  Francia, giudicô  più  savio  conseglio   13 
assicurar  il  lullo  con  la  paee  (4),  comprandola  con  la  restitu- 
tione  di  tante  piazze,  che  a  risicarle  con  la  guerra,  e  fu  da 
tutti  lodala  la  sua  prudenza. 

Chi  assicura  che  dopo  che  si  sarà  con  tanta  rovina  costrclto 
il  re  di  Francia  di  resliluir  Pinarolo  al  duca  di  Savoia,  di  li  a  -20 
poco,  invitala  S.  A"  da  gran  ricompensa,  non  céda  di  nuovo 


(1)  Asli  cl  Vcrccil  étaient  deux  villes  situées  sur  les  frontières 
milanaises  des  États  du  duc  de  Savoie. 

(2)  François  l"  passa  les  Alpes  par  le  col  de  l'Argentièrc,  alors 
que  les  Suisses  occupaient  les  passages  situés  plus  au  Nord  (JSlfi).   25 
Louis  XIJl  força  le  pas  de  Suse(lG29),  réputé  imprenable. 

(5)  Les  Français  s'étaient  arrogé  le  droit  de  tenir  garnison  dans 
Casai  (1651).  Les  Espagnols  tâchèrent  fréquemment  de  les  déloger  de 
cette  place  (16-29-1(352). 

(4)  Paix  de  Vcrvins  (1598).  30 
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Pinai'olo  alla   Francia,   et  anco   il  mai-chesalo  di  Saluzzo  (i),     Avril  4635. 
ripigliandosi  Brescia  (^)? 

Se  li  |)olenfati  di  Italia  riccvcranno  da  S.  M'^  per  opra  di 
S,  A'%  queslo  benefilio  di  cssere  liberati  dal  pcricolo  dclla 
o  guerra,  mcdiantc  la  lasciata  di  Pinarolo,  saranno  sempre  uniti 
con  Spagna  ad  opporsi  ail'  arini  francesi  quando  vorranno 
avanzarsi,  massime  se  S.  M'"  li  traltarà  bene,  corne  faceva 
Fillippo  2°,  e  moslrertà  di  confentarsi  del  suo  e  non  voler  fare 
majrgiori  acqiiisli  in  quesla  proviricia. 

dO  Qiianto  allé  gelosie,  non  si  vede  che  Pinarolo  ne  possa 
parlorir  maggiori  di  quello  cbe  partoriva  quesla  medesima 
piazza  in  niano  di  Francesi  insiemc  col  inarcliesato  di  Saluz- 
zo (3),  Mcl  tempo  cb'  il  re  era  pcrsuaso  cbe  le  guerre  intestine 
di  Francia  dovcano  cansarsi  con  guerra  estcrna,  per  in)piegar 

Id  ivi  lo  spirito  guerriero  di  quella  natione,  e  pure  ail'  bora  li 
Stali  di  S.  M'"  in  Italia  non  palirono  alcun  pcricolo,  ne  vi  fu 
bisogno  rinfoizare  l'arme  nello  Stato  di  Milano.  Aggiungasi 
cbe  allrc  volfe  i  Francesi  banno  offerto  di  voler  obligarsi  a 
non  tencre  in   Pinarolo  se  non  un  presidio  moderato,  da  non 

20   poter  dar  gelosia. 

Concluda  V.  S"^'"  lutte  quesle  cose  con   la   nécessita  cbe  li      Les  Turcs 
....  ,   ,,  ....  .    .    ,    ,  .  ^  s'apprêtent  à 

crisliani  hanno  dclla  pace,  per  opporsi  alli  tenlativi  cbe  1  Gran      la  guerre. 

Turco,invitato  dalle  presenti  discordie,  puô  fare,  essendosi  sco- 


(1)  Par  le  traité  de  Lyon  (IGOl  ),  Henri  iV  avait  cédé  le  marquisat 
"M   de  Saluées  à  Charles-Emmanuel  de  Savoie,  en  échange  de  territoires 

que   le   duc    possédait  sur    la    rive   droite    du    Rhô.nc.    Louis   XIII 
occupa  le  marquisat  en  KiôO,  mais  le  restitua  l'année  suivante. 

(2)  Brescia  appartenait  à  la  république  de  Vein'se  depuis  1517. 
En  1512,  elle  avait  été  prise  |)ar  les  troupes  françaises  de  Gaston  de 

30   Foix. 

(3)  Pignerol  avait  été  i)ris  par  François  I"  en  I5ô6  et  n'avait  été 
rétrocédé  à  la  Savoie  que  sous  le  règne  de  Henri  III.  Le  manjuisat 
de  Saluées  avait  appartenu  à  la  France  de  1529  à  IGOi. 
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Avril  1633.     perlo  ficro  e  con  spiriti  guerrier!  (I  ),  e  faccendo  liora  appai-aii 

maiilimi   di   gran    coiisideratioiie.   So  clie  incite  Icrrore  a  clii 

put)  cssere  assalilo  dalla  sua  polenza. 

Ho  voluto  ricordarc  a  V.  S""'"  li  sudelti  capi,  non   pcr  obli- 

garla  di  servirsi  se  non  di  quelli  che  a  Ici  pareranno  appro-     .ï 

priali  per  niuovere  S,  A"  a   cooperare  alla    [lace,   e   se   bene 

questa  risoluiione  deve  essere  falta  in  Spagna,  non  \)uô  non- 

dimeno  essere  inutile  l'inclinatione  di  S.  A"  alla  nicdesima. 

Le  nonce  Per  peter  ineglio  persuadere  l'A"  S.  a   questa   et  ad   ogni 

doit  rechercher    .  ,  ,  ,  •         ■       ,,     ^,:,         . 

la  coutiance    allra  cosa   eue  occorrera,  sara   necessario   clie  V.  S      incita   10 

de  Ferdinand,  ^y^y  j|  g^Q  poicre  e  sapere  per  guadagnarsi  la  confidcnza  di 
S  A".  Il  che  ella  conseguirà  per  avvcnlura  con  niostrarsi 
desiderosa  délia  sua  iirandezza,  affeltionata  alla  natione,  et 
interessata  alla  sua  gloria.  Si  mostri  informata  dcgii  afFari  e 
de  gl'  intcressi  di  S,  A",  in  maniera  perô  che  ciô  li  concilii  io 
slinia  et  aniore.  E  |)crchè  a  V.  S"^''  potrebbe  essere  gran  osta- 
colo  alla  confidenza,  il  concetlo  che  hanno  ccrcalo  d'impii- 
mere  alcuni,  poco  bcne  inienlionali,  nel  rc,  ne'  persoiiaggi 
Lepape  n'apas  reali  e  ne'  minislri  principali,  ch'  il  papa  sia  disaffetlionato 
pourTÈspagne.  verso  la  Spagna  (-J),  e  che  vuol  guerra  in  Itaha,  V.  S'''"  procu-  20 
rerà  di  levar  daU'animo  di  S.  A''  quesl'impressione  se  l'havrà, 
con   dimostrar  l'affeltione  di   S.  S'"  verso  la  Spagna  con  due 


(I)   La  Tiinjuic   se  relevait  sous  radmiiiislration  de  Mourud   IV 
(1025-1659;.  iNotoiis  qu'au  siècle  prcccdenl  la  cliancellorie  pontifi- 
cale invoquait  fréquemment  le  danger  turc  pour  conseiller  la  j)ai.\,   23 
Cfr.  De  Maui.de-La  Clavière,  La  diplomatie  ait  temps  de  Machiavel. 
Paris,  1892,  t.  I,  pp.  70  et  suiv. 

("2)  La  politique  d'Urbain  VIII  avait  été  favorable  à  la  France. 
Sur  cette  question,  que  le  dépouillement  ultérieur  des  dépêches  peut 
encore  cclaircir,  voir  F.  Grkgorovius,  Url)aiv  VIII  im  Widcrspruch  30 
zu  Spanien  und  dvm  Kaiser.  Stuttgart.  1879  (exagèi-e  Faiitipalliie 
du  pape  pour  les  Habsbourg  ;  J.Scii.mtzer,  étude  citce  (appréciation 
plus  juste,  pp.  "248  et  suiv);  F.iG.MEz,  Le  Père  Joseph  et  Richelieu,  etc. 
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argomenti,  uiio  di  qiicllo  che  lia  fatlo  il  papa  pcr  la  Corona,     Avril  \6?>;t. 

e  l'altro  di  quel  che  lia  con  larita  loiiganimilà  lollcrato  daili 

ministn  seiiz'  alcun  riscniitnenlo. 

Li  capi  del  primo  sono  :  le  gralie  peeuniarie  più  numéros'        Toits 
S  et  abbondanti   clie   in   allri   |)oniincati,  speditioni   con   tanlo 

dispendio  nclla  Valleliiiia  (I),  sussidii  ail'  Imperalorein  tempo 

che  tanlo  cra  esausio  l'erario  poniclicio  (2) 

Li  capi  del  secondo  sono  ravveninicnto  délie  armi  del  vice 

re  di  Napoli  (3),  (juali  avvicinô  allô  Slato  ecclcsiaslico  con  pro- 
40  fessione  di   volerlo   invadere,  accostando    le    soldatesche   in 

Benevenlo  con  larito  poco  rispctto,  senza  che  '1  papa   habbia 

fatto  minirao  molivo  di  arme;  protesta  di  Borgia  (4)  con  escm- 

pio  nuovo  e  deteslabile,  nel  tempo  che  S.  B"*  haveva  obligato 

la   Spagna  con   la    pronta  concessione  di   600  mila  scudi  di 
io  décima  (5);   denegationi  del  regio  exequalur  a  vescovi  pro- 

(1)  En  1623,  la  Valteline  avait  été  consignée  aux  troupes  pontifi- 
cales, qui  s'attirèrent  par  là  l'opposition  des  adversaires  des  Habs- 
bourg. 

(2)  Le  pape  avait  fréquemment  accordé  soit  à  l'empereur,  soit  à 
20   la  Ligue,  des  secours  en  argent,  mais  ces  secours  avaient  été  jugés 

très  Insuffisants.  Cfr.  Gregorovius  et  Schnitzer,  études  citées,  passim. 
Le  pape  n'avait  pas  voulu  entamer  le  trésor  du  fort  Saint-Ange. 
Sur  l'État  des  finances  pontificales  et  aussi  sur  les  armements 
d'Urbain  VIII,  voir  M.  Brosch,  Gesclnclite  des  Kirchenstautes.  Gotha, 
2o    ISHO,  t.  I,  pp.  595  et  suiv. 

(5)  Manuel  de  Guzman,  comte  de  Monterey,  fut  vice-roi  de 
Naples  de  1651  à  i657. 

(4)  Le  cardinal  Gaspard  Borgia,  ambassadeur  d'Espagne  à  Rome, 
avait  reproché  au  pape,  en  plein  Consistoire,  de  faire  peu  de  chose 

30  pour  l'empereur  et  la  défense  de  la  foi  catholique.  Voir  la  protesta- 
tion et  les  documents  qui  s'y  rapportent  dans  Gregorovius,  étude 
citée,  pp.  125  et  suiv. 

(5)  Les  souverains  pontifes  avaient  accordé  fréquemment  aux  rois 
d'Espagne  le  droit  d'imposer  les  biens  ecclésiastiques.  Herge.\rotiier, 
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Avril  1633.  visli  ncl  regno,  contro  le  convenlioni,  el  allro  chc  giiisla- 
mciite  poleva  iiiuovcre  il  papa  a  riseiilimcnto  c  risoliilioni 
proprie,  quando  l'affetlo  grande  clie  conserva  a  S.  M'*  non 
gli  havcssc  persuaso  ad  usar  longanimità  e  cercar  rimedio 
dalla  somma  boiità  del  vc,  allribueiido  luUo  il  sinislro  alli  o 
ministri,  e  conservando  que!  concetto  chc  deve  délia  piclà  di 
S.  W\ 

Le  pape  Qiianto  al  piinto  chc  N"""  S"  voglia  gucrra  in  llalia,  non  sarà 

désire 

la  paix  en  Italie,  a  l<^i  didicile  di  levare  a  S.  A"  et  a  gl'  allri  qucsto  concelto, 

con  moslrare  chc,  se  S.  B"*^  havcsse  havuti  qucsti  pensieri,  non   10 
liavrehhc  lascialo  scorrere  quasi  1^  antii  dcl  suo  [jontificato, 
con  havcr  speso  quantilà  incredibili  di  danari,  ne  haverebbe 
pcrdule  tanlc  occasioni  che  l'invitavano  a  no\ilà  c,  se  M  papa 
voleva  gucrra  in    llalia,  quai   più  bciia  e  più  giuslificala  occa 
sionc  v'  cra,  che  quando  il  conte  di  Montercy  {])  incaminô  le    15 
truppc  verso  lo  Stato  Ecclesiasiico,  quando  cercô  di  commuo- 
ver  tulto  IVapoli  contro  'I  papa  e  (juando,  per  inanimarsi  mag- 
giormcnle,  fingeva  di  temer  délia  \cnuta  di  Crccqui  !'2)  e  di 
Toiras  (5)  in  Roma,  quando  battczzava  pcr  concertate  le  diffe- 
renze  con  Venetiani  e,  ullimamcnle,  quando  approssimô  le  sue  :20 
arnii  a  Benevento;   e  pure  in    t"utte  queslc  grandi  occasioni 


Spanicns  VerUandlungen  mit  dent  rômischen  Stuhle,  dans  Archiv  fur 
katholisches  Kirdicnrecht,  1863,  t.  X,  pp.  19  et  suiv. 

La  concession  de  la  dîme  de  000,000  ccus  est  renseignée  par 
Gregorovius,  étude  citée,  p.  75.  25 

(1)  Manuel  de  Guzman,  comte  de  Monterey,  vice-roi  de  Naples 
(1651-1657). 

(2)  Charles  I",  marquis  de  Créqui,  devint  duc  de  Lesdiguières  el 
pair  de  France  en  16"26.  Il  prit  une  part  active  aux  guerres  d'Italie  et 
mourut  en  1058  devant  Brème  dans  le  Milanais.  30 

(5)  Jean  de  Saint- Bonnet,  seigneur  de  Toiras  (1585-1656),  fut 
nommé  maréchal  de  France  et  lieutenant  général  des  armées 
d'Italie  le  15  décembre  16Ô0.  Louis  XIII  le  disgracia  en  1655. 
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S.  S'*  non  s'  c  servila  d'  alti-c  armi  clie   d'unicii    e  giiislc     Avril  1635. 
doglienze.  Aggiunga   V.  S""  che  l'occasione   clie  lianno  data 
e  dann4>  i  Veneliani  a  S.  B"%  non  puô  essere  maggiorc,  e  pure 
con   la  sua  longunimità   diffcrisce   la   mossa  dell'  armi,  cou 

S  doglienza  de'  sudditi  aiiimati  a  difondcre  le  ragioni  di  Santa 
Chiesa.  Non  ha  dunquc  IN"""  S"  pensiero  di  guerra,  ma  l'abbor- 
risce,  menlrc  lascia  tante  opportiinilà  che  a  ciô  l'invitano  et 
anco  in  un  cerlo  modo  necessitano. 

Di  questi  capi  si  vaglia  V.  S'*"  delicatamente  et  in  occasioni 

10  mollo  proprie,  che  non  possono  adombrarsi  clie  questa  sia 
una  csprobatione,  ma  la  riconoscano  per  una  modesta  e  neces- 
saria  giustiticazione,  che  si  fa  a  fine  d'introdurre  buona  cor- 
rispondenza  tra  '1  papa  e  S.  M'^  tanto  necessaria  per  il  bene  e 
sicurczza  dclia  Chrislianilà. 

15       Alcuni  mesi  sono  li  signoriambascialori  nnovi  di  Spagna  (I)     Demandes 
et  anco  il  marchese  di  Castel  Rodrigo  (2),  fecero  istanza  a  S.  B"*  par  l'Espagne. 
délia  raissione  di  un  legaio  in  Francia,  a  fine  di  persuadere 
quella  Waestà  alla  pace  et  al  distaccamento  dall'  amicilia  con 
gl'  erelici  c,  quando  non  havesse  voluto  fare  il  secondo,  di 

20   proccdcrc  coiitro  la  M'"  S.  con  censure. 


(1)  Don  Juaii  Ctiumaccro  y  Carrillo  et  Domingo  Pimentcl,  évêque 
de  Cordoue,  envoyés  extraordinaires,  avaient  remis  au  pape  un 
mémorial  contenant  des  réclamations  sur  les  affaires  ecclésiastiques 
d'Espagne  {\S  déccndjrc  IGôij.  (IIergenrôther,  article  cité,  pp.  5i 

25   et  suiv. ;  Grigokovius,  ciiide  ciléc,  pp.  84,  98,  etc.) 

{'2)  Emmanuel  de  Moura-Cortereal,  marquis  de  Castelrodrigo, 
était  l'ambassadeur  extraordinaire,  puis  ordinaire  d'Espagne,  à 
Rome.  Cfr.  (Jiiegouovils,  élude  cilce,  pp.  75  et  suiv.;  Gacuard,  Z.a 
Bibliothèque  nationale  à  Paris,  t.  I,  pp.  432  et  suiv.  pnssim.  Il  devint 

30  plus  tard  (1014)  lieutenant  du  gouverneur  général  des  Pays-Bas, 
don  Juan  d'Autriche.  Biographie  nationale,  1891),  t.  XV,  article  par 
Ch.  Piot:  Gachard,  Les  Bibliothèques  de  Madrid  et  de  l'Escurial, 
p.  226,  note  2  et  passim. 


(  234  ) 

Avril  m^o.  La  prima  islanza,  del  lognlo  soinpliccmente,  fu  ancora  fatia 
inopportun  ^  ^-  S"'  per  mczzo  dcl  nuiilio  (I),  sopra  (|ii('stc  islanzc  lia 
léî'a"en>rance  ^^luto  S.  B"*  iidire  il  parère  di  una  Congregaiione  de-  sigiiori 
cardinaii,  (jiiali  tiilli  concluscro  ch'era  ancora  immaturo 
roccasioiie  per  mandare  il  Icgalo,  c  clic  bisognava  prima  s 
incamminar  meglio  il  luHo  per  iina  pace,  affiné  di  non  consu- 
niare  inutilmcnte  un  rimedio  clic  nsato  in  Icmpo  opportune 
polcva  dar  vita  al  ncgoliô 

Addussero  per  esempio  la  niia  legationc  di  Francia  (2j,  la 
quale,  benchè  delibcrata  sopra  cvidenle  probabililà  di  buon    lo 
csito,  non  l'apporte  in  quella  maniera  cbc  si  saria  desideralo. 

Addussero  parimenle  (luella  del  signer  cardinale  Anto- 
nio (5),  cbc  non  sorti  l'esile  in  lutte  l'elice  chc  si  sperava, 
ancorcbè,  deliberata  cou  niolta  speranza  d'aggiuslamenlo,  se 
benc  S.  Em"  si  mosse  da  Roma  ancora,  per  baver  .'oprinten-  ds 
denza  dell'  armi  congregale  per  sicurezza  c  presidio  dello 
Slato  Ecelesiastico. 

Si  considère  ancora  cbc,  per  baver  diebiarato  i  Francesi  di 
voler  pace  univcrsale,  la  quale  includa  intéresse  de  gl'  erelici, 
senza  clic  si  sapesse  altro  del  mode  di  traltarla,  non  poteva   20 
deliberarsi  d'inviar   per  mediatore  o  inlroduclore  di   questa 
pace  un  legato  apostolico 

Fu  accennale  ancora  cbe  con  la  dicbiaratiene  di   un  legato 
in  Franeia,  si  dicbiarava  congiuntamenic  cbe  quella  parte  era 


(1)  Lorenzo  Campeggi.  23 

(2)  Le  cardinal  Francesco  Barberini,  neveu  d'Urbain  VFII,  fut 
envoyé  en  France  comme  légat  a  laltre  (1(525);  il  était  chargé  de 
négocier  au  sujet  des  affaires  de  la  Vaitcline.  (Ciacoisius,  ouvrage 
cité,  t.  IV,  col.  525  et  suiv.) 

(5)    Le   cardinal    Antonio    Barberini   junior,    frère    du    cardinal    îjo 
secrétaire  d'État,  fut  envoyé  comme  légat  aux  princes  d'Italie  et  eut 
une  conférence  avec  Bichelieu,  qui  assiégeait  Pigncrol  (1650).  (Ciaco- 
Nius,  ouoraye  cite,  t.  IV,  col.  564  et  suiv.) 
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la  contumace  e,  profcssando  il  Re  Cristianissimo  d'haver  fatio  Avril  4fii-îo 
tante  aperture  e  non  esscrgli  stato  corrisposto,  s'irritarebbe 
di  tal  dicliiaratione  c  potrcbbe  non  ricevere  il  Icgato,  c  tanto 
maggiormente  che  crcdercbbc  tutto  ciô  essere  stalo  procurato 
5  da  Spagnuoli  per  conslituire  la  M"  S.  in  mala  fede  approsso  il 
monde. 

Ricordarono  alcuni  clic  li  Francesi  dicevano  che  alli 
Spagnuoli  era  molto  bcn  nolo  il  tempo  essere  molto  incon- 
grue per  la  missionc  dcl  legaio,  e  la  materia  iropo  ardua  et 

10  indigesta  e  che,  qtiando  ancora  fosse  ammesso  in  Francia, 
incontrarehbe  difllcoltà  insuperabili ,  ma  che  instano  per 
quesia  missione  per  obligare  il  papa  di  procedere  con  censure, 
dopo  che  havrà  provato  che  li  palerni  ricordi  non  hanno 
luogo.  Si  disse  di  più  che  li  Francesi  erano  entrati  in  sospetto, 

15  che  con  questa  missione  si  volessero  seminare  diffidenze  tra 
cssi  e  loro  alliati,  per  indebolirli  Coiiclusero  poi  tutti  che 
quando  s'havosse  da  fare  la  missione,  si  dovcsse  fare  col  con- 
senso  délie  parti,  le  quali,  ad  un  tempo,  doveano  disporsi  a 
raandare  i  plenipotentiarii  in  luogo  lerzo  e  stabilire   il  modo 

20  corne  il  legato  havesse  potuto  mozzaneggiare,  senza  mcschiarsi 

deir  erctici. 

Quanto    poi    al    procedere    t-on    censure,    fu    dctto   che   la  Le  pape  ne  peut 
_,    ^    .,.,.,       .,  ,  ,  •        '     1  A-        frapper 

Francia    hoggidi   e    [iiu    podcrosa    che  mai,  ne    ha   spine  di      la  France 


Rocella  e  di  Linguadoca  ù  altre  simili  (I),  c  armata  e  disposta 


25  (I)  Après  la  prise  de  La  Rochelle  C^O  octobre  1628),  les  pro- 
testants continuèrent  la  lutte  dans  le  Languedoc,  mais  ils  fuient 
bientôt  forcés  d'accepter  la  paix  d'Alais  (28  juin  1629).  Richelieu 
avait  aussi  mis  fin  aux  difficultés  avec  les  grands  du  royaume. 
Une  insurrection  fomentée  dans  le  Languedoc  par  Gaston  d'Orléans 

30  et  Henri  de  IMontmorrncy  s'était  terminée  par  la  capture  et  le 
supplice  de  ce  dernier  (50  octobre  1655). 


de  censures. 
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Avril  U)3o.  a  SPij;iiitar  la  prospcrilà  délia  foitmia,  le  (juale  cosc  lutte  danno 
sospetio  (lie  si  larehbe  poeo  coiilo  dclle  eeiisure  e  clie  non 
giovarebbono  a  nulla. 

Alcuni  dissero  clie  irrilati  poirebbono  far  qualche  seisma, 
elle  il  clero  gallieano  ha  inoslrato  allre  voile  prurito  d'esscn-  o 
larsi  dalla  snperiorità  del  pontifice  romane  e  mcltere  in  uso 
le  pierogativc  da  lui  preiese  (I).  Ricordarono  l'animosità  de' 
parlamenti,  il  senso  ehe  polrebbe  bavere  la  Sorbona  et  allre 
univcrsità  del  regno.  Dal  ehe  raecoglievano,  cbe  è  più  losto 
évidente  cbe  [)robabilc  ebe  le  censure  non  solo  non  giovareb-  10 
bono,  rna  iioeciiano  niollo.  Nel  quai  caso,  |)er  unanime  eon- 
scnso  di  lulti,  non  si  devono  adopcrare,  percbè  la  scom- 
munica  c  médicinale,  ?ion  occidens  sed  sunans. 

Aggiunscro,  in  confcrmalione  del  sndelto,  cbe  li  scomn)U- 
nicati,  quando  sono  potenli,  si  difendono  con  moslrar  cbe  cbi   15 
ba  fulininalo  eonti'o  loro   la  scommunica  non  babbia  autorilà, 
e  co>i  perdono  il  rispctto  al  papa  c  divenlano  neinici. 

Fu  ancora  ricordalo  cbe  quesle  censure  si  pretendercbbero 
fulminate  a  licbicsla  de'  Spagnuoli,  il  cbe  sarebbe  tanto  più 
sensibile  a  Francesi.  i  quali  non  animellerebbono  prova  alcuna   20 
in  contrario,  e  tanio  più  animbsamente  si  distacchcrebbono 
dal  papa. 

Si  addussero  alcuni  esempi  di  easi  gravissimi  cagionati 
dair  essersi  iraporlunaraente  procedulo  a  censure,  el  in  primo 
hiogo,  fu  addoito  l'escmpio  di  Clémente  sellimo,  quale,  con  la   25 


(I)  Des  1594,  Pierre  Pilliou  avait  codifié  les  libertés  gallicanes,  et 
le  clergé  dépendant  de  la  Cour  tendait  à  les  défendre.  Cfr.  Hergen- 
ROTHER,  Kirchenrjcschichtc,  t.  III,  pp.  5S4  et  suiv.;  .K.  Es.mkin,  ouvrage 
cifé,  pp.  653  et  suiv.;  ou  encore  llccucil  des  instruclioîis  données  aux 
ambassadcitrs  et  7niiil>'trcs  de  France.  Rome,  t.  1.  Ed.  G.  IL^notaux.  30 
Paris,  1888,  Introduction 
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scommiiiiica  (I),  pcr  avventura   iroppa   frcllolosa,  alienô  per     Avril  1635. 
seraprcdair  ubbidienza  délia  Cliiesa  Enricoottavo  re  d'Inghil- 
tcrra,  il  quale,  haveiulo  di  li  a  poco  lempo  punito  con  la  morte 
l'iinpudicitia  di  Anna  Bolena,  per  il  cui  araore  havea  disubbi- 

5  dito,  sarebbe  ritornato  senza  fallo  al  grcmbo  dclla  Cbicsa,  se 
non  si  fosse  trovato  irritalo  dalla  sudetla  scomniunica. 

La  regina  Eliî^abetta  pensava  di  piiblicar  un  cditto  per  la 
liberlà  della  coseienza  in  Ingbilterra,  quaiido  li  sopravenne  la 
nuova  cb'  era  stata  scomniunicara  da  Pio  quinto  (2),  il  cbc  la 

dO  commosse  a  segno  cbe  non  pensô  mai  più  ad  aliro  ebe   ad 
estinguere  la  religione  caUolica  in  quell'  isola, 

Quando  Sisto  Quinio  scommunicô  Enrico  5°  (ô),  il  signor 
cardinale  Farncse  vice  cancellierc  che  era  della  failione  spa- 
gnuola,  s'oppose  gagliai'daniente  in  concistorio,  e  quando  gli  fu 

43   portato  il  dccreto  pcr  soltoscriverc,  disse  cbc  lui  lo  sotloscri- 


(1)  Clément  VII  menaça  Henri  VIII  d'excomn^unication  (H  juillet 
1555)  et  déclara  valide  son  mariage  avec  Catherine  d'Aragon 
(25  mars  iK54).  Cfr.  St.  Ehses,  nômLsche  Dokumentc  zur  Geschichte 
der  Eheschddung    Heinrichs    VII   von  England.   Paderborn,    181)8, 

20  pp.  2d5  et  suiv.  Pau!  III  l'excommunia  par  la  bulle  du  50  août 
•1550,  qui  fut  publiée  le  17  décembre  1558.  Anne  Bolcyn  fut  déca- 
pitée le  I!)  mai  1656.  Cfr.  Hkugenrother,  Uandbuch  der  allge- 
mcine  Kirdiengeschichte,  t.  III.  Fribourg,  1886,  pp.  145  et  suiv. 

(2)  Pic  V  prononça   rcxcommunication  et  la  déchéance  d'Élisa- 
23   bcth  le  25  février  1570. 

(5)  Sixte-Quint  excommunia  Henri  III  de  Navarre  (Henri  IV  de 
France)  par  une  constitution  du  i)  septembre  1585.  Il  publia,  le 
12  mai  1589,  un  monitoirc  menaçant  d'excommunication  le  roi  de 
France  Henri  III.  (]fr.  IliJBNEu,  Sixtv-Quint.  Paris,  1870,  t.  III, 
30  pp.  167  et  suiv.;  257  et  suiv. ;  H.  de  L'Épinois, L«  Ligue  et  les  papes. 
Paris,  1886,  pp.  26  et  suiv.;  pp.  528  et  suiv.;  St.  Euses  {Die 
Kôlncr  Nuntiatur,  t.  II,  1587-1590.  Paderborn,  1899,  p.  288, 
note  2)  signale  les  manuscrits  du  monitoriiini  dont  il  est  ici  question. 
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Avril  leaî).     vcva  perche  non  poteva   far  di  mono,  ma  clie  era  mal  falîo  o 
che  l'esilo  1'  havrebbe  approvato. 

Conlro  i  Vcneliani  il  cardinal  Baroni  (1)  persuasc  più  d'oiini 
altro  la  scommunica,  ma  quando  s'accorsc  che  cagionava 
effclto  contrario,  fii  il  primo  che  persuase  l'assolutione.  y 

Fu  finalnicnle  dclto  che  in  ogni  caso,  per  vcnire  alla  son- 
tcnza  délia  scommunica,  vi  voleva  giudilio  formalo;  che  inhne 
era  diflicilissimo  raeltere  in  cliiaro  il  f'allo  corne  si  ricerca.  El  a 
qiicsio  proposilo  fu  allegalo  l'csempio  di  Cirillo,  fal>o  patriarca 
di  Coslanlinopoli,  quale  havcva  pulilicaia  in  stampa  una  con-  iO 
fessione  piena  di  calvinismo  ("2),  e  vi  corre  faraa  publiea  che 
egli  sia  perfido  erelico;  conlullociô  le  prove  procurate  con  ogni 
diligcnza  non  bastano  per  condannailo  :  e  pure  una  gran  parte 
d'  erclici  et  ruteni  promcltono  di  volerlo  abbandonare  s'cgh' 
sarà  dichiarato  calvinista.  13 

11  padre  Prcslonio(5),  benedetlino  inglese,  ha  mandalo  fuori 
un  libro  pieno  d'errori,  et  non  si  Irova  modo  di  verificare  che 
vcramente  sia  sua  dotlrina  per  condannarlo. 

Con  questi  fondamenli  fu  risposto  ail'  istanze  faite  a  A"  S'"  et 
a  monsignor  nunlio  (4)  e  se  ne  da  questo  risirelto  a  V.  S""'",  '■20 


(i)  César  Baronius,  Iiistoricn  de  lÉglisc  et  cardinal  (1592- 
i607).  La  république  de  Venise  avait  encouru  l'interdit,  le  doge  et 
le  sénat  rexcommunication,  en  vertu  du  moniloire  de  Paul  V  du 
17  avril  160G.  Les  peines  furent  levées  en  1007. 

(2)  Le  patriarche  Cyrille  Lukaris  publia   en  latin  (1629)  et  en   23 
grec  une  confession  de  foi,  entièrement  calviniste  (Cvrilli  Patriar- 
ciiAE  CoNSTANTiNOPOLiTAM  Confessio  chHstianae  fidei.  Genève).  On 
douta  (l'abord  en  Occident  s'il   ne  fallait  pas  attribuer  cet  écrit  à 
Léger,   ambassadeur   des    Provinces-Unies    à    Constantinople.    Cfr. 

D.  C.  IIesseli.ng,  article  rilê,  pp.  240  et  suiv.  ;  J.-A.  Fabricius,  Biblio-  30 
thi'ca  Grarca.  Hambourg,  1808,  t.  IX.  pp.  b90  et  suiv. 

(3)  Voir  plus  haut,  p.  171,  note  1. 
(■4)  Lorenzo  Campeggi, 
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acciô  clie,  occoirendo  che  sopra   a   cio    si    parli,  ella   possa     Avril  lP3o. 
rispoiidere  con  i  niedcsimi   fondametili.  Non  dovrà  perô  ella 
metterc  in  campo  cosa  vcruna  per  pigliareoccasione  di  parlarc, 
ma  aspetlerà  che  altri  glie  la  diano. 

o       È  nota  a  V.  S""  l'irreverenza  clie  usô  in  concistorio  il  sis;nor    IH-  Affaires 

"  diverses. 

cardinale  Borgia  conlro  questa  Santa  Sede  (1),  e  quello  che    Protestation 

S   B""  ha  fallo   con   la  sua    soffercnza   et    affetlo   vera mente       Borgia. 

pnterno  per  ridurio  a  ronoscere  il  suo  mancanieiilo  e  sodi.sfare 

air  obh'go  che  tiene,  corne  christiano  e  corne  cardinale,  e  corne 

10  quello  che  per  più  giuranienli  è  ohligato  ad  una  esaita  rive- 
rcnza  verso  questa  Santa  Sede.  Tiilto  questo  sin'  hora  è  stalo 
[in]utile,  perseverando  egli  nella  sua  conlumacia,  et  obligando 
tultavia  maggiormente  N"  S"  a  pensare  a  qucili  espodienti 
che  saranno  giudicati  proportionati  per  risloro  délia  dignità 

13  délia  Santa  Sede,  e  dovrà  essere  scusalo  appresso  il  mondo,  se 
dopo  haver  dato  tanto  tempo  al  signor  cardinale  di  correggere 
l'errore,  e  dopo  haverlo  aspeltaio  con  le  braccia  apcrte  per 
usar  seco  dclla  sua  cicmeuza,  habbia  adoperala  la  salulare 
severità,  per  non  lasciare  intaccata  la  ripulatione   pontificia, 

20  alla  quale,  havendo  coopcrato  tutti  li  principi  dell' augustis- 
sima  Casa  d'Austria,  hanno  nieritato  d'cssere  con  raezzi  parti- 
colari  esaltati  a  tante  dignità  e  grandezze  di  Stati,  nel  tempo 
che  li  persecutori  di  quella  sono  stati  dalla  potente  mano  di 
Dio  abbatluti,  con  la  perdita  delli  Stati  e  délia  vita. 

23  Do  questo  solo  cenno  a  V.  S""'*  acciô  che,  venendo  occasione 
di  parlare  sopra  questo  particolare,  ella  sappia  con  che  con- 
cetli  ha  da  farlo. 

È  un  pezzo  che  N""  S'"  nrocurava  di  rimediare  a  gl'  abusi  e  Bulle  touchant 
•^  la  résidence 

des  évéques. 


(1)  Après  sa  protestation  (cl'r.  plus  haut,  p.  231,  note  4),  le  cardinal 
30    Borgia    continuait    à    résider  à    Rome   en    qualité    d'ambassadeur 
d'Espagne,  au  grand  mécontentement  du  pape.  Il  refusait  de  faire 
amende  honorable.  Gbecorovius,  étude  citée,  pp.  46  et  suiv. 
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Avr  11633.  disordini  clio  s'crano  introdoMi  in  materia  dclle  rcsidenze, 
parlicolarimnle  de'  vcscovi,  contro  la  forma  de'  sacri  canoiii 
concilii  gcnerali  et  allre  ordinalioni  a|)Ostoliehe  e,  vedendo 
che  non  liaslavano  i  dccrcli  concisloriali  emanali  allre  volte 
da  S.  B"",  nia  continuanicntc  cresceva  il  maie,  è  stata  costrelta  S 
d'applicarvi  il  rimedio  piii  enicace  che  tempo  fa  havcva  in 
mente,  con  la  puhlicatione  di  una  bolla  {i)  sotto  la  data  de' 
18  Dicembre  prossimo  passalo,  dcl  tenore  (di'ella  polrà  vodere 
in  essa  dandosele  un'  esemplare.  In  qncsta  conslitulione 
jyro  grc  ,jQ^  jjjj  havi,(a  altra  mira  elie  provedere  alla  sainte  délie  10 
anime,  elle  per  l'assenza  del  proprio  paslore  stanno  sem[)rc  in 
manifcslo  perieolo  della  perdita,  e  per  rimetterc  in  piedi  il 
cnllo  divine,  diminuilo  parimentc  per  la  lonlananza  di  clii 
devc  resiedere,  e  massime  di  (jiulli  che,  havendo  da  molt'  anni 
in  quà  sposato  le  Chiese,  non  sono  andati  mai  a  vederle,  rinno-  13 
vando  le  pêne  comminate  dalli  concilii  e  bolle  ponlificie  contro 
non  residcnli,  et  aiigiungendovi  quella  forma  che  richiede  la 
creseente  contumacia. 

Se  V.  S""  udirà  parlare  diversamente  della  retia  intentione 
e  vero  fine  di  S.  B""  ella,  con  la  veiità  esprcssa  di  soj)ra,  ribatta  20 
li  sinistri  concetti  contro  l'intcgrità  del  papa  et,   acciô  che 
possa  più  aggiustatamentc  parlare  di  questo,  consegno  a  lei  una 
scritlura  che  sopra  la  residenza  è  stata  falta,  et  aggiongo  che, 


(I)  Déjà  aiitérieureiuent  (26  février  1599),  Clément  VIII  avait 
prié  le  roi  Philippe  III  de  ne  pas  appeler  trop  fréquemiuent  les  -3 
cvéques  à  la  Cour,  au  délriment  de  la  résidence.  IIergenrotiier, 
article  cité,  p,  54.  La  bulle  Sancla  Synodus,  du  12  et  non  du  18  dé- 
cembre 1634  (cfr.  BuUarium,  éd.  Cherubinus,  t.  V,  pp.  269  etsuiv.), 
força  Borgia,  archevêque  de  Séville.  de  quitter  Rome.  Rappelé  par 
le  Conseil  d'État  espagnol  le  22  avril  1655,  il  s'attarda  à  JNaples  et  30 
n'arriva  à  Madrid  que  vers  la  fin  de  janvier  1656.  Cfr.  Gregorovius, 
étude  citée,  pp.  100  et  suiv. 
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già  neir  anno  1633,  il  sigiior  cardinale  Monti  (1)  disse  aperla-     Avril  ^G3o. 
mente  alli  ministri  principali  di  S.  M'*  CaKoIica,  che  N"  S" 
voleva  farc  una  bolla  aprotata  sopra  la  residcnza,  e  che  a  mon- 
signor  Campeggi,  già  di  luglio  dell'  anno  passalo,  fu  scrillo  che 

5  significassc  a  chi  bisognava  che,  havcndo  S.  S"*  fatli  divcrsi 
dccreti  perla  rcsidenza,  questi  si  volevano  mcllcre  insienie  (2) 
per  publicargli,  acciô  che  non  paresse  loro  la  cosa  nuova,quello 
elle  s'andasse  facccndo  in  queslo  proposito.  E  perché  alciini 
dubitavano  se  la  sudetta  bolla  lasciava  li  tre  mesi  del  concilio 

iO  di  Trcnto,  ne  qiiali  i  vescovi  ad  arbilrio  délia  propria  coscienza 
polcvano  stare  ogni  anno  fuori  délia  diocesi,  S,  B"*  non  ha 
haviilo  mai  pensiero  d'imporre  peso  niaggiore  alli  vescovi  di 
quello  che  li  impongono  li  sacri  canoni  e  concilii.  Ha  falto 
decrelare  dalla  Congregalionc  del  niedesirao  Sacro  Concilio, 

^5  che  il  bcnefilio  delli  Ire  mesi,  come  sopra,  non  venne  in  alcuna 
parte  dcrogata  dalla  bolla  e,  per  dar  commodilà  alli  vescovi 
d'aspeltar  li  tempi  biioni,  S.  B""  ha  ancora  prorogalo  il  tempo 
prefisso  nel  dccreto  concistoriale  ad  un  altro  mese,  usando 
ancora  qualche  allra  bcnigna  habilita  di  proroga   al   cardinal 

20  Borgia. 

Ne  gl'  affari  del  signor  diica  di   Lorena  (3),  N™  S"  non  ha     Affaires  de 
,       .    '     „        ,  ...,,.  .  ......  Lorraine. 

lasciato  fin  da  pimcipio  d  uiterporre   i  suoi  vivi    ulncu  per 


(1)  César  Monti,  nonce  en  Espagne,  avait  reçu,   en    1652,    une 
dépêche  relative  h  la  non-résidence  du  cardinal  Borgia  (cfr.  Grego- 

2S   Rovius,  ctiide  citée,  pp.  76  et  suiv.).  Après  son  élévation  au  cardinalat 
(1633),  il  fut  remplacé  par  Lorenzo  Campeggi. 

(2)  La  bulle  du  '8  décembre  1634  commence  par  énumérer  les 
décrets  antérieurs. 

(5)  En  ce  moment  Louis  Xlli  occupait  la  Lorraine,  dont  il  con- 
30   voitait  la  possession.  En   1654  le  cardinal   Bichi,  nonce  en  France, 
était  intervenu  inutilement  près  du  roi  en  faveur  de  la  maison  de 
Lorraine.  A.  Caimet,  ouvrnqe  cité,  t.  IJI,  col.  270. 

16 
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AvrUiess.  inczzo  di  brevi  scrilli  e  dclla  viva  voce  de'  suoi  nuntii  ordi- 
iiarii.Ha  poi  iiiviato  un  nuiilio  slraordinarioaquesto  nicdcsimo 
effello  c,  col  consenso  de'  ininislri  di  S.  M'*  Catlolica,  ha 
elelto  la  pcrsoiia  di  monsignor  Mazarino  (i),  giudicandosi  di 
poler  più  utilmeiile  negoliarc  pcr  mezzo  di  persona  grata.  5 
L'affarc  riescc  dilïicoltosa,  ma  non  si  lascerà  di  tenerne  vive 
l'islanzc.  Se  hcne  il  buon  esito  parc  clie  sia  per  dipendere 
dàir  accomodamento  générale,  N"  S"  non  lascerà  di  Irava- 
gliarvi,  corne  V.  S"*  ail'  occasioni  potrà  dire  al  signor  cardinale 
infante  et  alli  niinistri  di  Spagna.  10 

La  niedesima  testimonianza  potrà  ben  fare  V.  S"^'*  alla  signora 
duchessa  d'Orléans  et  alla  principessa  di  Falsburgh  occorren- 
dolc  di  parlar  loro  sopra  qucsto  interesse. 

Le  nonce  et         Se  benc  la  cura  principale  degli  alTari  d'Ingliilterra  c  com- 
geerre.    j^j^^g^   g|   jjumio    ^[  Francia,  li  nuntii  nondimcno  di  Fiandra   -lo 
hanno  havuto  sempre  buona  intclligenza  in  quel  regno,  cl  per 
mezzo  loro  si  sono  sapule  moite  cose. 

V.  S"'  perô  non  lasci  di  procurarsi  buoiii  amici  in  qucll' 
isola,  per  poler  per  mezzo  loro  avvisare  quello  clie  giudicherà 
degno  di  notitia,  tanto  a  me  quanlo  al  medesimo  nunlio  di  20 
Francia,  dandosi  con  esso  mano,  principalmenle  in  quello  che 
concerne  Tacquisto  et  avanzaracnlo  dclla  religione  catlolica  in 
qucir  isola,  et  procuri  in  parlicolare,  ma  con  dcstrezza  e  cau- 
tcla,  d'in\  cstigare  lo  stalo  présente  de'  cattolici  in  quel  regno, 
l'iiiclinatione  del  re  (2)  e  le  speranze  ebe  vi  sono  del  ritorno  '^ 


(i)  Giulio  Mazarini.  plus  tard  In  cardinal  Mazarin,  fit  son  entrée 
à  Paris  comme  nonce  dUrbain  VIJl  le  26  novembre  1654.  Il  était 
chargé  de  négocier  la  paix  générale  et  le  rétablissement  du  duc  de 
Lorraine  dans  ses  élats.  La  mission  éveilla  les  susceptibilités  des 
Espagnols.  M;izarin  quitta  Paris  en  mars  1656.  Cfr.  A.  Bazzom,  Un  -iO 
nunzio  straordinario  alla  corte  di  Francia  nel  secolo  X  VII.  Florence, 
1882,  passim. 

(2)  Charles  I"  (1628-1649). 


aux  infirmes. 
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di  quell'  isola  nel  greinbo  délia  Chiesa,  dandomi  di  tuUo  a  suo     Avril  1635. 

tempo  pieno  e  distinto  ragguaglio. 

È  niolto  fregiicute  in  quelle  parti  l'abuso  de'  duelli  (1),  a       Le  duel 

,       ,  1  1-      .       -1         •      •  1-  I        •        1-       aux  Pays-Ras. 

segiio  clie  ha    obligalo   il   principe    di   pensarc   al    rimedio, 

'6  e  già  N"  S"  scrisse  al  signor  marchcse   d'Aytona   un   brève, 

esorlandolo  a  porre  rimedio  a  questo  disordine,  e  si  bcbbe 

avviso  che  si  stava  pcr  publiearc  un  edillo  rigorosissimo  (2) 

contro  li  duellanli.  Si  è  poi  sapulo,  che  si  va  porlando  inanzi 

l'csecutione  di  queslo  salulifcro  pensiero.  V.  S""  perô  invesli- 

iO  gherà  la  cagione  di  questa  dilatione,  e  farà  quel   tanto  che 

giudicherà  opj)orluno  per  far  publicare  il  sudetto  edillo. 

Vi  è  anco  un  grandissiino  abuso  in  quelli  paesi  eirca  il  por- L'administration 
,  L^        •     ■         r,  1,    .    1.         .  t  y      ■  'lu  Saint 

lare  il  banlissjmo  bacramento  a  gl    inlerrai,  perche  si  porta     Sacrement 

senza  alcuna  solennilà  e  spessissimc  voile  nascoslo  sotto  il 
45   feraiolo  del  sacerdote,  senza  cotta,  slola  e  baldacchino,  e  quel 

che  è  peggio  senza  lurae  (5),  e  queslo  anco  in  quel  luoghi  dove 

è  libcro  l'esercitio  dclla  rcligione  catlolica. 

Allre  voile  lu  fatlo  comandamcnto  dal  signor  cardinale  di 

Bagno,  per  ordinc  di  N"  S",  alli  vescovi,  acciô  che  faccessero 
20  csibire  la  dovuta  rivcrenza  al  Santissiino  Sacramento.  Ma  sin 


[i)  A  l'époque  qui  nous  occupe,  les  duels  claient  un  vrai  fléau,  tant 
aux  Pays-Bas  qu'en  France.  L'archiduc  Albert  les  avait  combattus 
vigoureusement.  Cfr.  Gacuard,  Le  cardinal  Bentivoglio.  ARB,  1874, 
2«  sér.,  t.  XXXVIII,   pp.  202  et  suiv.;  ZvPiEUs,  Jus  Pontificium 
25   Novum,  lib.  V,  lit.  De  piignantibus  in  duello,  n.  4  (t.  I,  p.  2l2j;  Noti- 
fia juris  Belgici,  lib,  IX,  tit.  De  pugnantibus  in  duello  (t.  Il,  p.   116). 
(2)   Le  duel  et  la  provocation  en  duel  avaient  été  défendus  sous 
des   peines  sévères   par  Tédit  du   27   février    1610,    renouvelé  le 
11  juillet  1624  et  le  26  octobre  1G26.  l'iaccaelen  van  Vlaenderen, 
30   t.  II,  Gand,  1629,  p.  704.  Un  nouvel  édit  parut  le  14  mai  1636. 
Placcaeten  van  Vlaenderen,  t.  III,  2*  partie.  Gand,  1685,  p.  1385. 

(5)  En  général  la  dévotion  au  Saint  Sacrement  s'était  développée 
aux  Pays-Bas  durant  le  règne  des  archiducs.  Cfr.  MiRiEus,  De  Vita 
.^;6er«  Pu.  Anvers,  1622,  p.  85. 
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Avril  l63.-i.  liora  non  s'è  visto  cffello  nlcuiio.  Quando  perô  V.  S''"  sarà  cola, 
procuri  l'ii  ogni  modo  che  dalli  vescovi  si  faccia  il  loro  dcbilo  in 
questa  parle, con  chiamar  in  aiuto  l'aulorilà  e  la  pielà  del  signer 
cardinale  Infante,  rapprcscnlando  a  S.  A'"  che,  faccendosi  in  tutti 
i  luoglii  soltoposti  alla  Macslà  del  Re  Catlolico  questa  funtione  5 
con  molta  solcnnità,  non  è  doverc  che  in  quelli  slali  che  hanno 
maggiore  bisogno  délia  divina  assistenza,  si  manchi  a  qucsto 
debito  (1). 

Polrà  ancora  ricordare  ail'  A"  S.  chc'l  principio  della  gran- 

dezza  dclla  casa  d'Auslria   fu  meritato  da  un'  alto  rivercnte,  40 

che  csibi  un  principe  di  essa  al  Santissimo  Sacramenlo  (2). 

Administration      Rifcriscono  in  ollre,  che  molli  regolari  amministrano  il 

Sacrement  par  S'''"t''^sinio  Sacrainenlo  dell'  Euchaiislia  per  l'ammalati  senza 

les  religieux,   domandar  liccnza  al  paroco  (5),  c  li  vescovi  hanno  fatto  islanza 


(1)  Les  synodes  provinciaux  et  diocésains,  les  réunions  des  45 
évéques,  rappelèrent  souvent  l'obligation  d'observer  les  règles  de  la 
liturgie  dans  radminislration  du  Saint  Sacrement  aux  malades. 
Cependant,  à  la  fin  du  XVII*  siècle,  l'abus  signalé  ici  n'était  pas 
encore  extirpé.  Synodicon  Belyiciim^  éd.,  De  Ram,  t.  I,  p,  574,  etc. 
(Concile  provincial  de  1607,  tit.  VI,  cap.  3,  et  réunions  des  évéques  20 
des  années  postérieures);  Van  Espen,  Jus  Ecclesiasticum  Universum, 

p.  Il,  tit.  VII,  n.  16  et  suiv.  (t.  I,  p.  470).  Le  même  usage  s'est  réin- 
troduit au  XIX*  siècle  dans  certaines  villes  de  Belgique.  Au  sujet 
des  diverses  questions  de  liturgie  signalées  ici  voir  la  correspon- 
dance  de   Stravius,  par    exemple  ses   instructions    du  24  février,   2o 
26  avril  et  24  juin  1635.  BB,  LXX,  37. 

(2)  II  s'agit  d'un  acte  de  piété  de  Rodolphe  de  Habsbourg  envers 
un  prêtre  portant  le  viatique.  Peu  de  temps  après  cet  acte,  une 
religieuse  aurait  prédit  au  comte  suisse  sa  grandeur  future.  Pez, 
Scriplorcs  reriim  auslriacarum.  Leipzig,  1721,  t.  I,  pp.  859  et  1084.    30 

(3)  Des  plaintes  se  firent  entendre  fréquemment  sur  ce  point  dans 
les  réunions  des  évéques  et  les  synodes.  Cfr.  Synodicon  Belgicum, 
éd.,  Db  Ram,  1. 1,  pp.  529  et  suiv.,  etc.,  Van  Espen,  passage  cité,  n.  8 
et  suiv.  (t.  I,  p.  46U). 
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clie  IN^S'"  pcr  mczzo  di  un  brève  prohibisca  un  lai  abuso.  Ma  Avril  msb. 
a  S  B"^  non  è  parso  di  far  allro  sino  ail'  arrivo  di  V.  S"^'*  in 
quelle  parli,  la  quale  dovrà  vedcre  et  esaminarc  bene  quel  che 
possa  essere  espcdienle  per  il  buon  servitio  di  Dio.  Et  inlanlo 
5  sta  con  probibitione  universale  (1)  alli  regolari,  di  non  amrai- 
nistrarc  il  sacramento  dell'  Eucharislia  e  qucllo  dell'  Estrema 
Untionc  ail'  infermi.  V.  S"*  dunque,  dopo  l'informalionc  ehe 
havrà  bavuto,  avviserà  il  sue  parère  in  qucsto  particolare,  e 
quello  cbe  stimcrà  dovcrsi  farc  di  quà,  se  a  Ici  non  parera  di 

40  porre  riniedio  da  se. 

Vcda  bene  di  non  impegnare  ne  se  slesso  ne  la  Scde  Apos- 
tolica  in  cosa  cbe,  tcntata,  possa  apporlar  disturbi  e  discompo- 
nimcnli,  essendo  lai  voila  minor  maie  tolerare  qualcbe  abuso 
cbe,  con  volcrlo  rimediare,  incorrere  in  disordini  niaggiori 

45       Vi  è  un'  altro  abuso,  cbe  si  dicono  le  messe  scnz'  alcun  Sainte  Messe. 

riguardo  anco   un'   bora   dopo  raezzo  giorno  (2).  Di  questo 

V.  S"^'"  pi'cnda  informatione,  e  rimcdi  o  soggerisca  qui  il  modo 

di  farlo,  quando  ella    non   giudicbi   di   doverlo  o  potcrlo  far 

da  se. 

20       Si  da  a  V.  S""'"  l'instrullione  stampala  del  modo  di  far  li  pro-    Examens  de 

prowovendis. 

(1)  Un  texte  (lu  Corpus  juris  :  c.  \,  De  Privilcgiis,  in  CIcm.,  V, 
7,  défendait  aux  religieux  d'administrer  l'Eucharistie  et  TExtrênie- 
onclion  sans  la  permission  du  curé.  Cependant,  les  religieux  préten- 
daient qu'il   ne  s'agissait  point  là  de  ratlministration  aux  malades 

25  conimuniant,  non  sous  forme  de  viatique,  mais  par  pure  dévotion. 
D'autre  part,  la  constitution  hiscrutabili  de  Grégoire  XV  (5  février 
4622.  Cfr.  Magnxm  liaUarhim  Romaniuii  de  L.  CheiiubiiMis,  t.  III, 
pp.  452  et  suiv.)  soumettait  les  réguliers  à  l'évêque  diocésain  en 
ce   qui  concernait  Tadministralion   des  sacrements   aux  personnes 

30  séculières.  Cependant,  celte  constitution  n'était  pas  publiée  en  Bel- 
gique. Cfr.  Sytwdicon,  passage  cité. 

(2)  Siravius  avait  aussi  reçu  des  instructions  à  cet  égard.  BB, 
LXX,  37,  24  février  iGô5. 
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AvriM()3S.     ccssi  pcr  II  ppomovcndi  aile  cliiesc  (I),  acciô  ch'  clla  ail'  occa- 
sione  clic  se  le  rappresenlerà,  lo  faccia  intieramcnlc  osservare. 

Port  de  Civita-      Sono  alcuni  anni  che  N"  S™  ha  publicalo  una  franchigia  pcr 
^^'^  ''"■      li  vascclli,  merci  et  huomiiii,  che  approdano  al  porto  di  Civi- 

tavecchia  (2),  et  ha  alteso  senz'  alciin  spannio  di  ridurre  (lucl  S 
porto  air  anlica  sua  sicurezza,il  che  è  sorlito  a  S.  S'*  conforme 
al  desidcrio.  Resta  hora  d'avviarc  il  trallico  in  csso,  nel  che  piiô 
aiutar  molto  la  nalione  fiaminga,  massime  se  alcnno  volcsse 
aprir  casa  in  quella  terra.  Si  danno  perô  a  V.  S'''*  alcuni  escm- 
plari  délia  sudetta  franchigia,  acciô  che  ella  procuri  d'invitar  10 
qualche  d'  uno  alla  stanza  di  Civitavccchia,  et  a  mandar  mcr- 
canti  in  quel  porto,  il  che  clla  facci  con  ogni  accuralezza  et 
efficacia,  per  corrisponderc  ail'  alïetto  grande  che  S.  B"^  meri- 
tamenle  porta  a  quel  luogo. 

Sappia  ancora  deslramente  se  si  riconosce  qualche  imper-   IS 
feltione  nel  medesimo  porto,  tanto  circa  il  materiale  quanlo 
circa  alla  forma   del  governo,  avvisando  cou  esattczza    lutto 
quello  che  sentira  diseorrere  sopra  di  csso. 
Instruction         Quello  che  da  V.  S""'"*  desidera  il  Sacro  Collegio  per  l'indcn- 

Sacré  Collège   "'^'^  ^^  ^'^'^'  diritti,  lo  spicga  un  foglio  che  se  le  da  a  parte.   20 
lo  le  raccomando  questo  ncgotio  con  ogni  caldezza,  e  desidcro 
che  V.  S"*  le  dia  ogni  vivezza,  acciô  questi  miei  Eminentissiml 
Signori  restino  pienamente  sodisfatti. 

Vengono  spessi  lamenti  di  fuora,  da  quelli  che  haiino  havulo 
da   fare   speditionc  in    Roma,  aggravaudosi  délie   soverchie    25 


(1)  H  s'agit  des  examens  à  faire  par  le  nonce  sur  la  vie  et  les 
mœurs  de  ceux  qui  sont  promus  aux  bénéfices  épiscopaux  et 
abbatiaux,  et  sur  l'état  de  leur  église.  Voir  plus  haut,  p.  210,  note  1. 

(2)  Civlta-Vecchia  fut  déclarée  port  franc  par  privilège  pontifical 

du  4  décembre  1630.  Sur  le  développement  de  ce  port  durant  les    30 
années  suivantes  et  les  travaux  qui  y  furent  exécutés,  voir  A.  Glliel- 
MOTTi,  Storia  délia  marina  ponlificia,  t.  Vil.  Rome,  1892,  pp.  584  et 
suiv. 
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spesc  che  si  pongono  a  loro,  il  clie  ricsce  di  poi;o  convcniente  Avril  1635. 
a  questa  Corte,  credendosi  gli  aggravati  che  lutlo  s'eroghi 
nellc  prestationi  solite  délia  spedilione,  raentre  che  nella 
maggior  parte  del  denaro  vengono  defraudati  dalli  sfcssi  spc- 
g  dllionieri.  A  queslo  inconvenientc  tengo  obligo  io  (1),  corne 
vice-cancelliere,  di  porvi  sollecito  et  efiicace  rimedio;  pero 
prego  V.  S""  a  pensare  se  non  mi  puô  apportare  qualche  aiiito 
per  scoprire  i  delinquenti,  ad  cffctlo  di  dargli  quel  castigo  che 
méritera  il  lor  delitto,  e  se  io  in  questo  particolare  havrô  biso- 

10  gno  di  qualche  précisa  diligenza,  avviserô  V.  S''''.  Intanto  polrà 
trattare  con  gl'  ordinarii  che  fanno  le  prime  istanze,  c  procu- 
rare che  essi  e  i  loro  ofiiciaii  sappiano  la  valuta  de'  ducali  et 
altre  monete  solite  spendersi  a  Roma,  acciô  venendone  querele 
dalla  parte  gravata,  intesa  la  verità,  possiamo  punirc  i  dclin- 

15  quenti;  contro  i  quali  gioverà  molto  publicar  intanto  pêne 
gravi,  afïînchè  s'astcnghino  da  questo  abuso,  o  vero  procuri 
che  questa  raateria  si  lasci  alla  cognitione  del  suo  tribunalc, 
poichè  li  nuntii  saranno  senipre  iuformati  di  tali  affari,  e  si 
rinunzii  in  questo  particolare  aile  prime  istanze  con  l'asscnso 

20   apostolico. 

È  nota  a  V.  S'''^  la  differenza  che  verte  fra  questa  Santa  Le  Saint-Siège 
Sede  e  la  republica  di  Venetia,  sopra  li  confini  del  Ferrarese  e 
Veneliani.  Con  tutto  cio  ho  voluto  farne  a  lei  un  brève  rac- 
conto  in  foglio  a  parte  acciô  che,  nelle  congionture  ciie  potes- 

25  sero  venire  di  parlare  di  questo  negotio,  ella  possa  discorrere 
con  fondamcnto.  Aggiungo  solo  che  N'"  S"  ha  contribuito  più 
de  la  parte  sua  per  questo  aggiustamento,  ma  la  republica  non 
ha  voluto  lasciare  i  suoi  vantaggi.  In  occasione  (ma  molto  pro- 
pria) non  sarà  forse  inutile  che  V.  S""'"  insinui   la  ragione  di 


30  (1)  Le  cardinal  François  Barbcrini,  neveu  d'Urbain  VIII,  vice- 
chancelier  de  la  Sainte-Église,  c'est-à-dire  préfet  de  la  Chanccllerio 
apostolique.  Au  sujet  des  abus  dont  il  est  (luestion  ici,  voir  rinslruc- 
tlon  de  Stravius  à  Biciii,  BB,  LVJI,  44,  fol.  49  et  suiv. 
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ÀvriM635.     Santa  Cliicsa  al  S™"  signor  Cardinale  Infante  et  a  ministii,  pcr 
lulli  que  bisogni  cIjc  potesse  portai-  seco  il  tempo  e  la  con- 
giontura. 
Union  til'  intcrcssi  di  quelli  slati  sono  congionti  inseparahiinicnte 

*^dViîemaclu' *^  *^*^"  '''  Gemiania,  e  non  dubito  chc  '1  signor  Cardinale  Infante  s 
accudirà  a  questi  con  lutto  il  polere  c,  perché  si  tiene  pcr 
ecrto  che  imporli  assai  alla  somma  dclle  cose  la  buona  intelli- 
genza  Ira  llmpcriali  cl.  il  duca  di  Baviera  (1  ),  V.  S"^'"  non  lascierà 
occasionc  di  pregare  il  signor  Cardinale  Infante  a  volcrvi  tener 
mano,  acciô  tra  '1  signor  duca  c  gl'  impcriali  non  vi  nasca  io 
livore  G  diflidenza  c,  nala,  che  subito  si  rimedii,  e  prima  che 
faccia  più  altc  radici.  Quali  ufTicii  incarica  a  V.  S''*  N"  S"  con 
ogni  prcmura,  poichè  c  certa  che  alli  consegli  dcl  signor  Cardi- 
nale Infante  in  qucsta  parte  si  defcrirà  assai.  Procuri  dunque 
V.  S'''"  di  rendcrc  capaci  i  consiglicri  di  Stato  di  S.  A^*  di  questa  15 
verità  :  cioè  che  per  il  buon  successo  dclle  cose  di  Germania 
importa  assaissirao  nna  sincera  congiontione  col  duca  di 
Baviera,  il  che  s'esemplifica  con  tanti  prospcri  successi  che  ha 
cagionato  questa  buona  intelligenza  fra  questi  princi])i,  comin- 
ciando  da  qucllo  di  Praga  sino  al  giorno  d'hoggi.  20 

Les  princesses      Alla  Regina  Madré  (2)  V.  S"^  ratifichi  l'affctto  che  S.  B"<^  le 
auxl"ays-Bas.  porta,e  l'osservanza  e  la  riverenza  ch'  io  le  cônservo,  e  l'assi- 
curi  che  la  S'*  S.  compatisce  vivamente  i  suoi  dispiaceri,  e  non 
lascia  occasione  di  cooperare  alla  sadisfattionc  di  S  M'\  Ella 
intanto  non  pretcrmctta  verso  la  M'*  S.  cfifetti  di  molta  stima.  23 


(1)  iMaxiinilicn  1",  duc  de   Bavière  (1397-1051).    Les   Bavarois 
agissaient  en  ce  moment  d'accord  avec  les  lru])criaux. 

(2)  Marie  de  Médicis,  brouillée  avec  son  fils  Louis  Xlli,  s'était 
retirée  aux  Pays-Bas  (1G51).  Elle  mourut  à  Cologne  après  onze  ans 
d'exil.  Cfr.  P.  Henhaiio,  Marie  de  Médicis  dans  les  Pays-Bas  (1631-  30 
1638).  Bruxelles,  1876.  Le  nonce  de  Lagonissa  rappelle  dans  sa 
relation  finale  la  réception  qui  fut  faite  à  la  reine  lors  de  son  entrée 
aux  Pays-Bas.  BB,  XXXlll,  197,  foL  66. 
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Gon  la  duchessa  d'Orléans  (i)  V.  S""'*  parimenli  Iralti  con  AvriH63o. 
termini  rivcrerili  e  di  stima;  ma  non  cnlri  ne  particolori  del 
matrimonio,  ne  tampoco  ne  molivi délia  causa.  Senla  perôquello 
che  potesse  dirle  da  se  et  avvisi,  ma  non  dia  allre  risposte  che 
generali,  assicurando  l'A*'  S.  che  N"^"  S"  l'ama  et  le  desidera 
ogni  sadisfaltione. 

La    principessa   di    Falseburgh    (2),   sorella    dclla   signora 

duchessa,  è  accortissima,  pcrô  è  necessario  che  anche  V. S"'  nel 

trattar  seco  sia  non  mcn  destra  che  humana,  e  sfugga  di  tral- 

-10   tar  con  essa   e  con   la   duchessa  d'Orléans  in  scrittura,  non 

desiderandosi  altro  da  loro  se  non  che  la  niedesima  sia  trattala 

con  titolo  di  duchessa  d'Orléans  da  persone  autenliche,  e  parti- 

colarmente  da  ministri  ponlifici,  per  autorizzare  tanto  più  le 

ragioni  del  suo  matrimonio. 

■IK       Del  signor  marchese  d'Aytona  (3)  V.  S""''  faccia  gran  slima      Relations 

avec  divers 

.    ]iersonnages. 

Le  marquis 
(i)  Marguerite    de    Vaudemont,   sœur    du    duc    Charles    IV    de       d'Aytona. 

Lorraine,   avait   épousé   Gaston    d'Orléans,    frère    de    Louis    XIII, 

malgré  l'opposition  du  roi  (1632).  Par  arrêt  du  Parlement  de  Paris 

(5  septembre  1634),  le  mariage  fut  déclaré  nul.  Marguerite  quitta 

20  la  Lorraine  et  se  rendit  à  Bruxelles,  où  Gaston  se  trouvait  en  ce 
moment.  La  validité  du  mariage  fut  reconnue  par  l'archevêque  de 
Malines,  les  docteurs  de  Louvain  et  par  la  Cour  romaine.  A.  Bazzoni, 
Un  nunzio  straordinario  alla  cortc  di  Francia  nel  secolo  XVII, 
pp.  165  et  suiv. 

25  (2)  La  princesse  Henriette  di  Phalsbourg,  sœur  de  Charles  IV  de 
Lorraine,  avait  été  bannie  du  royaume,  elle  et  son  frère,  par  l'arrêt 
du  Parlement  dont  il  est  question  dans  la  note  précédente.  Elle 
s'était  également  retirée  à  Bruxelles  (1654). 

(5)  Don    Francisco    de    Moncada,    marquis   d'Aytona,    arriva    à 

30  Bruxelles  le  1 1  novembre  1629,  pour  représenter  le  roi  Philippe  IV 
près  de  l'archiduchesse  Isabelle.  Il  joua  bientôt  un  rôle  prépondérant 
dans  la  direction  des  affaires.  Le  50  décembre  1633,  après  la  mort 
d'Isabelle,  il  fut  nommé  lieutenant,  gouverneur  et  capitaine  général 
des  Pays-Bas  et  de  Bourgogne  Jusqu'à  l'arrivée  du  cardinal-infant 

35   Ferdinand.  Il  entra  ensuite  au  service  de  celui-ci   comme  grand- 
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AvriH635.    per  la  sua  nascità,  per  il  valore  mililarc  che  rende  cosi  célèbre 
il  suo  nome,  ma  sopra  tulto  per  la   di  lui  pietà  e  riveretiza 
verso  questa  Santa  Scde,  e  procuri  in  tulle  le  manière  di  rcn- 
derselo  benevoio  e  confidente,  c  lo  certifichi  che  la  S'*  S.  gli 
conserva  particolare  affctlo,  e  che  io  molto  stimo  S.  Ecc",  e  che     5 
tutti  speriamo  per  mezzo  délia  sua  pietà  reintcgrare  l'aulorilà 
di  questa  Santa  Sede  in  quelle  parti,  assai  offesa  dalli  minislri. 
Questosignoresarà  sempre  stiraalo  dal  signor  cardinale  infante 
per  il  suo  valore,  perô  V.  S"'"  non  lasci   mezzo  alcuno   che 
possa  esser  buono  per  guadagnarselo,  pcrehè  con  la  sua  auto-  10 
rità  aggiuslerà  infinité  eose,   ne  con   lui  havrh  occasione  di 
trattar  d"intcressi,se  non  fosse  di  qualchc  delillo  che  polcssero 
esser  commessi  da  cavalier  di  Malta  che  fossero  in  quelli  eser- 
citi,  e  sappia  per  sua  informalione  ch'  I  medesimo  signor  mar- 
chese  d'Aytona,  quando  era  anco  solo  al  governo   di   quello   15 
Stato,  ha  dato  sempre  la  precedenza  a  i  nuntii  (1). 
Le  duc  II  signor  duca  di  Ncoburgh  è  stato  sempre  afTcttionato  a 

deNeubourg.  qyggjg  Santa  Sede,  et  ha  cercato  d'inlrodurre  e  mantencre 
nelli  suoi  stati  l'esercilio  délia  religione  callolica  e,  se  bene 
il  matrimonio  di  lui  con  la  figlia  del  duca  de'  Due  ponti  {i)  non   ao 

maître  de  sa  maison  et  ne  tarda  pas  à  gagner  toute  sa  confiance; 
mais  il  mourut  le  17  août  1655.  Waddington,  ouvrage  cité,  t.  I, 
pp.  102  et  suiv.;  Biographie  nationale,  t.  I,  i866  (article  par 
Gachard). 

(1)  L'instruction  de  1642  (BB,  LVII,  44,  fol.  50  et  suiv.)  donne    ijg 
plusieurs  détails  au  sujet  de  la  question  de  préséance. 

(2)  Le  duc  Wolfgang  Guillaume  de  Neubourg  avait  lâché  en  vain 
d'obtenir  du  Saint-Siège  la  dispense  pour  ce  mariage.  Ayant  échoué 
à  Rome,  il  s'adressa  subrepticement  à  Philippe  Rooveen,  vicaire 
apostolique  de  Hollande,  et  le  1"  novembre  1631  il  épousa  en  30 
secondes  noces  Catherine-Charlotte  {j  1651),  fille  du  comte  palatin 
Jean  II  des  Deux-Ponts,  princesse  luthérienne,  qui  était  sa  parente. 
Cependant  le  nonce  de  Lagonissa  fut  informé  de  l'affaire  et  la  déféra 
devant  la  Congrégation  romaine.  Cfr.  Relation  finale  du  nonce 
Lagonissa,  BB,  XXIIl,  197,  fol.  67.  38 
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è  stato  con  guslo  di  N'"  S",  non  per  questo  la  S.  S'*,  gli  ha  Avril  i635. 
sccmalo  il  siio  paterno  affctto,  et  ordina  a  V.  S"'^  ch'  ella 
moslri  di  stimarlo  assai  e  che  faccia  capitale  di  lui,  il  quale 
aiicora  ha  dalo  scmprc  la  precedenza  a  nunlii,  anco  in  liioghi 
5  tei'zi.  Avverta,  se  le  parlasse  délia  eonfermationc  del  suo 
maritaggio,  di  rimeltersene  per  la  risolutione  a  qiiello  ne  sarà 
falto  qiià,  dove  se  ne  hanno  le  informationi  necessarie.  Nel 
reslo  N^S^viiole  et  intende  che  V.S*^''  proleggacon  ogni  vivezza 
gl'  interessi  ch'  1  sigrior  diica  ha  in  colesta  corte,  e  per  quanlo 

10  poirà,  corne  si  è  ancora  ordinato  alli  antccessori  di  V.  S"", 
quando  occorrcsse  a  S.  A^^  trovarsi  alla  corte.  Con  li  rappre- 
sentanli  di  altri  prencipi  V.  S"*  passi  buona  et  amorevole 
intelligenza,  perché  cosi  si  conciliera  la  stima  et  affctto  loro. 

Con  li  signori  fianienghi  V.  S""  procéda  con  ogni  termine    Les  gentils- 

<b   d'humanità    e   cortesia,    per   guadagnare  la   bencvolenza  de'      flamjnds. 
mcdesinii,  niostrando  anco  di  stiinarli  molto  e  d'essere  infor- 
luato  délie  cose  loro;  e  si  ricordi  che  i  niedesimi  sono  gravi 
ne  loro  affari,  fermi  nelle  risohilioni,  et  acerrimi  difensori  de' 
loro  privilogii,  nel  rimanente  poi  fideli,  gioviali,  amici  degl' 

20  amico,  e  di  lor  n:ilura  riverenti  a  gl'  ecclesiastici,  che  questa 
cognitione  délia  loro  natura  potrà  giovare  niolto  a  V.  S"*  per 
conciliarsi  con  maggiore  facilita  gli  animi  loro. 

Procuri  ancora  d'intrinsccarsi  con  Don  Pielro délia Torre  (1  ),    Délia  Torre. 
spagnuolo,  huonio  vecchio  e  da  bene,  favori tissimo  del  signor 

25   cardinale  Infante,  e  che  puô  lulto  appresso  di  lui, 

Usi   ogni   diligenza   per  raantenere  i  cattolici  rimasti  nella  Les  catholiques 
parte  ribella  al  papa  et  al  re,  Che  per  conservarli  in  fede,  si   '^     o  an  e. 
manliene  in  quelle  parti  da  W  S"  un   vicario  apostolico  (2) 
soggetto  al  nuntio  di  Fiandra,  il  quale,  per  dargli  occasionc  di 


30        (i)  Gachaud  {Les  Bibliothèques  de  Madrid  et  de  l'Escurial,  p.  67 i) 
cite  plusieurs  de  la  ïorrc.  L'un  d'entre  eux,  nommé  Diego,  était 
secrétaire  de  la  guerre  en  1642. 
(2)  Philippe  Rooveen. 
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Avril  4633.     adoperarsi  a  bencfilio  di  quelle  anime  con  maggiore  aulorilà, 
fu  falto  arcivcscovo  Filippense. 
Clergé  séculier      lia  soUo  di  se  150  sacerdoli  secolari  (1)  sparsi  pcr  le  délie 
reguier.    ppoYJjjcie^  ^Ij'  esercilano  cura  d'animé,  et  sono  aiulali   da 

regolari  el  pnrlicolarmcnle   da  gesuiti.    Fu    conferrnalo   alla     s 
Coiigrogalione  di  Propaganda  un  concordalo  slabilito  fra  essi 
et  il  detlo  vicario,  per  ceric  discordic  che  crano  nate  fra  di 
loro  per  causa  dclla  cura  dell'  anime,  che  è  necessario  clie 
V.  S"^'^  l'habbia  per  rimediare  amicbevoimente  ad  ogni  dispa- 
rerc  che  polesse  succcdere  di  nuovo  fra  di  loro  per  lai  causa.  10 
Et  è  bcne  che  V.  S"''  sappia  che  il  mcdesimo  vicario  inclina 
mollo  a  favore  de'  preli   secolari,   come  anco   l'arcivescovo 
di  Malines  (2)  e  '1  suo  minislro  decano   di  Santa  Calhcrina 
di  Bruxelles  (3),  sacerdote  olandese;  perô  è  bene  che  V.  S"' 
vada  bilanciando  il  favore  di   tulle   le  sudctle  pcrsone,  con  13 
moslrarsi  difcnsore  dell'  aulorità  de'  sacerdoli  regolari  nel 
giuslo  affine  che,  unitamcnte  e  scnza  scandolo,  si  coiilinui  la 
cura  délie  anime,  mostrando  che  la  salutc  dclle  mcdcsime  è  il 
loro  solo  fine  e  non  l'avaritia,  tanto  perniciosa  serapre  ma 
raolto   più   in   quelle   parti  con  pcrsone  tanto  délicate  nella  20 
fede. 
Emprunts         Avverto  ancora  di  non  lasciarsi  persuadere  da  gli  ecclesias- 
Tlergéf"     tici  di  cosli,  d'entrare  a  farc  uffîcii  e  doglicnzc  circa  il  modo 
introdotto  co^li  di  domandare  loro  sussidii  voloutarii  (4)  ne 


(1)  Les  rapports  de  Roovecn,  cités  par  Knlttel  {Ioc.  cil,,  p.  Gl),   23 
signaient  en  1634  trois  cents  prêtres  séculiers. 

(2)  Jacques  Boonen  (1621-1655). 

(5)  L'église  Sainte-Catherine  n'était  pas  une  église  décanale. 
Philibert  de  Mol  (1656-1657)  était  alors  doyen  de  Saints-Michel-et- 
Gudule.  ao 

(4)  Nos  princes  faisaient  de  fréquents  emprunts  aux  abbayes 
depuis  le  règne  de  Charles-Quint.  Les  sommes  empruntées  étaient 
plus  ou  moins  librement  consenties  et  jamais  restituées.  P.  Claesse.ns, 
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bisogni  urgenli,  soUo  titolo  di  prestito;  dcl  che  essi  non  osando     Avril  i63o. 

dolersi,  vorriano  chc   lo  facessero  i  iiunlii.  Ma  perché  ogni 

ufficio  chc  si  facessc  in  quesla  matcria  si  piio  credere  che  riu- 

scisse  infruttuoso,  è  bene  di  non  impegnarvisi  {i). 

5       Reputo  suncrduo  di  dare  a  V.  S'^'''  altri  ricordi  per  conte-    Remarques 
rr   .     .  /■       •   I-  1  .       I  >      Il      I  '    d'ordre  privé. 

nere  in  oihcio  la  sua  lamigha,  cssendo  ccrlo  cli    ella  lo  sa})ra 

fare  egregiaracnte  da  se. 

Quando  V.  S^'^  scriverà  quà,  non  accumuli  più  negolii  in 
una  jettera,  ma  li  distingua  in  ciascuna  a  parte,  per  inaggior 
10   facilita  e  di  negotiare  e  di  rispondere. 

Quanto  a  gl'  avvisi  (2)  tcnga  mano  di  haverli  buoni  e  faccia 
in  ciô  diiigenza,  e  poi  li  regislri  tutti  in  una  lettera  a  parte  o 
in  un  foglio,  per  non  li  mischiare  con  i  negotii. 


Promotions  aux  prclalurcs abbatiales  dans  l'ancienne  Belgique,  p.  473, 
15  dans  la  Revue  Cathoiiquc.  Louvain,  nouvelle  série,  t.  XXI  (1879). 
C'était  de  préférence  avant  rentrée  en  campagne  que  ces  demandes 
d'argent  étaient  faites.  Le  Gouvernement  envoyait  alors  un  grand 
d'Espagne  ou  un  chevalier  de  la  Toison  d'or  à  ceux  qu'il  avait 
nommé  à  une  dignité  ecclésiastique,  pour  leur  demander  une  grosse 
20  somme  à  emprunter.  Instruction  de  l'internonce  Stravius  à  Bichi, 
mai  1842.  BB,  cod.  LVII,  44,  fol.  49. 

(1)  L'auteur  de  l'instruction  de  1642  est  aussi  d'avis  que  les 
réclamations  du  nonce  seraient  inutiles  :  elles  ne  pourraient  servir 
qu'à  irriter  le  roi.  Il  conseille  d'engager  les  évéques  et  les  abbés  à 

25  refuser  s'ils  désirent  ne  rien  donner.  L'envoyé  du  Saint-Siège  peut 
alors  les  soutenir  en  cas  de  conflit.  Cfr.  BB,  LVII,  44,  fol.  48. 

(2)  Les  avvisi  ou  avis  n'étaient  autre  chose  que  des  «  faits  divers  » 
plus  ou  moins  de  notoriété  publique,  en  général  hebdomadaires,  et 
qui  provenaient  de  certains  centres  importants.  Les  diplomates  les 

30  envoyaient  avec  leur  correspondance  ordinaire.  Citons,  à  titre 
d'exemple,  les  Avvisi  di  Anversa  conservés  à  la  Bibliothèque  Cor- 
sini  et  dont  Gach  ird  a  le  premier  signalé  l'importance  (CHR.,  1870, 
3«sér.,  t.  XI,  p.  97). 
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AttîI  i63K.  Si  danno  a  V.  S"^'*  divers!  Lrevi  di  IN"  S"  e  mie  leltere  per 
suo  accompagnamcnto,  quali  ella  présentera,  con  espressione 
deir  affetto  di  S.  B"'  e  délia  mia  osservanza  verso  11  perso- 
naggi  a  chi  si  scrisse. 

Si  consegnano  parimenle  a  V.  S'''  due  cifre,  una  dclla  quali  5 
si  servira  per  inlendersi  con  la  mia  segreteria  in  negotii  che 
meritano  maggior  secrelezza;  dcH'  altra  si  servira  con  gli 
allri  nunlii.  L'una  c  l'allra  V.  S""'"  cuslodisca  gelosamentp,  ma 
molto  più  la  seconda,  perché  essendo  appresso  lulti  II  minislri 
la  medesima,  è  diflicile  e  pericolosa  la  rinovatione  di  cssa,  in  10 
scoprimcnto  d'aleuna  di  esse. 

Quesli  sono  que  pochi  ricordi  che  a  me  è  j;arso  di  dare  a 
V.  S""'',  restando  la  somma  délie  coseappoggiata  alla  prudenza, 
vigilanza   et  accorlezza  di  Ici,  la  quale  son  cerlo  che  impie- 
gherà  quesle  doti  in  servitio  di  questa  Santa  Scde,  chiaman-  15 
dola  a  ciô  la  propria  pielà. 

Vadasene  dunque  V.  S^'"  a  felicissimo  viaggio,  accompagnata 
dalla  benediltione  che  N'°  S"  le  dà  con  paterno  e  cordiale 
affetto,  mentre  anc'  io  le  prego  prospère  eamino  et  un  più 
felice  ritorno.  ,  20 

Roma,  Aprile  1635. 


ABREVIATIONS     EMPLOYEES. 

1.  —  Dans  le  texte  des  documents. 


A^»  S.  =  Allezza  Sua. 

A"  S""  =  Altezze  Serenissime. 

lli">»  =  Uluslrissinio. 

Lro  lyjtà  __  Loro  Maeslà. 

N"  S"  =  Nosiro  Sigiiore. 

S.  A"  =  Sua  Allezza. 

gma  __  Serenissima. 

gmi  ==  Serenissimi. 


S.  B"e  =  Sua  Bealitudiiie. 

S.  Ecc^»  =  Sua  Eccelenza. 

S.  Em"  =  Sua  Emiiienza. 

gria  iiima  _  gignoiia  lllustrissiiiia 

S.  M'»  =  Sua  Maeslà. 

S.  S'*  =  Sua  Sanlilà. 

V.  S"«  =  Vostra  Signoria. 


II.  —  Dans  les  citations. 


ARB.  =  Académie  royale  de  Belgi- 
que 

AV.  =  Archives  du  Vatican. 

AV.  NF.  =  Archives  du  Vatican, 
fonds  Nunzialura  di  Fiandra. 


BB.  =  Bibliothèque  Barberini. 
BV.  =  Bibliothèque  du  Vatican. 
GRH.  —  Bulletins  de  la  Commission 
royale  d'histoire  de  Belgique. 
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Union  évangélique,  relations 
avec  la  France,  p.  220;  Fer- 
dinand Il  de  Slyrie,  Ferdi- 
nand m,  Maxiniilien  II,  Rodol- 
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Angleterre,  pp  xv  et  suiv.,  xxi, 
17  et  suiv.,  5J  et  suiv.,  49  et 
suiv.,  Cl)  et  suiv.,  91  et  suiv., 
116  et  suiv.,  141)  cl  suiv.,  voir 
aussi  Charles  I",  Elisabeth, 
Henri  VIII,  Jacques  I",  arclii- 
prèlre,  pp.  50,  Cl),  95  ;  voir 
sussi  Birkett;  Bishop;  Blac- 
well;  Harrison;  Bénédictins, 
pp.  51  et  suiv.,  4C,  CC,  92; 
catholiques,  pp.  17  et  suiv  ; 
clergé,  pp.  69  et  suiv.:  col- 
lèges, voir  Douai,  Saint-Ombr; 
conjuration  des  poudres,  p.  1 7  ; 
jésuites,  pp.  51  et  suiv.,  55, 
66,  92;  mission  du  nonce  de 
Flandre,  pp.  49,  69,  117,  242 
et  suiv.;  moyens  d'informa- 
tions du  nonce,  pp.  xxi,  52, 
72,  95,  117,  149,  242;  rela- 
tions avec  l'Espagne,  pp.  95 
et  suiv.,  118,149  et  suiv.;  rela- 
tions avec  la  France,  pp.  14C, 
150;  relations  avec  les  Pro- 
vinces-Unies, 225;  serment  de 
fidélité,  pp.  51,  70. 

ângoulêue,  traité  d',  p.  97. 

Anguel,  comte,  p.  174. 

An.ne  Bolev.n,  p.  257. 

Akse  de  Clèves-Juliehs,  p.  59. 

Anvers,  canal  vers  le  Rhin, 
p.  145;  citadelle,  p.  189;  évê- 
que  de,  voir  Mire,  Jean  Le; 
mont-de-piété,  pp.  167,  168, 
2 1 6  ;  séminaire,  pp.  55  et  suiv.  ; 


protestants,   pp.   44,   G5,    80; 

voir  aussi  Concordat. 
Aqlel.  comte,  p.  174. 
Archiprétre   d'Angleterre,  voir 

Angleterre. 
Archives,    voir    iNonciature    de 

Flandre. 
Ardres,  p.  4. 

Arminiens,  pp.  87,  112,  147. 
Arminils,  Jacques,  p.  87. 
Arras,  exemption  des  chapitres, 

pp.  80  et  suiv. 
Ascoli,    évéquc    de,   voir    Bolo- 

gnetti. 
Asile,  droit  d",  voir  Immunités. 
Asti,  p.  228. 
Audiences,    voir    Nonciature  de 

Flandre. 
Ai  DiTELR,    voir    Nonciature    de 

Flandre. 
AucusTiMENs,  pp,  125,  217. 
Autriche,  voir  Allemagne;  voir 

aussi  France. 
Avignon,  pp.  viii,  xxxiii  et  suiv., 

106. 
A  vvisi,  p.  255. 
Aytona,  voir  AIoncada. 


Baerwalde,  traité  de,  p.  220. 

Bagno,  Giovanni  Francesco, comte 
GuiDi  DEL,  archevêque  de  Fa- 
tras, nonce  à  Bruxelles,  pp.  iv, 
VI,  VIII  et  suiv.,  XVII  et  suiv.. 
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XXII  et  suiv.,  xxxiii  et  suiv., 
XXXVIII,  XLi  et  suiv.,  104  et 
suiv.  (son  instruction),  pp.  106, 
142,  157,  158,  169,170,  175, 
208,  243. 

Bagno,  famille  Guidi  DEL,p.xxxiii. 

Barberiin),  cardinal  Antonio  {ja- 
nior),  neveu  d'Urbain  VIII, 
pp.  185,  234. 

Barberini,  François  Antoine,  car- 
dinal de  Saint-Oncphre,  frère 
d'URBAiN  VIII,  pp.  105,  133. 

Barberini,  cardinal  François, 
neveu  d'Urbain  VIII,  pp.  xxxv, 
xxxvii,  105,  155,  140,  254, 
247. 

Barcelonne,  p.  105, 

Bari,  pp.  xxxi  et  suiv.,  arche- 
vêque de,  voir  Gesualdo. 

Barnes,  John,  pp.  169  et  suiv, 

Baronius,  César,  cardinal,  p.  258. 

Bavière,  p.  220;  Ferdinand  de, 
Ernest  de,  Madeleine  de,  Maxi- 
milien  de,  voir  ces  noms. 

Bedmar,  voir  Cueva. 

Bêlai,  voir  Belley. 

Belley,  évéque  de,  voir  Camus. 

BÉNÉDICTINS  anglais,  voir  Angle- 
terre; discipline,  p.  43,  voir 
aussi  Congrégation. 

Bénédictines  anglaises,  pp.  214 
et  suiv. 

Bénéfices,  voir  Abbayes;  Évè- 
CBÉs;  Liège,  nominations;  Lou- 
VAiN,  Université;  Bourgogne; 
affedio,  p.  15;  causes  bénéfi- 


ciales,  p.  45  ;  commendc,  pp.  G, 
200  et  suivantes;  nomination, 
pp.  VII,  XX,  H,  15  et  suiv., 
50,  196  et  suiv.,  206  et  suiv., 
pensions,  pp.  1  1  et  suiv. 

Bénévent,  pp.  251,  232,  arche- 
vêque de,  voir  Sangro. 

Bentivoglio,  Corneille,  p.  xxix. 

Bentivoglio,  Guido,  archevêque 
de  Rhodes,  nonce  à  Bruxelles, 
pp.  V,  IX,  XXIX,  XXXIX  et  suiv., 
pp.  28  et  suiv.  (son  instruc- 
tion), 41,  52,  53,  60,  85,  90, 
97. 

Bentivoglio,  Hippolyte,  p.  xxix. 

Berg,  duché  de,  p.  39. 

Berg-of-Zoom,  p.  48. 

Bergis,  de,  voir  Grimberghe. 

Berlaymont,  Louis  de,  archevê- 
que de  Cambrai,  p.  5. 

Bernardins,  discipline,  p.  45. 

Besançon,  évêché  de,  p.  199;  no- 
mination à  révêché,  p. 45;  évé- 
que de,  voir  Rye. 

Beyerlinck,  Laurent,  p.  94. 

Bible  italienne,  p.  72. 

Bichi,  internonce  à  Bruxelles, 
pp.  IV,  IX,  XXXVI,  xxxix,  186, 
196. 

Bichi,  Antonio,  nonce  en  France, 
pp.  IV,  IX,  xxxvi,  XXXIX,  218, 
241. 

Bigarde,  voir  Bijgaarden. 

BiJGAARDEN,   pp.   85   Ct   SUiv. 

Birkett  ,  George,  archiprêtre 
d'Angleterre,  p.  51. 
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BiscEGLiA,  cvéquc  de,  voir  Alber- 

GATI. 

Bisiiop,  William,  cvcqucde  Chai- 
cédoinc  et  arcliiprctrc  d'An- 
{^Ictcrre,  pp.  51,  ill,  175. 

BisiGNANo,  prince  de,  voir  San 
Sevehino. 

Blackwell,  George,  arcliiprclre 
d'Angleterre,  p.  51. 

Blase,  Jacques,  cvéquc  de  Saint- 
Omcr,  p.  52. 

Blois,  p.  97. 

Blvleven,  a.,  p.  20. 

Bohême,  pp.  î)8,  112,  121,  122. 

BoissciioT,  FEnniNAND  de,  sei- 
gneur de  Savenlhem,  pp.  18, 
52,  189. 

BoLEVN,  Anne,  voir  Anne  Bolcyn. 

Bologne,   pp.   xxv,  xxix,  xxxiii, 

XXXVII. 

BoLOGNETTijGioRGio,  évcqucd'As- 

coli,  nonce  en  France,  p.  218. 
Bonn,  p.  125. 
BoNOMi,    Jean- François,  évoque 

de  Vcrccil,  p.  55, 
BooNEN,  Jacques,  arclicvcque  de 

Malincs,  pp.  15, 188, 191,211, 

214,  249,252. 

BOP.GHÈSE,     SCIPION      CaFFARELLI, 

cardinal,  pp.  55,  50. 

BoRGiA,  cardinal  Gaspard,  am- 
bassadeur d'Espagne  à  Rome, 
arciievéque  de  Scviilc,  pp.  251, 
259,  240,  241. 

Bouromée,  Frédéric,  p.  225. 

BoucoAiN,  p.  189. 


BouciiEROT,  Nicolas,  p.  21. 

Bourgogne,  p.  xvi  ;  abbayes, 
|)p.  101,  200  et  suiv.;  nomina- 
tions aux  bénéfices,  pj).  161  et 
suiv.,  200  et  suiv. 

Boussu,  Gaspar  de,  p.  C3. 

Bradant,  privilèges,  p.  10'.)  ;  con- 
seil, voir  Conseil  de  Brabant. 

Bradsiiaw,  Augustin,  0.  S.  B., 
p.  51. 

Brady,  Patrick,  p.  90. 

Brancadoro,  nonce  à  Bruxelles, 
p.  V. 

Brandebourg,    voir   Jean    Sigis- 

MOND. 

Breda,  pp.  48,  145,  155. 
Brefs  de  créance,  voir  Noncia- 
ture   DE    Flandre,   lettres   de 

créance. 
Breitenfeld,  bataille  de,  p.  226. 
Brème  (Allemagne),  p.  124. 
Brème  (Milanais),  p.  252. 
Brescia,  p.  229. 
Brésil,  p.  145. 
Brizuela,    Inigo    de,   confesseur 

des    archiducs,    pp.    55,    80, 

99, 
Bruges,  évcquc  de,  voir  Triest. 
Brunswick,  pp.  24  et  suiv. 
Brunswick,  Christian  de,  admi- 
nistrateur     de      l'archevêché 

d'Halberstadt,  p.  154. 
Brunswick,  Henri-Jules,  duc  de. 

p.  24. 
Brunswick,   Philippe  Sigismond, 

duc  de,  pp.  125,  124. 
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Bruslart,  Nicolas,   marquis  de 

Sillery,  p.  104. 
Bruxelles,  pp.  2, 10;  couvent  des 

bénédictines  anglaises,  p.  214 

et    suiv.;    monts- dc-piélé,  pp. 

167,  168,210. 
BucQuoY,  voir  Loncueval. 
BuRcii,    François    II    van    der, 

archevêque  de  Cambrai,  pp.  63, 

191,  194. 
BuRSFELD,  congrégation   de,   pp. 

187  et  suiv. 
BuscA,  Ignace,  nonce  h  Bruxelles, 

pp.  196  et  suiv. 


Caffarelli,    ScipmN,   voir   Bor- 

GIIÈSE. 

Cajazzo,  évéque  de,  voir  Frangi- 
pane, Ottavio  Mirto. 

Calais,  p.  4. 

Cambrai,  pp.  189  et  suiv.,  192 
et  suiv.;  droit  d'asile,  p.  215; 
nomination  à  l'évéché,  pp.  45 
et  suiv.;  souveraineté  tempo- 
relle, pp.  b,  6  20;  synode  pro- 
vincial, pp.  50,  33;  archevê- 
que de,  voir  Berlavmont, 
Louis  de;  Burcu,  François  II 
VAN  der;  Ricuardot;  archi- 
diacre de,  voir  Stravils. 

Cambron,  p.  20. 

Campeggi,    Lohenzo,    évéque  de 


Sinigaglia,    nonce    à    Madrid, 

pp.  191,  254,258,  241. 
Campine,  archidiaconé,  p.  108. 
Campo,  Diego  ni,  p.  6. 
Camus,   Jean-Pierre,   évéque  de 

Beliey,  pp.  216  et  suiv. 
Canal  du  Rhin  à  la  3Ieuse,p.  145. 
Capucins,  Ordre  des,  p.  217. 
Cabaffa,   Carlo,    nonce  près  de 

l'empereur,  p.  124. 
Caraffa,    Decio,    archevêque  de 

Damas,     nonce    à     Bruxelles, 

pp.   v,  IX,  XXVIII,  2,  9  et  suiv. 

(son  instruction;,  30,  32. 
Caraffa,  Luici,  cvcque  de  Trica- 

rico,  nonce  à  Cologne,  p.  143. 
Caraffa,   3Iar:us,  archevêque  de 

INaples,  p.  xxviii. 
Cardinal-infant,  voir  Ferdinand, 
Carsiel,  ordre  du,  p.  217. 
Carmes    décuaussés,    ordre   des, 

p.  217. 
Carondelet,  François  de,  pp.  189 

et  suiv. 
Carondelet,  Georges  de,  p.  189, 
Carillo,  voir  Chumacero. 
Casal,  p.  228. 
Castëlrodrigo,   voir  Moura  Cor- 

TEREAL. 

Catherine  d'Aragon,  p.  257. 
Catherine-Charlotte   des  Deux 

Ponts,  p.  250. 
Caverel,  Philippe  de,  p.  51. 
Cecil,    Robert,  comte'  de   Salis- 

bury,  p.  26. 
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Cérémomal,  voir  Nonciatube  de 

Flandiie. 
CuALcÉDoiNE,    évcquc    de,    voir 

Bisiiop. 
CuAMPiNEY,  j)p.  214  et  suiv. 
Cqancellerie  de   Bradant,  pages 

198  et  suiv. 
Charles    Emmanuel    de    Savoie, 

pp.  151,229. 
Charles     I"^*",     roi     d'Angleterre, 

pp.  94,  U6,  223. 
Charles    IV,   duc    de    Lorraine, 

pp.    129,    219,   241    et   suiv., 

249. 
Cherasco,  traité  de,  p.  227. 
Chiffre,  pp.  vii,  2,  2S  et  suiv., 

56,  74,  100,  152,  et  suiv.,  176 

et  suiv.,  254. 
Christian  IF,  de  Saxe,  p.  59. 
Christian     IV,     de     Danemark, 

pp.  124,  144,  146,  155,  156, 

220. 
Christian    de     Brunswick,    voir 

Brunswick. 
Cuumacero  y  Carillo,  don  Juan, 

ambassadeur    d'Espagne    près 

du  pape,  p.  255. 
Ciampeo,  voir  Champney. 
Cisterciens,  p.  126. 
CiviTA  Vecchia,  port,  p.  246. 
Clément    VII,    pp.     v,    256     et 

suiv. 

ClÉ-MENT   VIII,  pp.  I,  XXVIII,  XXIX, 

XXXIII,  XLi,  1,  240. 
Clément  XIII,  p.  x. 
Clergé,    discipline    et    mœurs, 


pp.  5,  21,  Voir  aussi  Angle- 
terre; Provinces-Unies. 

Clèves,  pp.  XXII,  59  et  suiv.,  59 
et  suiv.,  98  et  suiv.,  voir  aussi 
Anne  de,  Jean-Guillaume   de. 

Clôture,  voir  Religieux. 

CoUERGIIER,   WliNCESLAS,     pp.     165 

et  suiv.,  215  et  suiv. 
Collèges  anglais,  etc.,  voir  Douai, 

Saint-Omer. 
Cologne,  pp.  xxv  et  suiv.,  122  et 

suiv.,  voir  aussi   Nonciature; 

arclievêque     de,     voir    Wald- 

BOURG. 
COLONNA,   LaURA,   p.  XXXUI. 
COMMENDE,  voir   BÉNÉFICES. 

CoMERGiiA,  voir  Cobergiibr. 

Commerce  fluvial,  p.  145. 

Commerce  maritime,  pp.  44,  65, 
246,  voir  aussi  Provinces- 
Unies. 

CoMPiÈGNE,  traité  de,  pp.  220, 
225. 

Comtat  Venaissin,  p.  XXXIV. 

Concile  de  Trente,  Observation, 
pp.  XIX,  42  et  suiv.,  61  et  suiv., 
79,  124  et  SUIV.,  157,  213. 

CONCINI,   p.   61. 

Concordat,  entre  Anvers  et  l'ar- 

chevèquc  de  Cambrai,  p.  204. 
CoNDÉ,  prince  de,  pp.  54  et  suiv., 

61. 
CoNE,  Edmond,  p.  96. 
CoNFiiSSEURS  des  archiducs,   voir 

Brizuela,   voir   Juan    de   San 

Agustin. 
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Confirmations  des  nominations 
d'abbés,  voir  Abbayes. 

Congrégation  bénédictine  d'An- 
glclcrre,  du  Mont-Cassin,  d'Es- 
pagne, pp.  40,  (JG,  92,  de 
Bursfeld,  pp.  187  et  suiv. 

Congrégation  des  évêques  et  régu- 
liers, p.  21. 

Congrégation  de  la  Propagande, 
voir  Propagande. 

Congrégation  du  Saint -Office, 
p.  22. 

Conjuration  des  nobles  (1G32), 
p.  189. 

Conjuration  des  poudres,  voir 
Angleterre. 

CoNSA,  archevêque  de,  voir  Lago- 

NISSA. 

Conseil  du  Bradant,  pp.  14.,  190 
et  suiv.,  195  et  suiv.,  199, 
203  et  suiv.,  210  et  suiv. 

Conseil  privé,  pp.  15  et  suiv., 
35,74,99, 208,  21 2;  président 
du,  voir  RoosE. 

Conseils,  leur  ingérence,  p.  7. 

Constantinople,  patriarche  de, 
voir  LuKARis. 

Contre-remontrants,  p.  88. 

Cordoue,  évoque  de,  voir  Pimen- 

TEL. 
CORDOVA,   GONZALO   DE,  p.    121. 

Correspondances  des  nonces,  voir 
Nonciature  de  Flandre,  cor- 
respondances. 

Cour  suprême  de  Malincs,  p.  195. 


Créance,  lettres  de,  voir  Noncia- 
ture. 

Créqui,  Charles  h',  marquis  de, 
duc  de   Lesdiguières,   p.  232. 

Crimes  privilégiés,  pp.  190  et 
suiv. 

Crivelli,  Ignace,  nonce  à  Bru- 
xelles, p.  l!)6. 

Crov,  Charles  de,  p.  54. 

Cueva,  cardinal  Alonso  de  la, 
marquis  de  Bedmar,  pp.  xxxiv, 
175,  177. 

CuYCK,  Henri  van,  p.  21. 


D 


Damas,  archevêque  de,  voir  Ca- 

RAFFA,    DeCIO. 

Damiette,    archevêque  de,    voir 
Spada. 

Danemark,  pp.  xv,  134,  voir  aussi 
Frédéric  de,  Christian  IV  de. 

Décuaux,  voir  Dominique  de  Jésus 
Marie. 

Deux-Ponts,    voir    Catherine- 
Charlotte,  voir  Jean  II. 

Deventer,  pp.  68,  90. 

Dîmes,  pp.  251  et  suiv. 

Dionvsie,  cvêquc  de,  voir  Stra- 
vius. 

Discipline,    voir    Clergéj    Reli- 
gieux ET  Religieuses. 

Dispenses,   voir  Frais  de  chan- 
cellerie. 

Dominicains,    p.   217,    missions. 
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p.  134;  voir  aussi  Provinces- 
Unies. 

Dominique  de  Jésus-Marie  (le 
père  Déchaux),  p.  130. 

DoMiNis,  Marcantonio  de,  pp.  70, 
9i,  as  et  suiv. 

DoNNAZZETTO,  voir  NOZET,  Du. 

DoRDRECHT,  synoilc  de,  p.  88. 

Douai,  collèges,  pp.  51  et  suiv., 
49  et  suiv,,  (59,  92,  H6  et 
suiv.,  i75;  collège  bénédictin, 
pp.  31  et  suiv.,  46,  66;  col- 
lège du  pape  ou  <R)llège  des 
prêtres  anglais,  p.  31;  univer- 
sité, monts-de-piété,  pp.  168, 
216;   affaire  Sanctarelli,  170. 

Droit  d'asile,  voir  Immunités. 

Dubois,  François  (Sylvius),  p.  86. 

Duels,  pp.  205,  243. 

DUNKERQUE,  p.   146. 

Dl'flessis,  Armand  de,  voir  Ri- 
chelieu. 


E 


Ecosse,  pp.  xv  et  suiv.;  collège, 
voir  Douai  ;  jésuites,p.  96  ;  mis- 
sions, p.  73;  situation  reli- 
gieuse, pp.  75,  96,  53, 

Elbe,  p.  ib-2. 

Elisabetu  d'Angleterre,  pp.  53, 

.     257. 

Elisabeth  de  Valois,  p.  10. 

Emprunts,  voir  Abbayes. 

Erfurt,  p.  220. 

Ebnest,  archiduc,  pp.  xxiii,  5. 


Ernest  de  Bavière,  évéquc  de 
Liège,  pp.  XXV  et  suiv.,  55. 

EsNE,  Michel  d',  évêque  de  Tour- 
nai, pp.  19,  28  et  suiv. 

Espagne,  concession  de  dlme, 
pp.  251  et  suiv.;  cxequatur, 
p.  252;  livres  hérétiques,  p.  91; 
relations  avec  rAnglctcrrc, 
pp.  149  et  suiv.;  ambassade  à 
Londres,  p.  xxi;  ambassadeurs 
à  Rome,  voir  Borgia;  Guuma- 
CERO  ;  Pimentel;  congrégation 
BÉNÉDICTINE,  voir  cc  mot;  rela- 
tions avec  la  France,  pp.  xxii, 
XXXVI  et  suiv.,  4  et  suiv.,  24, 
55,  96  et  suiv.,  129,  149  et 
suiv.,  165  et  suiv.,  217  et  suiv.; 
Relations  avec  les  Provinces- 
Unies,  voir  Provinces-Uniesj 
voir  aussi  Nonciature  d'Es- 
pagne;   Marie-Anne    d',    Phi- 

•  lippe  If,  Philippe  III,  voir  ces 
noms. 

Este,  César  d',  p.  xxix  ;  maison 
d',  p.  XXIX. 

Etats  Pontificaux,   pp.  xviii  et 

XXXIII. 

ÉvÊCHÉs,  nominations,  pp.  43, 
62,  79,  207. 

ÉvÈQUES  des  Pays-Bas,  pp.  25, 
141  et  suiv.,  186;  résidence, 
pp.  259  et  suiv.;  procès  de 
statu  ecclesiae,  pp.  210,  245  et 
suiv.  ;  procès  de  vita  et  moribus 
promovendorum,  pp.  210,  245 
et  suiv. 
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EVRE,   voir   HÉVERIÉ. 

Examens  de  promovendisy  pp,  210, 

245  et  suiv. 
Exemption,   voir    Visites    cano- 

MQUES. 

ExEQUATUR,  voir  Espagne, 


Facultés,  voir  Nonciature  de 
Flandre. 

Falconieri,  Lelio,  archevêque  de 
Thèbes,  nonce  à  Bruxelles, 
pp.  V,  XVI,  xxiii  et  suiv., 
XXXVI  et  suiv.,  xxxix,  xl,  184 
et  suiv.  (son  instruction). 

Falsbl'rgh  (  Phalsbolrg)  ,  voir 
Henriette  de. 

Farnèse,  Alexandre,  pp.  xix, 
XXVI,  123. 

Farnèse,  cardinal,  p.  257. 

Ferdinand,  cardinal-infant,  gou- 
verneur des  Pays-Bas,  pp.  xxiv, 
176,  185,  210,222,227,  250, 
248,  249. 

Ferdinand  de  Bavière,  cvêque 
de  Liège,  pp.  xxxvi,  145. 

Ferdinand  de  Mantoue,  p.  151. 

Ferdinand  II,  de  Styrie,  empe- 
reur, pp.  98,  122,  152,  155, 
201,221,218  et  suiv. 

Ferdinand  III,  empereur,  p.  118. 

Feria,  voir  Figueroa. 

Fbrrare,  pp.  xxix,  247. 

FiANDRA,  voir  Flandre. 

FiouEKOA,  Gomez  Suarez  de,  de 


Cordoue,  duc  de  Feria,  pp.  131, 
227. 
pLACcnio,    Chrysogone,    pp.    IX, 

86. 

Flandre  ou  Fiandra,  définition 
géographique,  p.  59. 

Flerontinus,  François,  p.  47. 

Florence,  p.  xxxiii. 

For,  immunité  du,  voir  Immunités. 

Fossa  Eugenia,  p.  145. 

Frais  de  chancellerie,  pp.  186, 
246  et  suiv. 

France,  pp.  xxxiv,  54  et  suiv., 
96  et  suiv.,  129  et  suiv.,  163 
et  suiv.;  relations  avec  l'An- 
gleterre, p.  150;  relations  avec 
la  maison  d'Autriche,  pp.  217 
et  suiv.,  224  et  suiv.;  relations 
avec  l'Espagne  et  avec  les 
Pays-Bas,  pp.  xxii,  xxxvi  et 
suiv.,  4,  55  et  suiv.,  24,  96  et 
suiv.,  129,  149  et  suiv.,  163 
et  suiv.,  217  et  suiv.,  248  et 
suiv.;  relations  avec  les  Pro- 
vinces-Unies, pp.  221  et  suiv., 
225  et  suiv.;  relations  avec 
la  Suède,  pp.  2"20,  225;  rela- 
tions avec  l'Union  évangélique, 
p.  220;  immunités  ecclésiasti- 
ques, p.  192;  voir  Noncia- 
ture DE  France;  François  I", 
Henri  III,  Henri  IV,  Louis  XIII, 
Marie  de  Médicis,  Marie-Hen- 
riette, voir  ces  noms. 

Franciie-Comté  de  Bourgogne, 
voir  Bourgogne. 
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Franciscains,  voir  Iulande;  Pro- 
vinces-Unies. 

François  I*"",  roi  de  France,  pas- 
sage des  Alpes,  pp.  228,  229. 

François  I",  de  Vaudciuonl, 
p.  130. 

François  IV,  de  Manloue,  p.  151. 

FraNCOME,  p.  XXVI. 

FrANGIPAM,    FaBIO  MlRTO,  p.  XXV. 

FrANGIPANI,   OtTAVIO    WlRTO,  cvc- 

que  de  Cajazzo,  de  Tricarico, 

de   Tarcnlc,  pp.    m,   xxiv  et 

suiv.,  xxxviii,  XLi,  i  et  suiv., 

12,  44,  18,  19,21,  22,  25,20, 

195. 
Frédéric  de  Danemark,  pp.  154, 

156. 
Frédéric    de  IIolstein-Gottorf, 

p.  loi. 
Frédéric    Henri,   d'Orange-Nas- 

SAi),  p.  145. 
Frédéric    V,     cleclcur     palalin, 

p.  121. 
Freudenuurg,  Pierre  de,  abbé  de 

Sainl-Maxmiin,  pp.  200  et  suiv. 
Frise,  p.  22. 

Fuente,  Diego  della,  p.  95. 
FuENTÈs,  coiiile  de,  p.  5. 


Gabor,  Bellilcn,  prince  de  Tran- 
sylvanie, pp.  144,  155. 

Gallas,  général  des  Impériaux, 
pp.  218  et  suiv.,  220. 

Gand,    abbaye    de    Sainl-Picrrc, 


pp.   30  et  suiv.;   couvent  de 

béncdiclines  anglaises,  p.  214; 

niont-dc-piétc,  j)p.  1G7,  216. 
Garampi,  p.  x. 
Garzadoro,    évcque     d'Osscro, 

nonce  à  Cologne,  p.  xxv. 
Gasto.n  de  Foix,  p.  229. 
Gaston  d'Orléans,  p]).  xxii,  235, 

249. 
Cent  van  Oven,  van,  p.  61. 
Gentilshommes  flamands,  p.  251. 
Gesualdo,  Ascanio,    arclicvêque 

de    Bari,    nonce   de   Flandre, 

j'p.  VII  et  suiv.,  XXXI  et  suiv., 

58  et  suiv.  (son  instruction), 

pp.  60,  79. 
Guenten,  voir  GE^T  van  Oven. 
GiiiLiNi,  TuoMAS  Marie,  nonce  à 

Bruxelles,  p.  196. 
GiFFORD,    Guillaume,    doyen    de 

Lille,  p.  55. 
Gomar,  François,  pp.  87  et  suiv. 
GoMARisTEs,  pp.  88,  112. 
Gondomar,  voir  Sarmiento. 
Grave,  p.  48. 
Gravei.ines,  p.  97. 
Greeneus,    Thomas,   pp.   171    et 

suiv. 
Grégoire  XIII,  pp.  xxv,  79,  117, 

125. 
Grégoire  XIV,  pp.  205  et  suiv., 

210. 
Grégoire  XV,  pp.  vu,  xlii,  86, 

105,  115. 

GrIMUERGUE,  GuILLALME  DE,  p.  20. 

Grisons,  p.  131. 
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Grol,  p.  145. 

GuiDi  DEL  Bagno,  voir  Bagno. 
Gustave  Adolphe, pp.  225ctsuiv. 
GuzMAN,  Don  Gaspar  de,  comlc 

d'Olivarcz,  duc  de  San  Lucar, 

p.  192. 
GuzMAN,    Manuel    de,    comle    de 

Monlcrcy,  vice  roi  de  Naples, 

pp.  192,231,252. 

H 

Haarlem,  p.  112. 

Habsbourg,  pp.  2i4j   voir  aussi 

Allemagne. 
Haeck,  David,  pp.  192  et  suiv. 
Haga,  Corneille,  p.  225. 
Hainaut,  testament  des  religieux, 

pp.  05  et  suiv.,  81  et  suiv. 
Halberstadt,    voir    Brunswick, 

Christian  de. 
Hambourg,  p.  154. 
Hanséatiquks,  villes,  pp.  24   cl 

et  suiv.,  152. 
Harrison,    William,  archiprclre 

d'Angleterre,  pp.  50,  51,  117. 
Havre,  Marquis  d',  p.  54. 
Heidelberg,  p.  220. 
Heilbronn,  congrès  de,  p.  220. 
Henri  II  de  Lorraine,  p.  150. 
Henri  III  deNavarrc,voir  Henri  IV 

de  France. 
Henri  III  roi  de  France,  pp.  257, 

229. 
Henri  IV  roi  de  France, pp.  xxxiii, 


24,   48,    68,   144,  164,   222, 

228,  229,  237. 
Henri  VIII  d'Angleterre,  p.  257. 
Henri  Jules  de  Brunswick,  voir 

Brunswick,  Henri-Jules. 
Henriette       de        Phalsbourg, 

pp.  242,  249. 
Hérésie  aux  Pays-Bas,  pp.  xix; 

voir  aussi,  Limbourg,  Anvers. 
Hesbaye,  p.  108. 
Héverlé,  pp.  54,  85  et  suiv. 
Hoboken,  baron  de,  p.  18. 
Hohenzollern, cardinal  Frédéric 

DE,  pp.  124,  150. 
Hollande,  voir  Provinces-Unies. 
Holsatia,  voir  Holstein. 
HoLSTEiN,  p.  XV 5  voir  aussi  Fré- 
déric DE. 
Hovius,  Matthias,  archevêque  de 

Malines,  pp.  14,  35,  166,  215. 
Huguenots,  voir  France. 
IIulst,  p.  4. 
IIusmann,  Jean  Guillaume,  p. 200. 


Iles  Britanniques,  voir  Angle- 
terre. 

Immaculée  Conception,  p.  84  et 
suiv. 

Immunités,  p.  xx  ;  du  for,  pp.  14 
et  suiv.  50,  45,  188,  190  et 
suiv.,  droit  d'asile,  pp.  190, 
205  et  suiv.,  211  et  suiv., 
impôts,  12,  15. 
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Impôts,  voir  Iumunités,  voir  aussi 

Abbayks,  emprunts. 
Indes,  p.  223. 
Instructions,  voir  Nonciature  de 

Flandre. 

ÏNTERNONCES,  p.   XXIIl. 

Irlande,  p.  XV,  franciscains,  pp.  K4, 
96;  collège,  voir  Douai  j  situa- 
tion religieuse,  pp.  83,  73,  96, 
1 19  et  suiv. 

Isabelle,  archiduchessc,pp.  xxxv, 
10,  15,  38,  55,  75,  78  et  suiv., 
85,  105,  110,  152,  141  et  suiv., 
249;  monts-de-piélé,  pp.  167 
et  suiv.,  216. 

Islande,  p.  xv. 

Italie,  pp.  72,  151  et  suiv.,  225 
et  suiv.,  252  et  suiv.;  voir 
aussi  Nafles,  Venise,  etc. 

Ittre,  Anne  d',  p.  84. 


Jacques  I"  d'Angleterre,  pp.  17 
et  suiv.,  5 1  et  suiv.,  72,  75,  94, 
95  et  suiv, 

Jansenius,  D0.MINIQUE,  p.  134. 

Jansenius,  Jacques,   voir  Janso- 

NIUS. 

Jansenius,  Nicolas,  p.  154. 

JaNSONIUS  ou  JOANNIS,  Jacques, 

pp.  22,  118  et  suiv. 
Jean  11  des  Deux-Ponts,  p.  250. 
Jean    Ernest   de   Saxe  Weimar, 

p.  155. 


Jean  Georges,  électeur  de  Saxe, 

p.  122. 
Jean  Guillaume,  duc  de  Clcves- 

Juliers,  pp.  39  et  suiv.,  59  et 

suiv.,  98. 
Jean  Sigis.mond  de  Brandebourg, 

pp.  59  et  suiv.,  59  et  suiv.,  99. 
Jeannin,  p.  164. 
Jésuites,    voir   Provinces- Unies; 

voir  Angleterre;  voir  Ecosse; 

missions,    p.    154;    monts-de- 

piété,  pp.  166,  215  et  suiv. 
JoANMS,  voir  Jansonius. 
Juan  de  San  Agustin,  confesseur 

dcTarchiduc  Ferdinand, p. 188. 
Jules  11,  p.  xxix. 
Juliers,  pp.  xxii,  59  et  suiv.,  59 

et  suiv. 
Juridiction  ecclésiastique,  pp.  3, 

4,  61,  127,  188  et  suiv.,  voir 

aussi  Nonciature  de  Flandre. 

K 

Kellison,  Matthias,  recteur  du 
collège  de  Douai,  pp.  49,  175. 

Kerremans,  Jean,  prieur  à  Hé- 
verlé,  p.  84. 


Lai;onissa,  Fabio  de,  archevêque 
de  Consa,  nonce  à   Bruxelles, 

pp.     IV,     VI,    XVIII,     XXIII,     XXIV, 

xxxv  et  suiv.,  15,  45,  116,  139 
et  suiv.  (son  instruction),  140, 
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176,   188,  195  et  suiv.,  204, 
205,211,  208,  248,  250. 

La  Hâve,  p.  222. 

Languedoc,  p.  235. 

La  Rochelle,  pp.  164,  255. 

Léger,  ambassadeur  des  Pro- 
vinces-Unies à  Conslanlinoplc, 
p.  258. 

Leide,  p.  112. 

Lesdiguières,  voir  Crequi. 

Lkssius,  j)p.  IGG,  215  et  suiv. 

Lettres  de  créance,  voir  Noncia- 
ture DE  Flandre. 

Libertés  gallicanes,  256. 

Ligue  catholique,  voir  Alle- 
magne. 

Liège,  archidiacres,  pp.  108  et 
suiv.j  évoque  de,  voir  Ernest 
DE  Bavière,  Ferdinand  de 
Bavière;  ofïicial,  p.  109;  pri- 
vilège de  noniinalion  de  l'Uni- 
versilé  de  Louvain,  pp.  64, 
197  et  suiv.;  siège  de  la  non- 
ciature de  Cologne,  p.  145. 

Lille,  Collégiale  Saint -Pierre, 
pp.  19  cl  suiv.,  28;  de  Rebbe, 
67, 87  ;  doyen  de,  voir  Gifford. 

Lilli-rs,  Jean  de,  p.  168. 

LiMBOLRG,  hérésie,  pp.  xvi,  108, 
142  et  suiv. 

Lingen,  p.  25. 

Livres,  censure,  pp.  21  et  suiv., 
51  et  suiv.,   72,  91,  95,  217. 

Loubards,  pp.  164  et  suiv.,  215. 

Longueval,  Charles,  comte  de 
Bucquoy,  p.  98. 


Lorraine,  pp.  xxii,  xxxvii,  129  et 
suiv.,  139  et  suiv.,  219,  241  et 
suiv.;  duc  de,  voir  Charles  IV. 

LouDUN,  traité,  pp.  54,  61. 

Louis  Xin,roideFrance,  pp.xxii, 
XXX,  xxxiv,  97,  115,  129,  218 
et  suiv.,  222,  228,  229,  252, 
241,  248  et  suiv. 

LouvAiN,  abbaye  de  Vlierbeek, 
p.  188;  envoyé  de  Jacques  I", 
pp.  52  et  suiv.,  72;  monastère 
de  Sainte-Claire,  p.  21.  —  Uni- 
versité, pp.  XXXII,  249;  De 
Doniinis,  pp.  70  et  suiv.,  94  et 
suiv.,  118  et  suiv.;  faculté  des 
arts,  pp.  197  et  suiv.;  monts- 
de-piété,  pp.  108,  210;  privi- 
lège de  nomination,  pp.  15  et 
suiv.,  65,  64,  195  et  suiv., 
197  et  suiv.  ;  Sanctareili,  page 
1 70  et  suiv.  ;  sentiments  envers 
le  Saint-Siège,  p.  199;  testa- 
ment, p.  54;  église  Saint- 
Pierre,  exemption,  pp.  82  et 
suiv. 

Lovignio,  comte  de,  p.  205. 

LuBECK,  diète  de,  p.  25;  paix  de, 
p.  155. 

LuDovisi.LuDOvico,  cardinal  neveu 
de  Grégoire  XV,  pp.  152,  153. 

LuiGi,  comte  de,  p.  205. 

LuKARis,  Cyrille,  patriarche  de 
Constantinople,  pp.  225,  238. 

LusACE,  p.  122. 

LUTTER,  bataille  de,  pp.  146,  153 
et  154. 
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Luxembourg,  pp.  xvi,  201. 
Lyon,  traite  de,  p.  229. 

M 

Madeleine  de  Baviéiie,  p.  59. 

Madrid,  traité  de,  p.  128. 

JIaes,  Philippe,  ministre  des  ar- 
cliiducs  ;i  Rome,  i)p.  65,  04, 
196. 

Maestricht,  pp.  141),  222. 

Mainmorte,  p.  66. 

Malines,  synode  provincial,  p.  53; 
mont-dc-picté,  pp.  167,  216; 
archevêque  de,  voir  Boonbn, 
voir  Hovas;  cour  suprême, 
voir  ce  mot;  ofïicial,  voir  ce 
mot. 

Malte,  chevaliers  de,  p.  250. 

Malvasia,  Innocenzo,  nonce  à 
Bruxelles,  pp.  xxiv,  5. 

Mansfeld,  Ernest  de,  pp.  154  et 
suiv. 

Mantoue,  pp.  XXIX,  151;  voir 
aussi  Ferdinand  de,  Fran- 
çois IV  de,  S'incent  de. 

Maraldus,  Aurelius,  dataire, 
p.  04. 

Marguerite  de  Vaudemont,  du- 
chesse d'Orléans,  pp.  242,  249. 

Marie-Anne  d'Espagne,  pp.  94, 
118. 

Marie  d'Autriche,  p.  10. 

Marie-Elisabeth,  gouvernante  des 
Pays-Bas,  p.  xxiv. 

Marie  de  Médicis,  pp.  xxii,  xxxiii, 
54,  97,  248. 


Marie  -  Henriette  de  France, 
p.  94. 

Mark,  comté  de,  p.  59. 

Matigny,  Catherine  de,  p.  84. 

Mattei,  nonce  près  de  l'Empire, 
pp.  164,  200. 

Matthias,  empereur,  pp.  54,  98. 

Maurice  d'Orange-Aassau, pp.40, 
60,  99,  107. 

Maximilien  II,  empereur,  p.   10. 

Maximilien  de  Bavière,  pp.  121, 
165,  248. 

Mazarin,  Jules,  nonce  en  France, 
pp.  218,  242. 

Médaille  de  saint  Charles,  p. 203. 

Messe,  pp.  205,  214,  2i5. 

Milan,  pp.  xxxvii,  225,  229. 

Mineurs  obscrvantins  de  Saint- 
François,  p.  217. 

Minimes,  Ordre  des,  p.  217. 

MiRABEL,  marquis  de,  p.  149. 

Mire,  Aubert  Le,  p.  110, 

Mire,  Jean  Le,  évéquo  d'Anvers, 
pp.  55,  1  10. 

MiREo,  voir  Mire,  Le. 

MiRTO,  voir  Frangipani. 

Missions,  p.  154;  voir  aussi 
Ecosse. 

Mol,  Philibert  de,  pp.  215,  252. 

Molinari,  Charles,  p.  196. 

Moncada,  don  Francisco  de,  mar- 
quis d'Aylona,  pp.  249  et  suiv., 
152,  188,245. 

MoNçoN,  paix  de,  p.  150. 

MoNDORF,  pp.  122,  125. 

Monitorium,  pp.  211,  237,  238. 
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Montagne  Blanche, bataille  de  la, 

pp.  1 50,  226. 
Mont-Cassin,  voir  Congrégation 

bénédictine  du. 
MoNTEBELLo,  maïquis  de,p.  xxxiii. 
MoNTEREY,  comte  de,  voir  Guzman. 

MONTFERRAT,  pp.  XXII,  lù^  Ct  Suiv. 

Montgaillard,  Bernard  de,  p.  20. 

MoNTi,  César,  nonce  en  Espagne, 
p.  241. 

Montmorency,  Florent  DE,  p.  1 15. 

Montmorency,  Henri  de,  p.  235. 

MoNTORio,  Pierre  François,  évê- 
que  de  Nicastro,  nonce  à  Colo- 
gne, pp.  98,  124. 

Montpellier,  traité,  pp.  1 1 5, 129. 

MoNTS-DE-PiÉTÉ,  pp.  164  et  suiv., 
215  et  suiv.;  flamands,  p.  168j 
italiens,  p.  108. 

MoRRA,  Llcio,  archevêque  d'O- 
trante,  nonce  à  Bruxelles, 
pp.  VII,  IX,  XXXII,  59  (son  in- 
struction), 85,  84,  85,  80,  89, 
97. 

Moura-Cortereal,  marquis  de 
Castelrodrigo,  Emmanuel  de, 
p.  255. 

MouRAD  iV,  sultan,  pp.  155,  230. 

MOYENVIC,  p.  219. 

MiJLiiEiM,  p.  42. 

N 

Naples,  pp.  XXV,  225,  232  ;  arche- 
vêque de,  voir  Caraffa,Marius'; 
vice-roi  de,  voir  Gczhan. 


Nassau,  Ernest  de,  p.  24. 
Neoburg,  voir  Nel'bolrg. 
Neubol'rg,  voir  Wolfgang  Gi;il- 

laume;  voir  Philippe  Louis. 
Nicastro,  évêquc  de,   voir  Mon- 

TORIO. 

Nicole  de  Lorraine,  pp.  1 29, 1 30. 

Nizelles,  abbaye  de,  pp.  20  et 
suiv. 

NoiRCARMES,  voir  Saints  Alde- 
gonde. 

Nominations,  voir  Abbayes,  Béné- 
fices, Bourgogne,  Évéchés. 

Nonces  et  Internonces,  p.  xxiii. 

Nonciature  de  Cologne,  p.  xxxvi; 
ressort,  pp.  xv  et  suiv.,  143. 

Nonciature  d'Espagne,  p.  xv. 

Nonciature  de  Flandre,  pp.  ii, 
139  et  suiv.,  184  et  suiv.; 
affaires  domestiques,  pp.  75, 
99  et  suiv.,  133,  177  et 
suiv.,  253  et  suiv.,-  archives, 
pp.  V,  x,  211;  audience  de 
créance,  pp.  10  et  suiv.,  78; 
auditeur  de  la  nonciature, 
pp.  IX,  26;  cérémonial,  p.  1 1  ; 
chifFre,  voir  ce  mot;  entrée 
solennelle,  p.  11;  facultés, 
pp.  XVI,  2,  82,  190  et  suiv., 
211,  voir  aussi  placct;  impor- 
tance, pp.  XIV  et  suiv.;  infor- 
mations à  prendre,  p.  00  ; 
instruction  générale,  pp.  m  et 

suiv.,    XVII,    XVIII,    XXXVIII,    XL, 

3,25,  100  et  suiv.,  140;  lettres 
de  créance,  pp.  vu,  2,  10,  25, 
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«6,74,  100,132,  i77,2S4;  cor- 
respondances, p.  VI  ;  création; 
pp.  I  et  suiv.,  1  cl  suiv.,  5; 
but,  pp.  9  et  suiv.  ;  juridiclion, 
pp.  XV  et  suiv.;  ressort,  pp.  xv 
cl  suiv.;  moyens  d'infonnalion, 
pp.  VI  et  suiv.;  voir  aussi 
ANGLETEBHt;;  origiues,  p.  xxiii; 
préséance,  pp.  250,  2b  1;  rap- 
ports avec  l'Angleterre,  voir 
Angleterre;  relations  diploma- 
tiques, pp.  VI,  vin  et  suiv.,  x, 
155,  170  ;  secrétaire  de  la  non- 
ciature, pp.  IX,  26;  suppres- 
sion, p.  xxxvi;  tribunal,  pp.  1 80, 
187,  196  et  suiv. 

NOXCUTLRE     DE     FRANCE,    rCSSOft, 
p.  XVI. 

NoNciATLUE  DES  SuissEs,  rcssort, 

p.  XVI. 

NÔKDLiNGEN,  bataille  de,  pp.  218 

et  suiv.,  226. 
Norvège,  p.  xv. 
NozET,  Du,  archevêque  de  Scleu- 

cic,  p.  106. 


Officiai,,  Walines,  p.  14;  Tour- 
nai, p.  29. 

Oldenbarnevelt,  pp.  XXI,  107. 

Olivarez,  comte  de,  voir  Glzhan. 

Orange- Nassau,  voir  .Maurice  d', 
Frédéric  d'. 

Orléans,  voir  Gaston  d';  Mar- 
guerite DE  Vaudemont,  du- 
chesse d'. 


Ortemberg,  IIerman  d\  ministre 
des  archiducs  à  Rome,  p.  81. 

Orval,  p.  20. 

OsNABRÛcK,  pp.  125,  124,  156  et 
suiv. 

OssERO,  êvcquc  de,  voir  Garza- 
doro. 

Otrante,    archevêque    d',    voir 

AIORRA. 

Over-Yssel    ou    Trans-Iselanb, 

pp.  68,  90,  184. 
OvEN,  van  Cent  van,  voir  Gemt. 


PaDOUE,   p.  XXIX- 

Palatinat  du  Rhin,  pp.  vu,  120 
et  suiv.,  151  et  suiv.,  219. 

Papalmuz,  voir  Papenmuts. 

Papenmuts,  pp.  122,  125. 

Paris,  p.xxxvii;  traité  de,  p. 220. 

Patras,  archevêque  de,  voir  del 
Bagno. 

Paul  111,  p.  257. 

Paul  V,  pp.  xxvii  et  suiv..  xxxii, 
xxxvi,  xli,  38,  64,  86. 

Pays-Bas  catholiques,  pp.  xviii, 
et  suiv..  107  et  suiv.;  relations 
avec  la  France,  voir  France; 
relations  avec  les  Provinces- 
Unies,  voir  Provinces- Unies; 
situation  politique  et  reli- 
gieuse, pp.  XIII  et  suiv.,  H, 
.  42  et  suiv..  79,  108  et  suiv. 

Pècbe  maritime,  voir  Provinces- 
Unies. 
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Pensions  sur  bénéfices,  voir  Béné- 
fices. 
Percey,  Marie,  p.  215. 

PÉROUSE,  p.  XXXVI. 

PÉTiToiRE,pp.  15  et  suiv.,  45, 
195,  198. 

PUALSBOURG,    VOIF    HENRIETTE     DE. 

Philippe  II,  roi  d'Espagne, pp. xix, 
XXVII,  10,  50,  228,  229. 

Philippe  III,  roi  d'Espagne, 
pp.  xxxiii,  85,  115,  118,  240. 

Philippe  IV,  roi  d'Espagne, 
pp.  XXII,  115,  249. 

Philippe  Christophe  de  Sôtern, 
prince  électeur  de  Trêves, 
p.  200. 

Philippe  Louis  de  Neubourg, 
p.  42. 

Philippe  Sigismo.nd,  duc  de  Bruns- 
wick, voir  Brunswick. 

Philippes,  archevêque  de,  voir 
VosMEER,  voir  Rooveen. 

Phiuppsbolkg,  p.  220. 

Pie  V,  pp.  211,  257. 

Pignatello,  Thomas,  dominicain, 
p.  192 

PiGNEHOL,  pp.  219,  227  et  suiv., 
254. 

PiMENTEL,  Domingo,  évoque  de 
Cordoue ,  ambassadeur  d'Es- 
pagne i)rès  du  pape,  p.  255. 

PiNAKOLO,  voir  PiGNEROL. 

PiSE,  pp.  xxxiii  et  xxxvi. 
PiTHOu,  Pierre,  p.  256. 
Plucet,  pp.  XX,   16  et  suiv.,    44 
et  suiv.,  65,  80,  126  et  suiv., 


159,  195,  195  et  suiv.,  198, 

210  et  suiv. 
Pologne,  p.  x. 
Portugal,  importation  de  livres 

hérétiques,  p.  9J. 
Possessoire,  pp.  15  et  suiv.,  44, 

65,  80,  127,  159  et  suiv.,  195, 

198,  212. 
Postes,  pp.  6  et  suiv. 
PouviLLON,  Antoine  de,  p.  6. 
Prague,  bataille  de,  pp.  1 12, 248  ; 

défenestration  de,  p.  98;  paix 

de,  p.  221. 
Pkats,  p.  176. 
Prémontkés,  p.  125. 
Preston,  Thomas,  bénédictin  an- 
glais, pp.  VII,  171  et  suiv.,  258. 
Privilèges,   voir  Immunité,   voir 

Brabant. 
Procès    de     Promovcndis ,     voir 

EvÊQUES. 

Propagande,  Congrégation  de  la 
pp.  IV,  VII,  XV  et  suiv.,  115, 
154,  148,  157,185. 

Protestants  aux  Pays-Bas,  p.  xix, 
voir   aussi  Limbourg,   Anvers. 

Provinces- Unies,  pp.  xvi,  xxi 
46  et  suiv.,  67  et  suiv.,  87  et 
suiv.,  110  et  suiv.,  141,  145 
et  suiv,  j  catholiques,  pp.  22 
et  suiv.,  46,  87  et  suiv.,  145. 
251  et  suiv.;  clergé,  divisions, 
pp.  VI,  47  ersuiv.,  50,  67  cl 
suiv.,  88  et  suiv.,  1 15  et  suiv.. 
148,  252;  comnjerce  maritime, 
146„  151    et  suiv.,  225,  224; 
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dominicains,  p.  148;  francis- 
cains, p.  148;  jésuites,  pp.  47, 
48,  67,  88,  H5,  147,  252; 
organisation  religieuse,  pp.  46 
ctsuiv.,  67,  88,  114  et  suiv., 
147  et  suiv..  252;  pêche  mari- 
time, pp.  225;  prosélytisme 
protestant,  p.  225;  rapports 
avec  les  villes  hanséatiqucs, 
pp.  24  et  suiv.;  relations  avec 
la  France,  pp.  221  et  suiv., 
223  et  suiv.  ;  relations  avec  les 
Pays-Bas  et  avec  TEspagne, 
j)p.  XXI  et  suiv.,  110  et  suiv., 
121  et  suiv.,  221  et  suiv,;  voir 
aussi  Trêve;  relations  avec 
l'Angleterre,  p.  225;  situation 
politique,  pp.  112  et  suiv., 
144  et  suiv.;  tolérance  reli- 
gieuse, pp.  XXI  et  suiv.,  54,  44, 
40,  48  et  suiv.,  68,  90  et 
suiv,,  110  et  suiv.,  114,  144, 
222  et  suiv.;  vicaire  apostoli- 
que,    voir    VOSMEER,    ROOVEE.N'. 


QuillTNAL,  Mont,  pp>  XXX. 


Ratona,  ville  de  Bosnie,  p.  155. 
Ravensberg,  p,  39. 
Rave.nstein,  p.  59. 
Rebbe,  Nicolas  de,  chanoine  de 
Lille,  pp.  67,  87. 


Hecking.  Agritius,  pp.  200  et 
suiv. 

Recours  au  pouvoir  civil,  voir 
Conseil  de  Bradant,  religieux, 
possessoire. 

Recours  à  Rome,  pp.  89  et  suiv. 

Reine  -  .tiÈRE  ,  voir  Marie  de 
Médicis. 

Relations  diplomatiques,  voir 
INonciature  de  Flandre. 

Religieux,  administration  des 
sacrements,  pp.  244  et  suiv,; 
démêlés  avec  l'évéque  de  Bel- 
ley,  p.  217;  recours  au  pouvoir 
civil,  p.  216  et  suiv.;  testa- 
ments, voir  Hainaut. 

Religieux  et  religieuses,  clôture, 
pp.  43,  66,  84,  128,  160  et 
suiv,,  213;  discipline  et  mœurs, 
pp.  45,  66,  84,  128,  160  et 
suiv,,  187,  213. 

Remontrants,  p.  88. 

Résidence  des  évèques,  voir  Évè- 

QUES. 

RuoDES,  archevêque  de,  voir  Ben- 

tivoglio. 
RiCHARDOT,  Jean,  archevêque  de 

Cambrai,  p,  210. 
Richelieu,  Armand  Duplessis  de, 

pp.  xxxiv,   xLi    et  suiv.,   149, 

221,  234,  255, 
RoBiULx,    CtiARLEs,   pp,    65,    64, 

71,  95. 
RoBERTS,  Jean,  p.  51. 
Rocci,    CiRiAco,    nonce    près    de 

l'Empereur,  p.  219, 
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Rodolphe  pk  Habsbourg,  p.  241. 
HoDOLPHE  II,  pp.  51),  99. 
Romains,  Roi  des,  voir  Allemagne. 
Rome,  pp.  xxix,  xxx,xxxv,xxxvii. 

ROMPEUWERTU,   p.   125, 

RoosE,  Pierre,  président  du  Con- 
seil privé,  p.  189. 

Rooveen,  archevêque  de  Phi- 
lippes,  pp.  47,  67  et  suiv.,  88, 
H  5,  148,  250,  251  et  suiv. 

Rote,  tribunal  romain,  p.  200. 

RovENius,  voir  Rooveen. 

RvE,  Ferdinand  de,  évêque  de 
Besançon,  p.  199. 


Sachetti,    cardinal,    nonce    en 

Espagne,  p.  176. 
Sacré-Collège,  p.  246. 
Sacrements,  administration  des, 

voir  Religieux. 
Saint-Acnour,  voir  Saint-Amour. 
Saint-Alexis  sur  l'Aventin,  page 

XXXV. 

Saint-Amour,  comte  de,  p.  205, 
Saint-Aubert,  abbaye,  pp.  S,  6. 
Saint-Augustin,  ordre  de,  p.  217. 
Saint-Benoit,    ordre     de,    voir 

BÉNÉDICTINS. 

Saint-Bonnet,  Jean  de,  seigneur 

de  Toiras,  p.  252. 
Saint-Cu ARLES,    bénédiction   de, 

etc.,  p.  205. 
Saint-Dominique,  ordre  de,   voir 

Dominicains. 


Saint-François,  ordre  de,  voir 
Franciscains. 

Saint-Ghislain,  monastère  béné- 
dictin, p.  65. 

Saint-Lou,  p.  205. 

Saint-Martin,  ville  de  Hongrie, 
p.  155. 

Saint-Maximin,  abbaye  de,  pp.  vu, 
164,  200  et  suiv. 

Saint  Office,  voir  Congrégation 
DU  Saint-Office. 

Saint-Omer,  collège  anglais, 
pp.  49  et  suiv.,  69,  92,  116 
et  suiv.  ;  nomination  à  Tévéché, 
p.  45;  évêque  de,  voir  Blase, 
Jacques. 

Saint-Onuphre,  voir  Barberini, 
François-Antoine. 

Saint-Onuphre,  cardinal  de,  voir 
Bakberini,    François-Antoine. 

Saint-Sacrement,  administration, 
pp.  245  et  suiv. 

Saint-Sylvestre     du     Quiilnal, 

p.  XXXI. 

Saint-Vaast,     collège    de,    voir 

Douai,  collège  bénédictin. 
Sainte-Aldegonde  ,    Maximilien, 

baron  de  Noircarmes,  p.  18. 
Sainte-Marie,  abbaye  du  diocèse 

de  Salerne,  p.  xxxiii. 
Salerne,  p.  xxvii,  voir  aussi  San 

Severino,  archevêque  de. 
Salisbury,  voir  Cecil. 
Saluces,  marquisat  de,  p.  229. 
San  Augustin,  Juan   de,  p.  188. 
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Sanctakelli,  Antoine,  pp.  ^70o^ 
suiv. 

Sangro,  archevêque  de  Bénéveiit, 
nonce  en  Espagne,  p.  i\i. 

San  Llcau.  duc  de,  voir  Guzman. 

San  Severino,  Lucio,  archevêque 
de  Salcrne,  nonce  à  Bruxelles, 
pp.  viii,  IX,  xvui,  xxxii  et 
suiv., 2, 78  etsuiv.(son  instruc- 
tion), 95,  106,  125,  158, 
208. 

Santa  Maria  di  Vetrano,  abbaye, 
p.  xxxu. 

Santen,  voir  Xanten. 

Santo  Homero,  voir  Saint-Omer. 

Sarmiento  de  Acunas,-  comte  de 
Gondomar.  Uox  Diego,  pp.  52, 
72,  1)5,  117. 

Sasuolt-  voir  Vosmeeu. 

Saventhem,  voir  Boisschot. 

Savexthem,    seigneur    de,    voir 

BOISSCHOI. 

Savoie-  pp.  xxii.  61,  loi,  227  et 
suiv. 

Saxe,  voir  Chrétien  II  de,  Jean 
George  de,  relation  avec  l'Em- 
pire, p.  221. 

Sa\i;-\Veimar.  voir  Jean  Erxest 
de. 

SCAVCK,  JOACHIM  ArSÈXE,  p.  51. 
SCHENK,  p.  125. 

Secrétaire  de  nonciature,  voir 
Nonciature  de  Flandre. 

Secrétaire  d'Etat^  pp.  iv,  vi. 

SÉLEt'ciE,  archevêque  de,  voir 
Nozet,  du. 


Séminaires,  p,  20;  anglais,  etc., 
voir  Douai.  Saint-Omer,  col- 
lèges, voir  aussi  Anvers. 

Serclaes,  Jean  de  t\  voir  Tilly. 

Serment  de  fidélité,  voir  Angle- 
terre. 

Séville,     archevêque     de,    voir 

BORGIA. 

Sigmttura  fjratiœ,  p.  xxviii. 
Signalurnjitstiliœ,  p.  xxviii. 
Sillery,  voir  Bruslart. 
Sinigaglia,  évêque  de,  voir  Cam- 

PEGGI. 

Sixte-Quint,  pp.  xxv,  237. 
SoRBONNE,  pp.  170,  256. 
SÔTERN,  voir  Philippe-Christophe 

DE. 

Spada,  Bernakdi.no,  archevêque 
de  Daiiiietle,  nonce  en  France, 
pp.  169,  173. 

Spalato,  cvêque  de,  voir  Domi- 

NIS,   DE. 

SpiNELLi,  Joseph,  nonce  à  Bruxel- 
les, pp.  2,  196. 

Spinola,  Ambroise,  pp.  xxxiv,  40, 
56,60,74,  99,  110,  112,  121, 
144,145,  146,  151,  175,  177. 

Stewart,  John,  p.  96. 

STRAVius,  Richard  Paul,  archi- 
diacre de  Cambrai,  évêque  de 
Dionysie,  pp.  iv,  ix,  xxxvi  et 
suiv.,  xxxix,  186,  188,  194, 
195,  211,  212,  244,  245. 

Suède,  voir  Gustave-.\dolphe,  re- 
lations avec  la  France,  pp.  220, 
225. 
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Suisse,    voir    Nonciature    des 

Suisses. 
Sylvius,  voir  Dubois. 
Synode  provincial,  voir  Malines 

et  Cambrai. 
Syxtius.    Sybrand,    vicaire    de 

Haarlem,  j).  89. 


Tarante,    archevêque    de,    voir 

Frangipani. 
Tarif   des  dispenses,  voir  Frais 

DE  Chancellerie. 
Tempi,    Luc    Melchior,   nonce   à 

Bruxelles,  p.  196. 
Testaments    des    religieux,    voir 

Hainaut. 
Thèses,  archevêque  de,  voir  Fal- 

coNiERi,  Lelio. 
TiLiY,  Jean  de  t'SercIaes,  comte 

de,  pp.  151,  1K5,  155,220. 
Toiras,  voir  Saint-Bonnet. 
Tolérance  religieuse,  voir  Pro- 
vinces-Unies. 

TORRE,  PlETRO  DE  LA,  p.  251. 
TOSANTOS,  p.  85. 

Toscane,  p.  xxxiii. 

Tournai,  exemption  des  chapi- 
tres, pp.  29,  80  et  suiv.  ;  évé- 
que  de,  voir  D'Esnb,  voir 
Vilain  de  Gand;  nomination  à 
révcché,  p.  43  ;  oflicial,  voir 
ce  mot. 

Trans-Iselane,  voir  Over-Yssel. 

Transylvanie,  prince  de,  voir 
Gabor. 


Trejo,  Antoine  de,  p.  85. 

Trente,  voir  Concile  de. 

Trente  ans,  guerre  de,  voir  Alle- 
magne, passim. 

Trêve  de  Douze  ans,  pp.  xix,  25, 
54,  40,  48,  90,  91,  114,  145. 

Trêves,  pp.  xxii,  xxxvii,  voir 
aussi  Saint-Maximin,  abbaye 
de. 

Tricarico.  évcque  de,  voir  Fran- 
gipani, voir  aussi  Caraffa, 
LuiGi. 

Triest,  Antoine,  évéque  de 
Bruges,  p.  150. 

Truchsess,  voir  Waldbourg. 

TuENTiA,  voir  Twente. 

Turcs,  pp.  155,  229  et  suiv. 

Twente,  pp.  48,  68,  90. 

U 

Union  évangélique,  voir  Alle- 
magne. 

Universités,  voir  Louvain,  Douai, 
etc. 

Urbain  VIII,  pp.  xxii  et  suiv., 
XXX  et  suiv.,  xxxiv,  xxxvi,  70, 
184,  218,  220  et  suiv.,  250  et 
suiv. 

Utrecht,  p.  112. 


Valenti  Gonzaga,  Silvio,  nonce 
à  Bruxelles,  pp.  viii,  196. 

Valteline,  pp.  XXII,  151,  219, 
251,  234. 
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Vandevelde,  Guillaume:,  pp,  192 

et  suiv. 
Vasoli,   aiidilcur  de  nonciature, 

p.  IX. 
Vaudemont,  voir  Maugleuite  de; 

et  I'rançois  I*"""  de. 
Venise,  pp.  Cl,  229.  258;  déinê- 

lés  avec  Urbain   vin,  pp.  252, 

255,  2-47  et  suiv. 
Vebceil,  p.  228;  évéque  de,  voir 

BONOMI. 

Vervins.  paix  de,  pp  xix,  5,  128, 
228. 

Victor  -  Amédée  I"  de  Savoie, 
p.  227. 

Vilain  de  Gand,  évcque  de  Tour- 
nai, p.  29. 

ViLLEItOV,  p.  164. 
Villervalle,  comte  de,  p.  205. 
Villes    iianséatioles,    voir  Han- 

SÉATIQUES. 
VlLVORDE,  p.    169. 
Vl>CE.\T  DE   MaNTOUE,    p.    151. 
V^ISCONTl,  p.   VII. 

Visites  canomques,  pp.  xix,  14 

et  suiv,,  1 9  et  suiv.,  28  et  suiv., 

80  et  suiv. 
Vives,  p.  126. 

Vlierbeek,  abbaye  de,  p.  188. 
VosMEER,  Sasbout, archcvêquc  de 

Philippes,  pp.  22  et  suiv.,  47. 
Vra.xcx,     Corneille  -  Colomban, 

p.  51. 


NN'aldbourg,     Gebiiardt    Tklch- 

sess  Di;,archevc(iuc  de  Cologne, 

p.  125. 
Wallenstbin,  pp.  lîJl,  |5i,  153, 

165. 
Watten,  prévôté  de,  p.  52. 
Weimar,    voir    Jean-Ehnest    de 

Saxe-Weimar. 
Weimar,  Bernard  de,  p.  219. 
Weser,  p.  152. 
Widdrington,  Roger,  p.  171. 
VVolfenbûttel,  p.  134. 
WoLFGANG,    Guillaume    de    Nbu- 

BOURG,  pp.  59  et  suiv.,  42,  39 

et  stiiv.,  99,  121,  174,  250  et 

suiv. 
Worthington,    Thomas,    recteur 
-     du  Collège  de  Douai,  p.  49. 


Xamen,  pp.  40  et  suiv.,  60,  99. 


Zagarolo,  duc  de,  p.  xxxiii. 
Zolleren,  voir  Hohenzollern. 
ZoNDADARi,    nonce    à     Bruxelles, 
p.  v. 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 


Page  IX,  note  1,  lire  LXVII,  45  au  Heu  de  LXX,  37. 

Page  XXX,  note  5.  Au  sujet  de  Théodore  Ameyden,  avocat  et  com- 
positeur d'Avinsi  à  Rome,  voir  un  article  de  A.-H.-L.  Hbnsen 
dans  la  revue  De  Katholiek,  1903,  t.  CXXIV,  pp.  2j>-56. 

Page  2,  ligne  51,  lire  1726  au  lieu  de  1725. 

Page  20,  ligne  12,  lire  Nizelles,  au  lieu  de  Nivelles. 

Page  105,  ligne  27,  (ire  1626,  au  lieu  de  1625. 

Page  131,  ligne  4,  lire  Valteline,  au  lieu  de  Valtelline. 

Page  147,  ligne  30,  lire  Arminiens,  «m  lieu  de  Arméniens. 
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